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Le € calvaire »
de Mme Gandhi
Faute de n’&valr pu empêcher

la réélection de Mme Gandhi en
novembre, la majorité gouver-
nementale indienne a voté, mardi
19 décembre, rarreatation pour
quelques Jours et respnlahm de
la Chambre dn peupla jng^nl la
fin de la législature, en 1882, de
celle qui faisait figure de chef
de l'apposition. ta mie de Nehru
avait été arrêtée une première
fois en octobre 1917, ™i« très
rapidement relâchée, faute de
preuves convaincantes de la
corruption qui lui était repro-
chée. les parlementaires ont,
cette fois, fourbi des charges plus
sérieuses et usé du droit que leur
confère la lot de se séparer de
tout membre coupable d*« abus
de privilèges et d’outrage à la
Chambre ». Mme Gandhi avait
en effet, lorsqu’elle était à la

tête dn gouvernement et dispo-
sait des pleins pouvoirs, fait

obstacle à une enquête officielle

sur les activités industrielles
douteuses de son fils cadet
Sanjay.

S 4** *

yj hifcriÇ fraw.Jt* *>»’'

<-ïfc dp-"*** *«-. *•*

ï **

+*<*"** m

.. . 4MSWÏ *

V~- îwtetf * *
.<#**•**: 'a**-9* .?* *

v ^ ;.*d*eAK,+s$W.Jt_ »u-
7

-

4! . -ic.1 x '-7 m- r
1X1 > -

* fl»*

s • ’.

Depuis qu^l » été porté au
pouvoir, en mars 1977, par un
rai de marée électoral, le Para
dL peuple ne manquait pas de
raisons d’engager des poursuites
contre les responsables des excès
commis sous l’état d'urgence. S'il

procède ainsi à un règlement de
comptes précipité, ce n’est pas
seulement parce qu’il a laissé

jusqu’à maintenant là justice

suivre — lentement — son eours :

il hti faut brusquement faire face

à la redoutable ascension d’un
adversaire obstiné et à une grave
crise interne. Plusieurs élections

partielles ont certes montré, eee

dernières semaines, que le parti

gouvernemental disposait encore

d’une grande influence dans le

nord da pays, malgré sa défaite
Hans le sud où Mme Gandhi
s’était présentée. Mais cette

influence s’effrite, le parti

n’ayant pas répondu aux espoirs

de tous ceux qui, rejetant le

régime autoritaire de Mme Gan-
dhi, votèrent pour lui en 1977.

Les problèmes économiques et

sociaux de l’Inde demeurent
aussi gigantesques et les autorités

aussi dépourvues cTîmaginatlou on
de résolution pour les affronter,

ne seralt-ee qu’en tentant d’uti-

liser les importantes réserves de
eéréales et de change que possède

le pays.

Des scandales plus on moins
sérieux jettent l’opprobre sur

l'entourage des pins hauts diri-

geants, y compris du premier

ministre. Agé de quatre-vingt-

deux ans, M. Desai répond à cette

situation de crise avec détache-

ment, laissant l’impression qne le

pays est sans direction ; Q parait

uniquement guidé' par le souri

de maintenir l'unité de façade de
la coalition gouvernementale jus-

qu’aux élections générales de 1982.

L’Inde est pins qne Jamais un
c Etat mon » empêtré dans ses

« contradictions internes » et

paralysé tragiquement par les

luttes stériles de sa classe diri-

geante. .

Les difficultés proviennent d'ail-

leurs moins de f'opposition que

de la majorité, au point que

M* Desai ne semble pas en mesure

de procéder au remaniement mi-

. nïstérlel nécessaire depuis la

démission» fl y a six mois, du
numéro do régime» l'ancien

ministre de nntériear» HL Charon
Singh- Celui-ci a refusé récem-

ment de réintégrer le cabinet ; il

n’a pas renoncé a ses ambitions

pour la succession et a menace
de quitter la coalition avec

soixante-dix parlementaires.

Quelle meilleure situation

Mme Gandhi pouvait-elle espé-

rer ? L’ancien premier ministre

regagna pas & pas le terrain

perds en 1977 et procède actuel-

lement an regroupement deTan-
cienne formation gouvernemen-
tale. On ne peut plus écarter

l'hypothèse de son retour aux

affaires. Certes» Il faut que le

Paru dn peuple ait vraiment

démérité pour qu’elle puisse se

poser déjà en a alternative » pos-

sible en 1982- ML Desai a voulu

couper court à cette perspective,

biais B est plus probable que le

nouveau m calvaire a infligé à

Mme Gandhi soulignera la mala-

dresse et la faiblesse de l’équipe

dirigeante et renforcera» an

contraire» la popularité do son

principal adversaire.
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M. Giscard d’Estaing reçoit

en Gainée un acciieü cholenreux

Paris et Conakry entendent
relancer leur coopération

AC. Giscard (TEgUiinç était attendu ce mercredi 20 décembre à
Il h 30 locales (12 h 30 heure de Paris ) à Conakry, capitale de la

Guinée, où ü fait une triste officielle de trois jours. A sa descente du
Concorde spécial d’Atr France, il devait être accueSOi par le président
Sekou Tourné en compagnie duquel ü süonnera les mes de la capitale

où une foule nombreuse a été mobilisée

.

Au cours de cette visite, la première d’un chef (TEtat français en
Guinée depuis l’indépendance de ce pays, M. Giscard d’Estatng est

accompagné de quatre ministres .* MM. François-Poncet (affaires

étrangères}, Monory (économie), Giraud (industriel et Lecat fculture

et communication).

De notre envoyé spécial

Conakry.' — La Guinée se pré-
parait depuis un mois à accueillir
le chef de l’Etat français.
M. Sekou Touré avait lui-même,
au lendemain dn onzième congrès
du Parti démocratique de Guinée
(P.D.G.), appelé le peuple à se
mobiliser pour donner à cette
visite un éclat particulier. Les
Pouvoirs révolutionnaires locaux,
cellules de base du parti-Etat,
ont nettoyé la ville de Conakry,
repeint les bâtiments et décoré les
murs de drapeaux, de panneaux
et de banderoles rappelant les
mots d’ordre du RU.G.
Les Guinéens Bout Incontesta-

blement émus par ces retrou-
vailles avec la France. Les plus

âgés ont conservé de la période
coloniale le souvenir d’une pros-
périté qui ne leur donne pas de
regrets mais qui, en revanche,
nourrit des espoirs. Le contentieux
politique et financier entre les
deux pays a été apuré au cours
des trois dernières années. La
voie est donc ouverte & < une
coopération large, multiforme et
durable ». Dans les milieux fran-
çais de Guinée, on souligne que
les relations qui vont s’instaurer
seront nécessairement d’un type
nouveau, faisant une large place
à la formation.

PATRICK JARREAU.

(Lire lu suite page 4J

La dynamique de la terreur au Cambodge
La guerre continue entre le Vietnam et le Cambodge, où un

mouvement aouterui par Hanoi — le Front uni national de salut

du Kampuchea — lotte contra la régime de Phnom-Penh.
Pour des Taisons intérieures et extérieures, en régime- se Jdurc?t

~

un peu plus. Notre correspondant à Bangkok. Ft-P. Parlngaux, vient

de mener une longue enquête, dans les camps de Thaïlande, auprès
de réfugiés khmers. Dans une série d’articles, il présente ces témoi-

gnages sur une société disloquée depuis 1975, sur la vie quoti-

dienne d’un peuple soumis aux travaux forcés, sur la répression

et les moyens utilisés par nombre de Cambodgiens pour fuir leur

pays. (Lire page 6.)
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Oi graveIM irauco aUeniDU sir les pnx agricoles

cmgraet le lüfflarrage ai système monétaire earoeéei

Des concessions à l'Italie permettent un accord sur le vin

La diplomatie française a essayé, mardi
soir 19 décembre, à Bruxelles, an grave échec
qui peut compliquer sérieusement la mise en
place du nouveau système monétaire européen
(S.MJSJ, prévue pour le 1” janvier. L’Alle-
magne fédérale a. en effet, refnsé la dévaluation
immédiate dn «franc vert» de 3,6 îà. qu’avait
demandée M. Méhaignerie deux jours plus tôt

et qui aurait entraîné une hausse équivalente
des prix agricoles français. En outre, le ministre
allemand de l’agriculture. M. Ertl. a refnsé de
s’engager à supprimer dans un délai d’un on
les montants compensatoires monétaires qui
pourraient résulter d’une éventuelle réévalua-
tion du dentschemark < ces montants jouent, on
le sait, le rôle d’une subvention à l'exportation
des produits allemands. Enfin, l’Allemagne, les
Pays-Bas et la Grande-Bretagne se sont opposés
& la fixation d’un calendrier de suppression
progressive des montants compensatoires
existants.

Ce triple refus a conduit M. Méhaignerie à
annoncer que la Fiance refuserait, quant à elle,

d’appliquer à la politique agricole commune le

nouveau système monétaire européen. Cette
querelle, essentiellement franco-allemande, sur
la nature et l'urgence des mesures à prendre
pour rétablir l'unité des prix agricoles dans la
Communauté, refaillit donc sur le S.MX. dont
les deux fondateurs se trouvent en grave désac-
cord dix jours' avant sa mise en vigueur.

Sur les autres sujets en discussion, les Neuf
sont parvenus à des compromis. L’accord a été
fait sur le dossier du vin grâce à des conces-
sions substantielles faites û l’Italie.

De leur côté, les ministres des affaires étran-
gères de la CJEX ont décidé d'engager sans
tarder les négociations en vue de l'adhésion
de l'Espagne à la Communauté. Ils ont prorogé
d'un an le plan « an ticrise - européen sur la
sidérurgie et adopté, non sans difficulté, une
résolution selon laquelle les aides nationales
aux aciéries des Neuf devraient foire l'objet
d’an contrôle commnnantaire.

Sur les marchés des changes, la chute du
dollar s'est poursuivie mercredi 20. Son cours
est tombé à Paris à 4.175 F, contre 4,21 mardi
et 4,35 à la veille du dernier week-end.

Bruxelles (Communautés euro-
péenneL C’est la France qui
a porté le fer dans la plaie.
M. Méhaignerie, laissant de côté
pour l'instant l'adoption d'un
calendrier visant à l'élimination
progressive des M.C.M. (montants
compensatoires monétaires) exis-
tants, a concentré son offensive
sur l'avenir, & savoir sur la sup-
pression automatique, dans des
délais raisonnables, d’éventuels
nouveaux M.CJUL k positifs». (On
appelle M.CJUL positifs ceux qui
sont appliqués par les pays à
monnaie forte, surtout l'Alle-
magne, et qui jouent comme des
subventions à l’exportation et des
taxes à l'Importation. Leur résorp-
tion est particulièrement difficile
car elle suppose une diminution
des prix agricoles dans les pays
dont la monnaie s’est ainsi appré-
ciée)

La France souhaite, nous l’avons
dit, que, dans ce cas, les prix
soient ajustés et les nouveaux
M.C.M. supprimés dans on délai
maximum d’un an. « Cest très
important, car nous ne sommes

De notre correspondant

pas à l'abri, avec le SJlf.E., de
l'apparition de nouveaux M.CJI.
positifs ». a expliqué M. Méhai-
gnerie. En d'autres termes, il

considère comme une hypothèse
probable que la parité du mark
au sein du S.ME. devra un jour
ou l'autre être revue à la haiM».
a Or, ajoute le ministre français,
ri révolution des SI.C.M. conti-
nuait au rythme actuel, cela
conduirait à une détérioration
sérieuse de notre balance com-
merciale agricole, et cela au profit
de l'Allemagne. » Bref, la France
estime qu'avec la mise en place
du S.M-K, le moment, est venu
de~norznaliser une situation- agri-
monétaire qui, par l'effet com-
biné de surprix à l'intérieur et de
subventions à l’exportation, favo-
rise de manière anormale les pro-
ducteurs allemands et bénéiuxleos
et met de plus en plus gravement
en péril l’équilibre de l’agricul-
ture française ainsi que celle des
autres pays à monnaie faible. Elle

demande donc, appuyée en cela
par quatre ou cinq Etats mem-
bres, que les engagements sur le
retour progressif à l'unité des
prix agricoles, souscrits lors du
dernier conseil européen, soient
suivis d’effets. Les Allemands, les
Néerlandais et les Anglais
contre.

L’épreuve de force est mainte-
nant engagée puisque M. Méhai-
gnerie a précisé qu'il refuserait
l'Introduction de l'ECU (l’unité

de compte du SME.) dans ta
politique agricole commune tant
qu’il n’aurait pas obtenu satis-
faction. Interprétant les propos
tenus lundi par M. Méhaigne-
rie certains se demandent même
si. contestation plus spectaculaire
encore; la France n’eu visage pas
de remettre en question sa parti-
cipation d’ensemble au smb
dans le cas où le problème d’un
retour à l'égalité des chances qui
se pose aux agriculteurs ne serait
pas résolu.

PHILIPPE LEMAITRE.

(Lire la suite page 9J

UNE COMMISSION D’ENQUÊTE SUR LA PANNE NATIONALE D’Û.ECTRICITÉ «LETEMPSDESGARES»AüCENTRE GEORGES-POMPIDOU

£a âataiiie du mil
M. André Giraud, ministre de l’industrie,

devait désigner, ce mercredi 20 décembre, deux
ingénieurs généraux chargés d’examiner dans
les plus brefs délais la situation créée par les

incidents survenus sur le réseau haute tension
cTElectricité de France.

Le rapport de la commission portera sur les

causes de la défaillance et les mesures prises

par EJDJF. & la suite de celle-ci. L’heure de
pointe de mercredi — située vers 10 h. 30 —
s'est passée sans grave incident. Mais, dans
l'extrême fragilité actuelle du réseau électrique
français, EJ)J. n’exclut pas que de nouveaux
délestages soient nécessaires.

Electricité de France a tou-
jours raison. Jusque dans le pire.

« La conjonction d'un hiver
froid, d'une hydrauUcité médiocre
et de quelques avaries de maté-
riel pourrait nous mettre en dif-

ficulté ». affirmait, le 5 avril,

M. Marcel Boiteux, directeur
général de l’entreprise publique.

Le 19 décembre, à 8 b. 27, cette

prédiction s’est bien réalisée. H a
suffi qu'une ligne de 400 kV sur-
chargée « disjoncte » — alors que
les barrages sont pratiquement
vides — pour que la France se
trouve, plusieurs heures durant,
dans le noir un matin de grand
froid.
ta commission d’enquête créée

par le ministre de l’industrie,

M. Giraud, pour c faire la

lumière » sur cette panne dira
la part des responsabilités indi-
viduelles : surestimation de la

capacité de transport de la ligne

de Bezaumont à Crenay, lenteur
peut-être (mais tout se joue en
quelques secondes) & délester une
partie du territoire, pour éviter

qne l’ensemble du réseau ne
tomba Elle déterminera aussi si

les directives données aux res-

ponsables du dispatching — le

ftghîpnn de commande du réseau
— de tirer le moins passible sur
l’hydraulique, afin de garder le

peu d’eau des barrages pour la

fin de l'hiver, ont eu des consé-
quences sur l’incident.

AüJOUR LE JOUR
La seule chose qtfon puisse

reprocher à l’B.D. F« cfest

l’heure de la panne. Entre

8 heures et demie et midi

on ne peut guère attendre

pour 1979 ce « babg boom »

qui eût au moins fait plaisir

à M. Débri.

Mais ridée est à creuser.

Une série de défaillances

par BRUNO DETHOMAS

Mate cette commission d’en-

droit.

il faut cinq ans pour construire
une centrale thermique classi-

que. plus de sept entre la décision
d’ériger un réacteur nucléaire et

le moment où celui-ci est en état
de fournir de l’électricité. Les
difficultés actuelles sont donc le

résultat des choix faits entre 1972
et 1974. C’était l’époque où EJDJf.
a très largement misé sur le

développement de l’énergie
nucléaire.

K le kilowatt-heure de oe type
de centrale nasse tout bon mar-
ché (1 ou 2 centimes de moins
que le kWh a classique » an fuel

ou au charbon), les investisse-
ments Initiaux sont particuliè-
rement élevés. Ainsi, pour main-
tenir le rythme des constructions
nucléaires & 5000 mégawatts par
an (chiffre retenu pour les qua-
tre prochaines années), ELDF. va
investir en 1979 24 milliards de
francs, soit les deux tiers des
investissements des entreprises
nationales.
Lorsque des retards ont affecté

le déroulement de oe programme,
pour des raisons techniques

Productivité
soigneusement minutées per-
mettrait d’épargner l’énergie

collective et de dépens, judi-
cieusement l'énergie indivi-
duelle sous une forme plus
productive.

En France, on n’a pas de
pétrole, mais que n’a-t-on

pas pour se consoler !

ROBERT ESCARPIT.

d’abord (allongement des procé-
dures de sécurité, multiplication
des enquêtes d’environnement, y
compris pour la pose de lignes)

mais aussi du fait de campagnes

gouvernement d accroître ses
investissements non nucléaires.

(Lire la suite page 39.)

Le XIX" siècle a connu deux
innovations architecturales impor-
tantes : les grands magasins et les

gares. Pour la première fois dans
l'histoire, mises à part les cothé-
drales, est inventée une architecture

pour le plus grand nombre. Jusque-
là, la < dignité monumentale »,

comme on disait sous l'Ancien

Régime, réservée aux palais et aux
châteaux, s'ajuste à la dimension
des masses.

Sur les façades, rien n'a

changé : monumentalisme et décor

néo-classique sculpté dans la pierre.

Le nouveau palais du peuple a jn

Les œuvres de

Isaac Bashevis SINGER
Prix Nobel de littérature

sont éditées chez STOCK

SééIIié
ht blasphémateur

Le con fession n a 1

La corne du bélier

La couronne de plumes
Le domaine -

Ennemies .

L esclave

La fannjle Moskat
Le Ma gicien de Lublin

Le Manoir
Histoire de Paradis
et autres contes ;

' '

"Nn&

Collection "Le Nouveau Cabinet Cosmopolite"

quête ne parlera sans doute pas
des choix d'Electriclté de France
et du gouvernement. Ce débat-là.
même le Parlement n'y a pas eu

écologistes virulentes, ED_F. a
demandé, à la fin de 1976. au

air de palais de roî. A /'intérieur,

c'est le nouveau monde de ['archi-

tecture, celui des grandes structures
quî réunissent des foules. Malgré
l'enseignement académique des
beaux-arts, les hommes de l'art

‘ inventent le langage, léger et
solide, du fer et celui de la trans-

parence du verre. Et naturellement,

il ne -fout guère s'étonner si les

peintres non académiques, les

Impressionnistes, sont les premiers
à avoir chanté les gares. A l'épo-

que, les tableaux de Manet
n'étaîent que volutes de fumée et
grands espaces ouverts où grondent
les machines. Toutes les gares
appartiennent à un même progrès

technique et expriment la même
variété artistique au temps où
('architecture n'était pas encore
frappée par la banalisation techno-

logique d'aujourd'hui.

Ces deux de rencontre sont aussi

des lieux de spectacle architectural.

Un musée de la « nouvelle archi-

tecture » du XIX* siècle, hors du
musée.

(Lire page 19 Partiele

d*ANDRE FERMIGIBR.)

En raison de la grève

du 21 décembre

décidée par la Fédération

française des travailleurs

du Livre (C.G.T.)

le prochain numéro du

mnèt
paraîtra vendredi

(daté 23 décembre)

et comprendra

« Le Monde des Livres s

et

« Le Monde des Loisirs

et do Tourisme »
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LE VOYA
ENSEIGNEMENT

SUPÉRIEUR

L’ensetonement supérieur français

a-t-ü un avenir? A partir d'un exa-

men! précis de son présent, Bertrand
Girod de FAtn a, dans une série de
cinq articles (le Monde des lé, 15, 16,

17 et 18-19 novembre), décrit des

méconismes mal connus du fonction-
nement actuel de renseignement post-

secondaire. Sa méthode et les pûtes
de recherches Qu’il a lancées nous ont
valu un coiorler abondant. Nous
publions certains des textes les plus

significatifs reçus à cette occasion.

L’artUde de M. Norbert Grelet est,

aussi, une réponse à celui de M. Jean-
Louis Quermonne fie Monde du 28 oc-

tobre) : « La démocratisation doit trou-

ver un second souffle ».

La rame Esprit (19, ne Jacob, à

Parts), pour sa part, publie an numéro

spécial important sur rUniveTtiii qui

laisse, dix ans après la loi d*orienta-

tion, une impression de désenchante-

ment

La crise n'est pas inéluctable
»

— - — - m •.k.M — «m 4^4 J*, rTint cime la enAl4t^

Le vague à i'ûme
N OUS n’avons pas attendu

les signes les plus visibles

d’une crise pour réfléchir

à ses causes, analyser la politique

suivie par les pouvoirs publies et

déterminer des objectifs pour
changer cette situation, étant
entendu que ce changement ne
peut être purement endogène,

mate doit se faire dans un enséfln-

Ue de transfonnatàana plus glo-

baies de la société française et

du rôle qu'elle assigne & l'Univer-

sité. lie diagnostic de M. Girod

de l'Ain présente des traits signi-

catifs, dont il est vrai que l’Insti-

tution hésite & les regarder en'

face : l’importance du deuxième

réseau à diplômes « certifiants »,

la baisse absolue et relative des

diplômes délivrés dans les filiè-

res « classiques », et la dêgrada-

por PHILIPPE LEDUC (*)

tian de la situation des étudiants
daim ces filières classiques.

Mais il faut souligner que la

situation du secteur < sélection-

nlste » n’est pas rose non plus :

les "m*— précédant la sélection

sont des années « dures i, dont
on peut se demander si elles cor-

respondent vraiment aux exigen-

ces d’une formation au travail

Intellectuel et si elles ne laissent

pas des traces Indélébiles sur les

sujets qui la subissent. La sélec-

tion a d’abord des effets en
amont, et les classes préparatoi-

res, ou la première année de
médecine, présentent des aspects

de forcertes qui gagnait parfois,

par récurrence, les terminales (et

même au-delà) des < bans » ly-

Le gâchis

A propos de ce double système
d’enseignement postseoondalre,

c’est le mot de g&chis qui vient

à l’esprit. Gâchis de compétences,

et l’article le souligne, mais sur-

tout g&chis d’une expérience

sociale, scientifique et culturelle.

La loi d’orientation, dont on célè-

bre le dixième anniversaire, a
créé des universités — sur le

papier. Mais les vieilles facultés

sont restées la dominante ; pou-
vait-il en être autrement quand
chaque filière a conservé ses pro-

fils de carrière des enseignants

et ses structures institutionnel-

les ? .Et le gouvernement en a
rajouté : pourquoi tant de déro-
gations par rapport & la loi.

Pour ne prendre qu’un exem-
ple. pourquoi n’a-t-on pas dé-
veloppé au sein des universités

un grand secteur technologique ?
{Pourquoi la recherche est-elle

clandestine dans les LTJ.T. ?
Pourquoi les statuts restrictifs

des wnaTtrteaa H» ««ten^eg et technl-

ques et pourquoi l’université dé-

rogatoire de Compïègne? On a
parlé récemment des difficultés

de la recherche dans les grandes

écoles. Ne volt-cn pas que
l’éparpillement des efforts y est

pour quelque chose ? Et le déve-
loppement des grandes écoles que
nous annonce le programme de
Blois est-il inspiré par un souci

principalement pédagogique ?

Pourtant beaucoup d’universitai-

res, et dans les deux secteurs, ont
œuvré pour transformer les for-

mations, pour rechercher une ar-

ticulation entre l’apprentissage

de savoirs et la préparation à la

vie professionnelle.

D’autres secteurs (physique,

lettres, etc.) étaient pourtant
prêts à prendre le relais. Mais les

efforts « sauvages » de formation
continue des enseignants sont
maintenant officiellement désa-
voués ; l’écœurement gagne:
Quant à créer chacun sa micro

-

filière avec sélection à l’entrée,

correspondant à un profil profes-
sionnel très étroit, c'est une so-
lution dont les risqués sont par
trop évidents, et qui, de toute fa-

çon, ne règle aucun problème de
fond. L’Université est en miettes.

Ou plutôt, on l’y a mise.

don des t&ctaes dans la société.

Mais, dès maintenant, des résul-

tats partiels sont possibles et

significatifs d’une autre possibi-

lité ; par exemple en ouvrant
réellement le droit au congé-for-
mation.

Dans ce nouveau contexte peut
alors se poser le problème de la

professionnalisation. Car fl faut
répondre clairement : oui, les

filières universitaires doivent cor-

respondre à une orientation pro-

fessionnelle, disons, à spectre

large. La culture et la formation
générale ne sont pas des entités

qui s’opposent à la préparation à
un métier. Ou alors cette concep-
tion de la culture n’est pas la

nôtre, mais celle d’une élite préoc-
cupée de sa propre reproduction.

Il y a suffisamment d'hommes et

de femmes qui ont soif d’ap-

prendre afin de modifier leur rap-
port Individuel et collectif a leur

travail et à leur façon de vivra

pour que nous soyons confiants
dans les possibilités d’une autre

Université qui associerait étroite-

ment production scientifique (et

culturelle) et formation profes-

sionnelle.

L'aspiration à d’autres formes
de travail remettant en cause la

division, entre les t&ches intellec-

tuelles et te travail manuel, et à
l'intérieur des premières entre
les t&ches de conceptton/décislon
et les t&ches d’exécution, est en
passe de devenir un problème cen-
tral de nos sociétés, du moins
pour celui qui veut bien ne pas
se boucher tes yeux. L’an 2000 des
universités ne sera peut-être pas
celui dont rêve M. Giscard
d’Eataing.

En tout cas,, ce sont de telles

perspectives qui. en dernier res-

sort, motivent notre résistance &
la politique actuelle du gouver-
nement, et elles vont de pair avec
notre adhésion à la CJ’JD.T.

S
I Ton en Juge par le nu-

méro spécial que la revue

Esprit vient de lui consa-

crer (1), [Université française

n’a pas bon moral. Dix ans

et plus après mai 68, tout Juste

dix arts après le vote — una-

nime t — de la loi d'orientation.

Imaginé par M. Edgar Faure pour

lui redonner vie au milieu des
décombres, le doute est partout

Pour connaître la réalité de
l'enseignement supérieur fran-

çais, Esprit a procédé & une

enquête per questionnaire auprès

des universitaires. De la tren-

taine de textes ainsi recueillis

se dégage une mélopée de la

désespérance. Comme si la

terre se dérobait sous les pieds

des universitaires.

Sur tous les aspects de la

vie universitaire les témoigna-

ges concordent : Il faut beau-

coup d'abnégation uour ferre

fonctionner le système, et beau-
coup de fol pour croire & son
Utilité.

Les signes du marasme sont

nombreux. Institution ne Is

d'abord : les structures de « par-

ticipation » (conseils d'ILER, et

d'universités) Intéressent un peu
les enseignants, fort peu les

étudiants. La dépendance finan-

cière i l'égard du pouvoir cen-

tral rend le plus souvent fictive

l'autonomie proclamée par la

loi. Etrange autonomie, en effet,

qui se met en place au moment
où le pouvoir crée un secré-

tariat d'Etat aux universités,

devenu ministère, comme pour
mieux contrôler une liberté

factice.

Quant à la pluridisciplinarité,

troisième principe ’ de la loi

de 1868, loin de favoriser la

rapprochement des disciplines—
comme certains le rêvaient et

d'autres le redoutaient, — elle

a parfois consolidé les féoda-

lités, et aiguisé les Jalousies.

par BRUNO FRAPPAT

Même si Ton signale, Id et là

des rapprochements fructueux,

dans Fensemble une chance his-

torique paraît avoir été manquée.

La crise des universités tient

aussi au silence des étudiants.

Consommateurs d’études, lia ne

se sentent pas plus partie pre-

nante de l’institution qu'ils tra-

versent que les voyageurs de la

5.N.C.F. ne le sont de la ges-

tion des gares oû Us attendent

leurs trains. On signale en

maints endroits un retour au
bachotage — favorisé par le

contrôle continu, pourtant des-

tiné.- & le réduire. — l'aspiration

aux cours magistraux où peut

s'entretenir une passivité ré-

gressive, la déliquescence des

organisations, l’aplatissement des

utopies : le monde étudiant est

une collection d'individus —
qu'on dit plus travailleurs que
Jadis — sourdement inquiets,

peu solidaires.

La dirniira révolta

Affrontée & ifstrtres périls, la

société a détourné ses regards.

La dernière révolte — celle du
printemps 197B, — qui fut Poe-

caslon d’une grève Interminable

(plus longue qu’en 1968), n’a

laissé qu’amertume chez les in-

téressés, et la France en a à
peine gardé le souvenir. Depuis,

une chape de silence est re-

tombée sur l'Institution. Le pou-

voir politique a mis & profit l’In-

différence de l’opinion pour
prendra quelques décisions tech-

nocratiques oû l’on -chercherait

en vain ie souffle d’un grand

dessein.

Derrière ces aspects du ma-
rasme es profile une crise de

vocation : l’Université ne sait

plue quelle est dans la so-

ciété contemporaine, sa mission.

Elle e pu, longtemps, es conten-

ter de former Iss maîtres du se-

condaire et les chercheurs dont

la France avait alors besoin en

grand nombre. Aujourd’hui, Iss

étudiants qui peuvent espérer

devenir professeurs ou cher-

cheurs sont une minorité: Quel
doit être le rôle de l'Institution 7
Paridng pour future Jeunes chô-
meurs 7 Conservatoire de la pen-
sée et de la culture 7 Etablisse-

ment supérieur de formation pro-

fessionnelle 7 Vache à lait de la

recherche désintéressée 7
Certains auteurs publiés par

Esprit refusent d'assigner une
mission unique à l’Université. Elle

doit rester le lieu où la société

s’interroge sur elle-même. Dans
un temps, comme récrit Paul

Thlbaud, rédacteur en chef
ü’Esprit, où • aucun discours ne
tan plue autorité », le moment
est peut-être venu, dans le si-

lence retrouvé, loin des feux do
ractualité, de redonner du res-

sort aux temples de la culture

et de la science: Thèse peu uti-

litariste dans un pays qui ne
lève que d’efficacité I M. An-
toine. Prost invite les universi-

taires & utiliser les atouts qui

leur restent : • Prestige oonat-

dirable », - malfrise du savoir •,

existence d’une « Institution in-

crevable », » polyvalence ».

• Dans te pluralité des fonc-

tions que remplit l’Université, le

vote un espece dis liberté et de
novation précieux pour toute la

nation. » Reste è convaincre la

nation et eaux qui la dirigent

Dix ans après 1968, l'Uni-

versité française «date, mais on
ns le sait pas.

Kaprtt. «université : fécon-
dité d’une crise», texte* réunie
par Olivier Hongln, novembre-
dêoembre 197$, se" 11-13, 35 F.

• • \
’ ’

Sélection et avenir de la société
L'évolution dos emplois

mrn.f« venons-en an fond. Le
fond, c’est, à notre avis, d’abord
révolution des emploie. Pour
aléatoire qu’elle soit dans ses

détails, l'évolution dans ses gran-
des lignes est claire, et n'est pas
une simple bavure due à la crise

économique ou à la situation dé-
mographique : fl y a déqualifl-

cation des emplois, et la forma-
tion nécessaire se réduit d'autant ;

d’où la politique suivie en matière
d'apprentissage, de contrat em-
ploi-formation, etc.

Certes, renseignement post-

secondaire n'est pas directement
concerné par les niveaux de for-
mation correspondants. Mais,
bien entendu, les envolées des
aimées 60 sur la « croissance du
travail qualifié » ne sont plus de
mise, et les Jeunes te savent. De
pins, en ce qui concerne notam-
ment les cadres, les employeurs— le patronat et l'Etat — en at-
tendent de plus en plus un
consensus idéologique avec tes

objectifs poursuivis par l'entre-

prise ; ce sont tes c attitudes »
que te patronat surveille, avant
de s’intéresser aux « aptitudes ».

Dans ce système de valeurs
(auquel adhèrent une partie des
universitaires), ü faut effective-

ment sélectionner, compartimen-
ter et professionnaliser.

Ceux qui volent la subversion
derrière chaque pilier d'amphi-
théâtre et qui rêvent d'une
revanche sur mal 1968 ne sont
pas Inactifs. Peut-on dire que la

réforme en 1978 des études d'ar-
chitecture a eu pour but de nous
éviter 1e déferlement de diplômés,

alors que, par exemple: les em-
plois d'archltectea-orbaiiistes sont
sous-développés en France, non
sans conséquence sur la poli-

tique urbaine ? N’est-ce pas plu-
tôt te retour à une vieille concep-
tion de métier (< d’abord manier
le crayon ») et une tentative

pour étouffer un enseignement
par trop critique envers notre
politique en matière d’urbanisme ?

Et ceux qui prépaient le licen-

ciement des assistants de droit,

sciences économiques et politi-

ques ne sont-ils pas les mêmes
qui n'apprécient guère te déve-
loppement d’une autre concep-
tion du droit constatée dans
la magistrature ces dernières
années, qui désapprouvent cer-

taines évolutions de Jeunes col-

lègues en matière d’enseignement
économique? Lesproblèmes «cor-

poratistes » ne sont pas toujours

coupés du fond.

La démocratisation de l’Univer-
sité n’avance plus, non parce que
les filières « libres » attirent

moins les étudiants, ou parce que,

au sein de celles-ci, tes étudiants
seraient moins motivés : c’est

d’abord parce que la structure
des emplois et les stratégies des
employeurs convergent vers cette
situation. Elle a pu présenter des
risques explosifs ; la situation
générale de l'économie et de la
société entraîne maintenant plus
probablement au pourrissement
ou & l'abandon en marge. Une
société qui a un million et demi
de chômeurs peut Men s’offrir

un parking pour deux cent mule
ou trois cent mille Jeunes.

Cependant, nous affirmons que
cette crise n'est paa Inéluctable.

H est possible de construire un
grand service public: regroupant
l’ensemble des formations pour
adultes. Formations pour adul-
tes : car ]es étudiants se plaignent
d'abord de 1’lnfaatflisatiou, et la
révolte récente des élèves des
écoles normales d’instituteurs
contre l'archaïsme de leur forma-
tion en est un bon exemple. Four
adultes, car il faut intégrer la

formation permanente au adn
des universités et non en marge
d'elles ; en l’assurant non pas
grâce à des vacataires ou & coups
d’heures supplémentaires, mais
avec les enseignante en poste:

A vrai dire, les mots sont pié-

gés, car ce quH faut envisager,

c’est une autre répartition des
temps de travail et d’études dans
la vie des individus ; l'expérience

professionnelle doit être recon-

nue à titre Individuel, mais
surtout dans l'arganteatton de
l’enseignement ün service public,

avec toutes tes modalités transi-

toires que l’on voudra et sans
exclusive, notamment pour la

formation continue, vis-Vrifi des
autres degrés d’enseignement ;

un service public ouvert à tous

les publics.

Bien entendu, cela n'est conce-

vable qu’avec d’antres transfor-

mations de la société française :

réduction des Inégalités, réduc-,

tion du temps de travail, fin du
système féodal ri*™ les entre-

prises!, remise en cause de la dlvl-

(*> îaite-wlitiiit Ce cfttmt» 1
Tan» - TI, «eerétalxa national du
Syndicat général de l'éducation

(SOB2Y-C.F.Z3.7V).

CE n'est pas un biologiste

qnH faut convaincre que la

sélection est on fait. Et, si

tes mots ont un sens, fl s'agit

d’une sélection par l’échec ou, ce
qui revient au même, d’une sélec-
tion par le succès !

La sélection Implicite ou expli-
cite, sauvage ou planifiée, exprime
l’état actuel de la société: et la

représentation de l’avenir qu'elle
se donne.

On souhaiterait qu'un haut
fonctionnaire comme M. Quer-
monne, qui a été directeur des
enseignements supérieurs et de la
recherche en 1975-1976 sous deux
ministres successifs, nous dise
quelle a été alors la prévision'

À

moyen terme qui a guidé la poli-
tique du ministère (Z). Car on ne
peut, en 197& faire table rase de
tout ce qui a précédé.

Le moyen terme, pour l’ensei-

gnement supérieur, est de
5-10 ans. Les élèves qui viennent
d’entrer en troisième degré se
présenteront à la parte des uni-
versités dans quatre ans, et quel-
ques-uns d'entre eux en sortiront
docteur du troisième cycle en 1988
et au-delà-.

Quant au long terme, nous ne
pouvons pas voir beaucoup plus

par NORBERT GRELET (*)

loin que tes vingt & trente pro-
chaines années, pendant lesquel-

les se formeront les enfanta qui
viennent de naître.

C’est en fonction de ces pers-
pectives que peuvent être Instau-
rées des politiques ayant pour
effet d’accroître ou de réduire le
nombre de diplômés sortant de
l'appareil éducatif à tel ou tel

niveau:

• En amont de l’enseignement
supérieur, nous trouvons — don-
née essentielle — l’effectif annuel
des bacheliers, dont on constate

depuis 25 ans que 80 % su moins
poursuivent des études « post-

secondaires s.

Depuis quelques années, ce
nombre n’augmente plus que fai-

blement. C’est donc 25 % d'une
classe (Tfige qui réussit an bacca-
lauréat après un seul ou plusieurs

Aux Etats-Unis, pour autant
qu’on puisse faire correspondre
tes cursus, c’est 75 % (Tune classe

d’&ge qui sortent de r * Hlgh
School » et 47 % qui entrent au
« College » (à dix-huit ans) (2).

La ehômage des baehriirs

Revenons à l’effectif total des
bacheliers de l’année, toutes sé-
ries confondues. Où sont-ils quel-
ques mois après l’obtention du
baccalauréat? Je ne doute pas
que, avec la mise en place d’un
appareil statistique convenable,
nous n’aurons plus à attendre des
années une Information aussi
essentielle. Dès ce mois denovam-

C) Frjiidint da l*uslvendté
d*Oxléuu.

REMISES
EXCEPTIONNELLES

au petit

GRAND
MAGASIN

lé plus

"Rue de ta Paix" Q r
Toutes les grandes marques de

PARFUMS
ACCESSOIRES HAUTE-COUTURE

PRODUITS DE BEAUTE «CHEMISES LACOSTE
Porcelaines » Cadeaux

bre» pour tes bacheliers de Juin
dernier, bien souvent, les sorts

sont Jetés : universités (UJBLR.
et LU.T.), lycées (CJ.GJSL et
S.TJS-), antres écoles, marché du
travail, avec ou sans emploi (3).

Pourquoi ne salt-on pas nous
dire combien 11 y a de bacheliers
parmi les demandeurs d’emploi
entre dix-huit et vingt-cinq ans ?
Avant de parler du chômage des
dlplôL. te de l’enseignement supé-
rieur. Il faudrait bien connaître
te chômage des bacheHeis.

Trop souvent, une institution
résout ses problèmes en les dis-
tribuant à la ronde. Le bachelier

crm serait refusé & l’entrée de
l’Université ne disparaîtrait pas
pour autant n se retrouverait
ailleurs, dans les « petites » éco-
les souvent privées, rtarv» ]es

entreprises— ou rtmve la queue roi
s’allonge & la porte de l’ANFEL

• En avdL Je saute mainte-
nant en aval de l’appareil édu-
catif post-secondaire, c’est-à-dire
sur Je marché du travail. Dh aval
qui est plutôt un estuaire où tes
eaux douces et les eaux salées
se m 'langent en un flot qui se
prolonge loin dans l’océan : ou
a assesc montré ces derniers
temps comment l’insertion de
l'étudiant dans la rte active s’ef-
fectue progressivement.

On y prévoyait que cadres ter-
tiaires jpipftrliwi BÇ et

passeraient de 2 800 000 à 1 780 000,
ce qui devait permettre l’Insertion

à ce niveau de 162000 élèves et
étudiants. Cadres tertiaires

moyens et techniciens passeraient
de 3170 000 à 3 740000, oe qui
devait permettre l'Insertion à ce
niveau de -621 000 élèves et étu-
diants. Au total, pendant ces cinq
années, 783 000 élèves et étudiants
pouvaient espérer s'insérer «fan»

la rte professionnelle au niveau
des cadres moyens et supérieurs.
Les sorties de l'appareil éducatif
aux niveaux I (bac: + 5 et 8),
n (bac. + 3 et 4) et m (bac. +
H) étalent globalement compa-
tibles avec cette offre potentielle,
avec. des variantes selon les ni-
veaux et les secteurs.

Ces prévisions font rêver.
telle est la «commande» qui a
été passée. Aurait -on admis
qu’après une courte crise, l’appa-
reil éducatif eût été Incapable de
fournir au moment voulu les
cadres diplômés nécessaires à la
reprise de l’expansion ?

A mi-parcours du VH* Flan,
tout 1e monde attend qu'une réé-
valuation soit faite, tenant compte
du chômage et de la dêqualifl-
catton, des emplois qui sévissent
actuellement, tenant compte aussi
de la nécessité de garder dans te
pays, a toute éventualité, un
effectif convenable de Jeûnes bien
préparés, ayant reçu en forma-
tion Initiale (sur ingru»Hf> ttsip-

paiera plus tard leur formation
permanente) la maîtrise ttea

connaissances et des techniques
de 1980.

H n’y a rien de pire qu’une
politique de la formation qui
accuse tous tes à-coups de la
conjoncture, fi n’est pas accep-
table que: pendant les quarante
prochaines «nnfog La pyramide
des &gea des cadres diplômés
garde la marque de cette période
de crise et de chômage, «mww
la pyramide des âges de la popu-
lation. porte la blessure des

L MICHEL
16, RUE DE LA PAIX- PARIS

TM. i 281-71-71 - » Map G»Mwiiuuij

MEMES REMISES EXCEPTIONNELLES
QU’AUXTOURISTES ETRANGERS !

Il n’empécbe qu’à trente, qua-
rante: cinquante ans. ces bau-
mes: ces femmes qui ynt
par l’enseignement post-secon-
daire se situent quelque part
dans la société, sont des produc-
teur» ou des prestataires de ser-
vices.

La France a de «mttrirar
son avenir pu te Flan, « ardente
obligation».

(1) J-L. Quermonne : la démo-
cratisation doit trouver un woond
eoasna (ie Monde du 29 octobre).

(2) Ping»» n» * page 304, State-
Unis : comparaison des niveaux
d’éducation des personnes Agées de
dlx-sept au à l’automne USB et
* l’automne 1973.

(3) Bilan loxmattan-emplol jgj,w 373 dw collections de l*XKS£BL
série D, bp 58, septembre 19*78
accession à renseignement gâpa-
rleur d«S bachelier» 2975 selon la
série du baccalauréat. Bote dlnSbc-
nation m» 76-35» 25 Octobre 1976,
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GISCARD

Une coopération € multiforme
et fructueuses

Dépote quelques mois, le pré-
sident Sekou Tourê multiplie les
appels en faveur d’une coopéra-
tlon .< fructueuse et multiforme»
avec Parte. La brutalité do dl-
vorce franco-guinéen en 1S58l

pub la rupture des relations di-plomatiques de 1965 & 1975
avalent contraint' la Guinée àa rechercher — pour ressentiel

un® aide technique et scienti-
«2Ï* auprès des pays socialistes.
Aujoardlmi ceux-ci occupent eo-
rare largement le tezraiiL Tou-
tefois* la communauté de îanra»
lac Uam« a u m* _

u -

accordée à l’Institut polytechnique
secondaire maritime) et la caito-
Ktaphle (l’Institut géographique
national établira une carte de la
Guinée et formera des spécia-
listes).

Sur le plan culturel, le gou-
vernement guinéen a autorisé en

lœ liens tissés à l'époque Colo-
niale (absence prolongée de la
France ayant paradoxalement

sont autant de facteurs favorables
a une vigoureuse relance de la
coopération franco-guinéenne.
La Guinée, refusant tout

avec le ministère de oe nom, la
coopération relève du Quai d’Or-
say* La France ne mène donc en
Guinée aucune opération au titre
du PAC (Tonds dAide et de co-
opération). En revanche, la créa-
tion d'une commission mixte
pourrait être envisagée. Malgré
l'absence d’accord récent de co-
opération culturelle et technique,
un certain nombre d’actions ont
été lancées depuis 1976. L’enve-
loppe budgétaire allouée; à cet
effet, est en hausse : 6 millions
de francs en 1978, 9 millions en
1979.
Une opération triangulaire asso-

ciant le Quai d’Orsay, le gouver-
nement guinéen et la SIRTES
( filiale de Renault) porte sur la
formation et le perfectionnement
de techniciens (automobile et
mécanique). Mis*» en train en
1975, la première partie de ce
projet, sera prochainement opé-
rationnelle- Soixante techniciens
seront formés dès 1979 (ce chif-
fre sera ensuite porté à cent
soixante).

octobre l’ouverture d’un centre
français de documentation scien-
tifique et technique & Conakry.
Ce centre devrait , avec raccord
des antres membres de la f.Rg
avoir une vocation européenne.
Cent soixante-dix élèves fiançais
et étrangers (appartenant à une
vingtaine de nationalités) fré-
quentent réeole française de Co-
n&kry. En outre, une centaine
d’enfants sont scolarisés dans
deux établissements dépendant
des sociétés minières & Pria et &

Par affleure, ta, France fournit
& la Guinée, depuis trois ans. une
aide alimentaire (6000 tonnes de
blé en 1978). La Caisse centrale
de coopération économique, au-
torisée depuis peu -à intervenir
en Guinée, devrait accorder ses
premiers prêts en 1979 (dans un
premier tempe, 100 minions de
francs par an). Ceux-ci concerne-
raient les secteurs de rénergte
études de rénovation du barrage
des Grandes-Chutes), des télé-
communications, des chemins de
fre (rénovation du Conakry-
Nlger) et des agro-industries
(sucrerie, usine de quinine).

Conformément au règlement du
contentieux financier conclu en
Janvier 1977, la France verse
annuellement 40 millions de
francs pour le remboursement des
pensions des vingt-cinq mille
anciens combattants guinéens.
Elle pourrait apporter un concours
financier & la monnaie guinéenne
dans le cadre d’une formule sau-
vegardant la souveraineté de
Conafcry.

La France participe à la créa-
tion d’un centre de recherches,
de sélection et de production de
plantes médicinales à Sérêdou, en
Guinée forestière. H s'agit de
redonner vie à une usine ne fa-
brication de quinine dont la pro-
duction avait périclité, . compte
tenu de l'augmentation de la
demande mondiale, ce-projet seau
très lucratif pour la Guinée. Deux
experts civils et deux volontaires
du service national ÿ seront affec-
tés eu permanence. Une coopéra-
tion médicale devrait en ' outre
rapidement voir le Jour, notam-
ment à l’échelon universitaire;
Dans le domaine géologique et

minier, le BJR.G.M. sera chargé
de la reconnaissance du gisement
de fer à haute teneur de Siman-
dou. Cette opération est d’autant
plus intéressante pour la France
que le secteur de la géologie était
jusqu’à présent une * chasse gar-
dée » soviétique;

Les relations économiques et
commerciales franco-guinéennes
n’ont jamais cessé entre 1965 et
1975. Depuis 1975, les exportations
françaises ont triplé en valeur. La
France est redevenue le premier
fournisseur de la Guinée; assu-
rant 32 % de ses importations
(machines, automobiles, produits
sidérurgfqnes et chimiques, tex-
tiles, sucre, etc.). La France achète
essentiellement de la bauxite,
ainsi que l'alumine produite à
Tria, des fruits, tropicaux, du café
et' de oléagineux

Le rythme des contrats conclus
entre les Armes françaises et la
Guinée s'accélère, depuis trots ans.
En 1975. Us furent le fait deEn 1975, Us furent le fait de
Renault (fourniture de véhicules)
et PrancoraU-M.T.B. (remise en
état du chemin de fer Canafcry-
KankanL En 1976 et 1977. oe fut

La France, premier fournisseur

Paris fournit une .assistance
pédagogique pour renseignement
du français. La France a offert

une' Imprimerie offset moderne à
la Guinée; La création d’infras-
tructures de télévision en cou-
leare avec le concours de Télé-
diffusion de France devrait
Intensifier la coopération
technique dans ce domaine.

Les autres volets de la coopé-
ration technique concernent
l'énergie solaire (étude d’une
action pilote permettant l'Irriga-

tion à moindre coût), l’bydrogéo-
logïe (le Bureau de recherches
géologiques et minières commen-
cera une action en 1979). rensei-

gnement technique (une aide sera

K&nkan). En 1976 et 1977, oe fut
notamment le tour de Beriiet,
Foctain. Ctemessy. Depuis janvier
1978. les sociétés françaises ont
emporté plusieurs marchés :

Thomson-Ericsson (installation de
huit centraux téléphoniques).
Degremont (station de traite-

ment des eaux), Kock (usine de
broyage de clinkere). Aérospa-
tiale (deux hélicoptères). Chan-
tiers de Bréhèret, Chantiers de
l’Estêrel. GuiUet, etc.

De nombreux projets devraient
aboutir prochainement : cons-
truction d’un hôtel à Conakry
(Novotel). aciérie, modernisation
de l’usine de Pria, faisceaux
hertziens (Thomson et TJFt.T.),

Installation d’une station ter-

rienne (Tetepace). fourniture de
câbles téléphoniques (Câbles de
Lyon). On conçoit, dans ces
conditions, que le patronat fran-
çais se réjouisse du voyage en
Guinée de M. Giscard d’Kstalng.

JEAN-PIERRE LANGELL.ER.

La communauté française:

pins de huit cents personnes
La communauté française de Cul-

née comptait plus de six mille mem-
bres lors de la proclamation de
l’indépendance. II s'agissait, pour

Tessentfel, de fonctionnaires et de

militaires. Après le retrait de ceux-ci,

les mesures Prises par le gouverne-

ment de Conafcry, dans le domaine

économique, ont entraîné le départ

progressif de la plupart des plan-

teurs, commerçants, petits Industriels

et artisans installés ds longue date

en Guinée;

et M. Edouard BaldeL dit Lambin,

sorti encore détenus su camp Boira.

Les. autres ressortissants français

n’ont |ama!s été Inquiétés par les

autorités guinéennes. En revanche,

leurs conditions de vie et de travail

sont devenues, au fil des ans. de

plus en plus précaires.

Plusieurs centaines de « petits

Français • (commerçants, planteurs,

retraités) ont cependant choisi de

rester. En outre, un certain nombre

de sympathisants Idéologiques du

régi m e (professeurs, techniciens),

ainsi que tes employés de. quelques

sociétés françaises (l’entreprise de

travaux publics Jean Lefebvre, Pechl-

ney, France-Câbles. UTA), se sont

Installés en Guinée.

Depuis deux ans. la communauté
française s’est étoffée. Elle comptait

six cent vingt-deux personnes lors de
la réouverture de l’ambassade de
France à Conafcry, en 1976. Aujour-

d’hui, rite en regroupe huit cent

trente-quatre. Cette augmentation

s’explique non seulement par l’imma-

triculation de double nationaux fran-

co-guinéens ou franco-libanais, mais

aussi par de nouvelles arrivées dues

au développement des échangea

commerciaux et è te relance de la

coopération bilatérale.

Au lendemain de la tentative de

renversement du régime de Conakry.

en novembre 1970, une vingtaine de

Français furent arrêtés et détenus

dans des conditions déplorables. Cer-

tains lurent torturés. Dix-huit d’entre

eux turent libérés te 14 Juillet 1975.

Deux Français. Mgr Raymond-Marie

Tchldlmbo. archevêque de Conakry,

Les ressortissants français se répar-

tissent, professionnellement, comme
eult : secteur minier (243). secteur

commercial (86). enseignement (33).

planteurs (14* médecins (3). La com-

munauté française devrait atteindre

un millier de personnes dans te cou-

rent de l'année 1979. compte tenu de

la mise en route de plusieurs projets

exigeant la présence d’un nombreux

personnel expatrié. — J.-P- L

1958-1978 : de la rupture à la réconciliation

1958
ZS SEPTEMBRE. — Seul territoire

d’ontre-mer A voter non » an
référendum approuvant la Consti-
tution de là V* République qui
instituait a la Communauté fran-
çaise s, la Gainée accéda à l'Indé-
pendance» La France cessa tonte
aide financière,

S OCTOBRE. — La République est
proclamée. Une semaine plus tard,
M. Sekou Tomé demande à la
France de reconnaître le nouvel
Etat et de conclure ttq accord
d’assoel*tloiu

10 DECEMBRE.— Alors que BLMon
Tonrf avait demandé an général
de Gaulle que la France parraine
la candidature de la Guinée à
TONU, la France s'abstient lors
du vote démission.

sont expulsés. Un pharmacien fran-
çais est emprisonné et condamné
à rbft*dnt ans de travaux.

1971 1975

1961

10 MARS. — La France nomme un
ambassadeur A Conakry.

31 JUILLET. — Du accord culturel
franco-guinéen est signé. M. Sekou
Tonré déclare qu'une mission éco-
nomique française serait bien
acousmie en Guinée.

t$ JANVIER. — La Guinée accuse
Paris et Bonn d'avoir participé à
la tentative de débarquement du
7Z novembre 1910. Une s cinquième
colonne foce&rdlexmt a est accusée
d'avoir préparé un nouveau
complot pour décembre 1370. Une
vingtaine do Français sont empri-
sonnés.

1962
9 JANVIER.— t*a Guinée nationalise

tontes les compagnies d'assurances,
ainsi que la dernière banque fran-
çaise implantée en Gainée.

30 JANVIER. — Conakry rompt scs
relations avec Bonn et demande A
Paris et à Bonn de loi livrer les

GnJnéens condamnés par contu-
mace et résidant en France et en
Lf.A.

14 JUILLET» — Reprise des relations

diplomatiques entre Paris et Coml-
tay. Libération de dtx-hnlt ressor-

tissants français emprisonnés en
Guinée.

22 JUILLET. — Voyait à Paris d'une
délégation gouvernementale gui-

néenne conduite par 1c premier
ministre, M. Ltniana BearognJ-

NOVEMBRE. — isslon A Coukry
de MM. Leçonuet, ministre de la

Justice, et André Jarret, ministre
de la qualité de la vie.

1976

1974

1963

1959
15 JANVIER. — La France reconnaît

la République de Guinée et décide
d’y envoyer un chargé d’affaires.

15 MAT. — Les négociations franco-
dlnéennes reprennent à Parts. Le
général de Garnie est Invité en
Guinée.

17 AVRIL» —• M. Jobert, ministre des
affaires étrangères : « Les moyens
ne sont pas réunis pour la reprise
du dialogue avec la Guinée, quand
un certain nombre de nos compa-
triotes sont maintenus en prison, a

1965

1960
U FEVRIER. — A la suite de l’explo-
sion an Sahara de la bombe A,
Radio-Conakry déclare ; e Nous
n'aurons de cesse qne la France
ne soit balayée du continent
africain, s

Z MARS. — La Guinée sort de la
zone franc. Paris suspend tons les

transferts financiers avec la
Guinée.

a AVRIL. — M. Sekou Tonré
annonce la découverte d'un
e monstrenx complot s et dénonce
s racban&ement aveugle du colo-
nialisme français s. Six Français

16 NOVEMBRE. — La Guinée accuse
la France* les Etats du Conseil
de l'entente (la Côte-d’IvoIre, la
Hante-Volta et le Niger) et Moïse
Tshombe d'avoir fomenté un
complot contre la Guinée. Deux
Jours plus tard, les relations diplo-
matiques août rompues.

12 JUILLET. — Revenu <Tnn séjour
privé à Conakry, ML Rettencourt,
député giscardien : e La Guinée et
la France sont faites pour

JANVIER. — Echange d'ambassa-
deurs.

3 FEVRIER. — HL André Uvln,
ambassadeur d~ France A Conafcry,
présente ses lettres de créance.

AOUT-SEPTEMBRE. — Echange do
ménagés entrt MM. Sefcou Tonré
et Giscard d'Bstalng.

22 OCTOBPR — Le gouvernement
français interdit la dlfftubm du
livre de M- Jean-Paul Alata, a Pri-
sons d'Afrique a, qui décrit l’uni-
vers pénitentiaire guinéen.

1977

16 AOUT. — M. Abelin, ministre ds
la coopération, confirme que des
contacts franco-guinéens sont en
cours.

26 JANVIER. — Règlement dn
contentieux financier franco-
gainéen.

1969
12 MARS. — Radio-Conakry accuse

la France d'ètre à l*orlgftne d’un
nouveau complot.

28 AVRIL. — Radio-Conakry se
félicite du départ du général
de Gaulle.

22 OCTOBRE. — M. André Lewln.
ancien chef de cabinet de AL Bet-
tencouit» directeur de cabinet de
AL Waldhelm, se rend A Conakry
pour une mission de bons offices.

24 OCTOBRE. — AI. Giscard d'Es-
talng : m Les circonstances permet-
tent d’envisager une normalisation
des relations franco-guinéennes, a

1978
22 NOVEMBRE. — M» Edgar FAure

participe aux cérémonies de la

fête nationale, en tant que repré-
sentant spécial de AL Giscard
d'Estalng.

20 - 22 DECEMBRE. — M. Giscard
d'Estalng séjourne en visite ofII-
cleile en Guinée.
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Rimbaud (Arthur). Œuvre poétique. Décoration raffinée comprenant
des vignettes, bandeaux et lettrines, en harmonie avec l’inspiration de
l’auteur. Impression de couleur vert automne. 74,50 F
Le Roman de Rextart; 84,70 F
Boites à secrets. Réalisées avec de véritables reliures tapissées de pages

de garde, elles ont l'aspect d’un livre et servent â cacher des objets

ou des documents. 56,50 F

En préparation

Confucius* Les Quatre Lèvres de la Sagesse. Édition bJEngne chinois-
français. Traduction du RJP. Séraphin Couvreur, "SJ*. Chaque page
est ornée d’un motif chinois différent imprimé en or. 1 volume grand
in-quarto (21 x 27 cm). ' 183,00 F
La Fontaine (Jean de). Contes. Reproduction de l’édition dite des
Fermiers Généraux, avec les fameuses compositions gravées d'après
les dessins de Charles Esem. 2 volumes in-octavo (14 x 21 cm), au
prix unitaire de 9J ,50 F
Voltaire. Contes et Romans. Réimpression en fac-similé de la fameuse

. édition de 1778. Planches hors-texte et vignettes de Monnet, Marinier,
. Martini et Moreau. 3 volumes in-octavo (14 x21 cm),au prix unitaire de

91,00 F
La Bruyère (Jean de). Les Caractères. 20 illustrations dues aux trois
grands graveurs : Foulquier, Penguilly et David. 91,00 F
Perrault (Chartes). Les Contes. Publiés sur l’édition originale de 1697,
suivis du texte en français moderne et des 95 planches entièrement
gravées sur cuivre pour l’cdiüon. Currner en 1843, 1 volume in-octavo
(14x21 cm). 91,20 F

Ouvrages en un seul tome

dans le format grand in-quarto (21x27 cm) *
Nou$ rappelons è nos aimables clients que tous nos ouvrages
sont reliés en plein cuir de mouton, de chèvre ou de pécari,
coupé d’une seule pièce; sans couture apparente ni cachée; que 1e
papier est fabriqué avec l'ancienne méthode traditionnelle de la

forme ronde et filigrane à l’eau; que tes fers sont gravés à la main et

que l’or utilisé est de l’or véritable titré 22 carats (Litre international
de l'or).

Andersen (Hans Christian). Contes. 195 illustrations de Hans Tegner
170,00 F

Polo (Marco). Le livre des Merveilles. Somptueuse édition illustrée

de 84 enluminures en noir réalisées en 1381 pour Philippe le Hardi.

Bandeaux de tête reproduisant des éléments de la carte catalane de
1375. 278,85 F

Villon (François). Œuvre poétique. Contenant notamment les Ballades

en Jargon et la reproduction du manuscrit de Stockholm. Impression
en or et rouge Renaissance. 188,00 F

Conditions :de vente : toute commande doit être accompagnée de son
règlement, 'augmenté d'une somme forfaitaire de 7,20 F pour les frais
de port. En cas de malfaçon, les livres seront échangés sans discussion
et par retour.

Vinci (Léonard de). Traité de b Peinture. Nouvelle traduction spéciale-

ment réalisée pour notre clientèleet illustrée de reproductions des œu-
vres du moitié florentin. 187,50 F

En ce qui concerne les collections, nous vous prions de nous régler le
premier tome qui vous sera envoyé dès réception de votre paiement.
Les autres tomes vous parviendront à b cadence d'un par mois et vous
les réglerez au fur et à mesure.

Collections comportant plusieurs tomes
dans le format in-octavo (14X 21 cm) .

Hérodote. Les Histoires. 35 planches d’illustrations représentant les

merveilles du monde antique. 2 volumes, au prix unitaire de 75,30 F
Michelet (Jules). Histoire de la Révolution française. 7 volumes, au
prix unitaire de (Bpuisé) 61,00 F
Nostradanms. Les Prophéties. Mises à jour et complétées par Serge
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DIPLOMATIE
Le voyage de M. Giscard d'Estaing en Guinée

Paris et Conakry

entendent relancer leur coopération

(Suite de la première page.)

On soulignait & Paris & la
veille du départ de M. Giscard
d’Estaing que les relations avec
la Guinée se situent dans la
perspective- d’une « globalisa-
tion » de la politique africaine
de 'la France. H s'agit d’établir
entre les Etats d’Afrique de
l'Ouest réunis au sein de la
C.K.D.E A.O. (Communauté éco-
nomique d'Etats d’Afrique de
l’Ouest) et la Communauté enro-

ule des liens diplomatiques et
uniques solides. H aurait

paru inconcevable que la Gui-
née reste & l’écart de cette évo-
lution. Conakry. tout en parta-
geant cette approche, s'attribue
l’initiative d'une * offensive diplo-
matique » — terme préféré &
celui d'ouverture — vers les
pays africains anglophones et
francophones et vers l'ancienne
puissance coloniale.

« Poe d’ingérence dans les
affaires guinéennes, s C'était
mardi, le dernier mot d’ordre
lancé par le P.-D. G. Le

s

que cent cinquante joumi
qui suivent le voyage ont pu noter
ce souci d'indépendance dans leurs
premières conversations avec leurs
confrères guinéens. Us ont pu
observer aussi A quel point l'ou-
verture prônée par Conakry est
une nécessité économique : l’hô-
tel où ils sont logés a dû, au
dernier moment, être agrandi
d’une aile, achevée quelques mi-
nutes avant leur arrivée ; les com-
munications avec la France pas-
sent par une station qui a été
installée la semaine dernière par
des techniciens français. Un bâ-
timent de la marine nationale,
l’Orage, a apporté le matériel
nécessaire, mats aussi l'approvi-
sionnement destiné aux réceptions
qui doivent avoir lieu au cours
de cette visite.

CORRESPONDANCE

Une pensée

pour les martyrs.-

M. Paul Pélissier, professeur de
géographie tropicale à runiversité
de Paris-X, noos a adressé le texte
suivant :

Au moment où le président de
la République se rend à Conakry
pour des raisons politiques évi-

dentes et explicables, la pensée
des amis de la Guinée ra d'abord
an peuple guinéen et à ses mar-
tyrs. Four un universitaire, les

martyrs sont, en premier lieu, les

ardents militants de l’indépen-
dance qu'étalent ses étudiants
aujourd'hui disparus. Ce sont aussi

ses amis exilés, dispersés à Paris

et dans toutes les capitales

d'Afrique. Four un géographe; ce
sont les paysans émigrés par cen-
taines de milliers vers les terres

d'accueil du Sénégal et de la
Côte-d'Ivoire. Four un Africain,

ce sont les élites décapitées d'un
des peuples les plus fiers d'Afri-

que. élites qu'incarnait avec tant
de distinction Dïallo Telll (1).

Si l’unité ouest-africaine et

l'amitié retrouvée de la Guinée
méritent que soit maîtrisée notre
amertume, H faut que les Gui-
néens de la djaspora et les

fbmUes des disparus sachent que
tous ceux qui connaissent, se

souviennent et partagent frater-

nellement leur espérance.

(Il Ancien secrétaire général de
1*00A. vraisemblablement mort en
détention. (NJDXJL)

• M. François-Poncet, ministre
des affaires étrangères, se rendra
en visite officielle au Koweït du
25 au 27 décembre et dans les

Emirats arabes unis du 27 au
29 décembre. H Ira ensuite
à La Baye pendant la première
quinzaine de janvier. En tant
que nouveau ministre des affaires

étrangères et président pendant
le premier semestre 1979 du
conseil des ministres de la Com-
munauté européenne. M. François-
Poncet visitera successivement
toute les autres capitales de
l'Europe des Neuf.

e
rafrique
2ème quinzaine
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GISCARD
CHEZ
SEKOU:
POURQUOI?
tN VENTE 7 F CHEZ TOUS
LES MARCHANDS CE JOURNAUX

Mercredi matin, -les habitants
de Conakry, adultes vêtus de
blanc et piîfiwt* en chemise et
short kaki, prenaient place le

long du trajet du cortège. Les
dernières banderoles étaient ac-
crochées. On donnait les derniers
coups de balai. Tout avait été
fait pour que l’accueil réservé à
M. Giscard d’Estaing soit en-
thousiaste. tOUt en «primant
clairement que les dispositions

Guinéens à l'égard de la
France n’impliquent de leur part
aucune concession.

Manifestations populaires

de grande ampleur

Les préparatifs ont été aussi
Intenses dans les villes de pro-
vince que 1e chef de l'Etat fran-
çais doit visiter jeudi et ven-
dredi matin. On s’attendait que
les manifestations populaires pré-
vues révèlent une grande ampleur,
surtout à Labé, en pays penl.
où les paysans des montagnes
étaient rassemblés en grand nom-
bre dès mardi.

Le premier entretien entre les

deux chefs d’Etat (qui ne se sont
jamais rencontrés, bien qu’ils se
soient côtoyés sur les bancs de
l'Assemblée nationale de 1956 &
1958) devait donner le ton du
voyage. Tous deux devaient
s’adresser Jeudi soir aux habi-
tants de Conakry rassemblés au
stade du 28-Septembre. ifefa cette
fois, contrairement & ce qui S’est

passé ü y a vingt ans, toutes les

précautions ont été prises pour
que chacun sache à l’avance ce
que l’autre va dire et qu’aucun
malentendu ne puisse naître des
propos tenus.

PATRICK JARREAU.

Les discussions sur la limitation

des armements stratégiques

s'ouvrent dans un climat favorable

Ta normalisation des rapports
slno-américains ne devrait pas
peser sur la rencontre entre
MAX. Gromyko et Vanoe, Jeudi
et vendredi 21 et 22 décembre. A
Genève. Les chefs des diploma-
ties soviétique et américaine vont
consacrer l’essentiel de leurs tra-
vaux à la conclusion du deuxième
accord sur la limitation des
armements stratégiques (SALT2).
En cas de succès, a confirmé
mardi 19 décembre le président
Carter dans une interview & la

télévision américaine, ils pour-
raient bien s’entendre sur un
sommet Carter-Brejnev, pour la
ml-janvier.
A Washington comme A Mos-

cou, la rencontre Gromyko-V&nce
a été précédée de commentaires
optimistes. Dans son interview,

M. Carter a' notamment affirmé
qu’il avait reçu un message per-
sonnel de M. Brejnev « qui me
dit comprendre que nous nous
sommes engagés à respecter la

paix dans le monde entier et qui
enregistre le fait que nos nou-
velles relations avec la Républi-
que populaire de Chine contri-
bueront .à la paix jnondiale f-J
Je veux dire, a ajouté le prési-
dent, que nos nouvelles relations

avec la Chine ne placeront pas
d’obstacles supplémentaires sur
la voie d’un accord SALT et ne
mettront pas non plus en dan?
ger nos bonnes relations avec
l’Union soviétique s. IL Carter a
encore précisé qu’il ne voyait
pas d'incompatibilité entre le

projet américano-soviétique, A la
mi-janvier, et le voyage que
M. Teng Hsiao-ping doit faire A
Washington à partir du 29 jan-
vier.

A Mbscou, au cours d'un dîner
offert en l’honneur de M. Pahr,

L affaire du parachutage d'armes marocaines en Algérie

Alger annonce six arrestations
De notre correspondant

Alger. — Selon Z'agenoe Algérie
Presse Service, les armes, les ex-
plosifs et les munitions parachutés
dans la nuit, du 10 au 11 décem-
bre, sur la côte kabyle, à proxi-
mité du phare du cap Sigli, entre
Bejala et Azeffoon (ex -port
Queydoa), étaient attendus par
« un groupe d'individus » (1s

Monde du 19 décembre). Ceux-ci,
au nombre de six, avaient allumé
des feux de balisage pour faci-
liter le parachutage. Ils ont tous
été arrêtés immédiatement ‘après
ropérations par les services de
sécurité. Il s’agit de MM. Benya-
hia Mohamed Sadek, gérant de
café, Saadl Tahar, Boudjelloud
Abdenour, Hamdi Ahcène, Kadi
Ahmed et Mourad DjilalL
L’agence ne donne aucun autre

détail ooncernant les personnes
appréhendées. leurs motiva-
tions et leurs intentions. L’AJP.S.
affirme seulement que toute l'af-

faire a été montée À partir de
Rabat par le « service de la di-
rection générale des études et de
la documentation, placé sous les
ordres du colonel-major Dlimi ».

Celui-ci aurait eu pour adjoints
le colonel Hacht le lieutenant-
colonel Mostepha Hosnl et le capi-
taine L'avion, Hercules
C-130. chargé de mener & bien la
mission, aurait décollé de la base
de Khealtm. au Maroc, le 10 dé-
cembre à 19 h 45. et aurait sur-
volé le cap Sigli, à 22 h. 30. après
avoir emprunté l'espace aérien
international, et avant de piquer
droit sur la côte algérienne A
très basse altitude pour éviter
d’être détecté par les radars.
L’agence conclut par une phrase
sibylline : « Le nombre et la qua-
lité des. personnes arrêtées dé-

montrent toute la distance qtfü
g a entre la réalité algérienne et

les rêves aventnristes du monar-
que marocain ».

Ces révélations tardives ont
causé une certaine surprise. Le
communiqué publié, samedi soir,

près d’une semaine après les faits,

à l’Issue d’une réunion conjointe
du Conseil de la Révolution et

du gouvernement, en présence du
président de l’Assemblée natio-
nale, M. Rabah Bitat, n’avalt
fait aucune allusion & une quel-
conque arrestation (le Monde du
19 décembre). H n’excluait pas
qu’il puisse s’agir, dé la part des
autorités marocaines, d'une pure
«provocation». On avait laissé

entendre, dimanche, dans les mi-
lieux officiels, que nul n’atten-
dait les armes venues du ciel et
que l’enquête menée & ce sujet
n’avait pas abouti.

Un groupe de Journalistes
étrangers accrédités à Alger a
été conduit mardi après-midi à
Constantlne pour voir les armes
parachutées et s’entretenir avec
certains responsables de la sécu-
rité dans la région.

Interrogés, les officiers de gen-
darmerie ont confirmé que les
forces de sécurité avaient été
alertées par les habitants de deux
maisons situées A proximité du
lieu de parachutage; Ne signa-
lant pas d'arrestations, ils ont
déclare que nul ne s’était mani-
festé pour prendre livraison
ballots "fit que les
effectuées dès le lendemain
tin, notamment le survol de la
région par hélicoptère, n’avaient
abouti à aucun résultat.

DANIEL JUNQUA.

Rabat dénonce me «namsovre de Aversion»

De notre correspondant

Rabat. — c Provocation »,

« Imposture », « Diversion s .*

après le démenti officiel de Ra-
bat. à la radio et dans les jour-

naux, ce sont les termes utilisés

ici pour stigmatiser l’attitude des
responsables algériens après leur
communiqué sur le parachutage
d’armes en territoire algérien.

On observe à Rabat que le

Maroc n’avait aucun intérêt A se
lancer dans une telle équipée
alors qu’il est egagè, au Sahara
Occidental, dans la défense de
son Intégrité territoriale et qu’il

n’a pas comme 11 eût été fondé
à le faire, exercé un droit de
suite en Algérie où sont organi-
sés, entretenus et armés les élé-

ments gnTipmis qui le harcèlent.

Lors de son récent voyage aux
Etats-Unis, le roi Hassan Q a
obtenu du président Carter qu'il

souscrive a « la décision de
VO.UA. de constituer un comité
des sages », comme l’indiquait le

communiqué "«wimiin maroco-
américaln. C’est un appui impor-
tant au comité, dont la mission
est précisément de rechercher

une solution pacifique du conflit
saharien. Rabat ne cesse de se
prononcer en faveur de cette so-
lution et de préconiser le dialo-
gue. H y aurait donc folie à en
compromettre les chances en sus-
citant. dans uœ période aussi
délicate, des réactions hostiles en
Algérie;

% Hous, Marocains, écrivait le

19 décembre M. Ahmed Alaoui,
ancien ministre, dans Maroc Soir,

nous resterons mobiUsis et vigi-

lants, face à ces manœuvres» De-
puis trois ans notre sang-froid,
notre union, nous ont permis de
défouer toutes les entreprises me-
nées contre nous. Nous continue-
rons dans cette voie avec d’au-
tant plus de fermeté que. face au
pouvoir déliquescent et ülégal
d’Alger, nous formons une com-
munauté soudée et forte avec un
souverain, un Parlement, un gou-
vernement,, des institutions démo-
cratiques. alors qu'en face ü nTy
a rien d’autre à nous opposer que
des mensonges.»

LOUIS GRAVIER.

le ministre des affaires étrangères.

M. Gromyko a exprimé l’espoir,

mardi, qu’il sera possible, au ocurs
de sa rencontre avec M. Vanoe,
« de trouver des solutions mutuel-
lement acceptables aux problèmes
toujours en suspens, ce qui per-
mettra de parachever enfin l éla-

boration de l’accard SALT 2 ».

Selon les Américains et les

Soviétiques, seuls quelques points
« mineurs » restent encore &
régler, notamment le problème du
bombardier soviétique à moyen
rayon d’action Backflre, & pro-
pos duquel Washington voudrait
obtenir un engagement solennel
de Moscou de ne pas l’employer
dans une attaque intercontinen-
tale. En fait, la décision à prendre
& Genève est d'ordre politique et
non plus technique. De ce point
de vue, le climat parait très favo-
rable à la veille des négociations
Vanoe - Gromyko. Si l’accord
SALT 2 est effectivement conclu,
une rude tâche attendra M. Car-
ter : « Vendre » oet accord au
Sénat, qui doit le ratifier à la

majorité des deux tiers.

l'adminisiration Carier

bloque les négociations

Alors qu’on s'attend à la conclu-
sion de l’accord SALT 2, Améri-
cains et Soviétiques ont suspendu
des négociations qu’ils menaient
à Mexico sur la limitation des
transferts d'armes convention-
nelles. Un différend au sein de
l'administration américaine parait
avoir bloqué momentanément la

négociation : alors que le dépar-
tement (TEtat était favorable &
une approche régionale du pro-
blème, la Maison Blanche, en la
personne de M. Brsezlnskl, serait
maintenant hostile â cette for-
mule et voudrait que l’on défi-
nisse d'abord de grands principes
destinés à régir les Livraisons
d’armes â des pays tiers effec-
tuées par les deux super-puis-
sances. Une nouvelle rencontre
américano-soviétique doit avoir
lieu à Helsinki à une date qui n'a
pas encore été fixée. — J. A.

M. GISCARD D'ESTAING : une

reconnaissance des réalités.

M. Giscard d’Estaing a déclaré
mardi 19 décembre au cours du
conseil des ministres : « L’éta-
blissement de relations entre les

Etats-Unis et la Chine populaire
correspond à une reconnaissance
des réalités. La stabilité des rela-
tions internationales ne peut pas
se fonder sur l’ignorance de VÉtat
le plus peuplé du monde.

» Par contre, cette reconnais-
sance des réalités ne doit pas
conduire à un niveau plus élevé
de tension dans le monde. C’est
dans cette direction que s'exer-
cera l’action diplomatique de la
France.

»

pieds grands

larges
38 a»50
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Atmosphère d’onion nationale

a Taiwan
De notre envoyé spécial

Talpeh.— «Restons unis. » «Ne
comptons que sur nous-mêmes. »

« Nous n’avons pas peur de com-
battre et de mourir. * Comme en
Chine continentale. Taiwan vit

aujourd'hui, pour la première fois

de son histoire, à l’heure des
affiches â grands caractères, que
l’on appelle là-bas dazîbaos et.

Ici. pour ae démarquer tout de
même, haibaos (les journaux de
la mer).
Par centaines, de couleurs diffé-

rentes. rédigés dans un style

proche decelui de Pékin, avec
des slogans qui. s! on met entre
parenthèses le contexte, semblent
avoir été écrits sur Je continent,

les haibaos sont apparus sur les

mure des universités dès samedi,
jour de l’annonce par les Etats-
Unis de leur décision de norma-
liser leurs relations avec la Chine.
Un phénomène analogue se pro-
duit. selon des voyageurs, dans les

principales villes de Taiwan. Une
vague nationaliste, patriotique, un
peu xénophobe : « Un peuple qui
a cinq mille ans iThistoire peut
faire face seul à l’adversité »,

lit-on sur un journal mural de
l’école normale de Tfeipeh.
Certains luûbaos ont pour cible

les Etats-Unis et comportent en
particulier des caricatures inju-
rieuses de M. Carter. Pour alimen-
ter leur campagne anti-améri-
caine, les autorités ont même eu
recours, d’une façon on peu inat-
tendue, au général de Gaulle (qui,

pourtant, décida en 1964 d’établir

des relations diplomatiques avec
Pékin). La presse rapporte les

propos d’un député citant l’ancien

chef de l’Etat français ; au cours
d’une entrevue, fi aurait dit à
Tchiang Kal-chek: «71 ne faut
jamais fasre confiance aux Amé-
ricains- 9
Les écoles, les P.X. et différents

établissements américains ont été
fermés jusqu’à mardi: tes mai-
sons de certains étrangère sont
gardées par la police ; te drapeau
des Etats-Unis a disparu des bases
militaires.

manifestations hostiles aux
Américains, au demeurant spora-
diques et de faible ampleur, mal-
gré quelques actes de vandalisme,
ont cessé; Les rues aux alentours
de l’ambassade des Etats-Unis
sont cependant toujours barrées,
hérissées de chevaux de Eriae.

Quant aux voitures officielles,

dont les plaques mlnéraloglqi
ont été démontées par prudeo
elles circulent aujourd'hui sans
immatriculation, oe qui les rend
d’ailleurs tout aussi repérables—
Cela dit, les étrangers qui, selon

des résidents de longue date, ont
ressenti pendant le week-end une
agressivité, réelle ou Imaginaire,
â leur égard, sont apparemment
rassurés. Talpeh est calme, et au-
cune réaction inquiétante n’a été
observée sur les cours de la
Bourse ou te marché des changes.
Tout en déplorant la décision de
M. Carter, le président Tchiang
Chlng-kno a déclaré que l'amitié
entre Chinois et Américains res-
tait profonde.
Jusqu'à quel point les «réac-

tions populaires» de ces derniers
jours — manifestations anti-
américaines, journaux muraux —
ont-elles été spontanées? Dans
un pays où te contrôle du gou-
vernement sur la population est
sévère, Q semble douteux qu’elles

aient pu se développer sans son
consentement. Certaines ont cer-
tainement été téléguidées : selon
des témoms. les manifestations
devant l’ambassade américaine,
qui regroupaient surtout des -étu-
diants, avalent à leur tète des
chère de mouvements universi-
taires dont l'appartenance an
Kuomlntang ne fait aucun doute;

Il reste que tes habitants de
Taiwan ont incontestablement été
affectés et choqués par la déci-
sion^de Washington, a laquelle la
population n'avait pas été pré-
parée.
On peut Imaginer le choc que

fut la déclaration de M. Carter
sur une population qui vit depuis
trente ans dans un univers clos,
manichéen, bercée par des slogans
d’un «.nti-communisme militant.
Peu informée de révolution des
relations Internationales sinon par
une presse orientée, ayant une
vision du monde divisé en deux
clans, les « bons » et les « mé-
chants s. elle ne pouvait que res-
sentir comme une « trahlsion »
ce que beaucoup Interprètent
comme le passage des Américains
dans le camp des « mauvais ».

A la colère a succédé un 'cer-
tain abattement, en particulier
dans les classes moyennes, in-

suce.

quiètes pour leur avenir et pour
celui de leurs enfants. « Les riches

s’en sortent toujours », nous dit

un commerçant. Les paysans se

sentent, en revanche, peu concer-

nés. rapportent des voyageurs.

Faisant preuve peut-être d une
sagesse millénaire, ils ne pren-
nent pas très au sérieux les anta-
gonismes entre Pékin et Talpeh,
pensant qu'il y a une complicité

objective entre les dirigeants,

quels qu’fis soient. « Pour eux,

tous les gouvernements se valent »,

nous dit un historien.
Le gouvernement lutte contre

cet état d’esprit et cherche à gal-
vaniser l'opinion publique en re-
groupant la population derrière

lui, face au péril. Samedi, l’état

ralerte était proclamé « contre
le péril extérieur et les tentatives

de subversion des communistes »,

la loi martiale était rétablie dans
toute sa vigueur — Jamais levée

depuis trente ans. elle avait été
assouplie sur certains points ces

dernières années. Une grande
campagne était lancée pour la

défense nationale, les étudiants
et les lycéens venant apporter
leurs économies, certains députés
faisant don, affirme la presse, de
leur fortune à la nation. Une des
conséquences du retrait américain
de Taiwan a été de permettre au
gouvernement de revenir, légiti-

mement puisqu’il y a crise, sur
la politique de libéralisation rela-
tive du régime enregistrée depuis
tes élections provinciales de l’an-

née dernière. Celtes du 23 décem-
bre, pour le renouvellement par-
tiel du Parlement, ont été ajour-
nées sine die. La campagne des
candidats sans parti, qui sont op-
posés au Kuomlntang. était, sem-
ble-t-il, de plus en pli» irritante
pour le gouvernement.

Un couranf démocratique

En fait, les Journaux
sont apparus 11 y a une
et développaient un tout autre
thème que l'actuel. Us récla-
maient Ja démocratie — en des
termes encore une fols très pro-
ches des dazfbaoe pékinois. Cer-
tains demandaient que le gou-
vernement abandonne sa «poli-
tique de reconquête du .conti-
nent ». Samedi après-midi. Ils

étalent tous déchires et rempla-
cés par d’autres soulignant la
nêcerëltê de « protéger le gou-
vernement »,

Ml Carter a parié de sa volonté
de préserver le « bien-être de
la population de Takoan », mais
Jamais de maintenir en place
1e régime. Sans remettre bien
entendu en cause le pouvoir du
Kuomintang. Les élections du
23 décembre pouvaient prendre
l’allure d’un vote de défiance,
entamant la stabilité politique de
nie. Certains observateurs pen-
sent que les Etats-Unis, en
annonçant leur décision en pleine
campagne, et non en Janvier
comme on s’y attendait, ont don-
né une chance à M. Tchiang
Ching-kuo de qepousser à plus
tard la consultation. La coïnci-
dence dans les dates est évidem-
ment troublante. H reste que la

“Le fourreur le plus jeune de la rue Saint-Honoré

FOURRURES 376, me St Honoré Paris (1")

politique chinoise de Washington
est assurément dictée, par tfau-
très mobiles que la situation à
Taiwan. Le seul phénomène qui

ivait embarrasser Washington
Lt l’éventuel développement

sur lHe d’un courant favorable à
une Indépendance dont Pékin ne
vent en aucun cas. Les premières
déclarations de IL Tchiang
Ching-kuo ont catégoriquement
écarté cette hypothèse. Talpeh
maintient sa position affirmant
être 1e seul gouvernement légi-
time de la Chine entière et est
prêt à « libérer » le continent.
Une déclaration d’intention qui
ne peut troubler Pékin outre
mesure, mais est surtout une
assurance que Taiwan ne se
dirige pas vers un statut d’indé-
pendance.
Dans l'atmosphère d’union

nationale actuelle; l’opposition
semble paralysée. Profitant du
désarroi, et des craintes pour
l’avenir de la majorité de la
population qui, incontestable-
ment. même si elle souhaite un
changement politique, ne tient
pas a passer sons la coupe de
Pékin, le gouvernement cherche

-

à donner au pays un second
souffle. Uhe « lettre ouverte *
affichée devant la Banque de
Taiwan par des lycéens affirme
notamment : « Nous avons per-
du des amis, mais nous nous
sommes trouvés nous-mêmes. La
fin de# relations avec les Etats-
Unis n’est pas le débat de Visa-
lement, mais la fin de la dépen-
dance passive. »

PHILIPPE PONS.

LeMonde
1 diplomatique
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La Chine d'une lonaue marche
p&ns un premier article

( 1 e . M o n d p » du 20 dé-;
cambre). André Fontaine a
montré comment le refus de
Moscou d'appuyer l'action
militaire engagée par Pékin
en_ 1958, pour récupérer
Taiwan, et l'annulation de
l'accord bilatéral d'assistance
nucléaire, en i»S7, avaient
entraîné la dégradation de
1 alliance sâBO-soviétzqiie.

„I
*°Y®mbre 1»®. M- Couve de

Munrtlle rendait visite à M. Kos-
sygulne, & Pitsounda, pour nrè-
parer la visite en ü.RSJS. du
eenéral de Gaulla n évoqua la
crainte, latente à Paria, d’une
entente sovièto-ainêricame pour
le partage du monda « Ce dont
noua avons peur, nous, lui répli-
qua son hôte, c’est d’une oUiatute
entre Wosfcfngton et Piton.* Le
propoe pouvait paraître absurde.

i£«£?i5e Populaire, malgré son
ri;%êr£JH1 Résonnais public avec

wgagée à 'fond
A ses côtés dans le soutien aux
communistes vietnamiens et bien
aes observateurs croyaient une
guerre sino-amérlcalne InévitableC était la volonté des Etats-Unis
qui empêchait Mao de récupérer
aussi bien Taiwan que le siège
chinois aux Nattons unies. En
reconnaissant son régime, l'année
précédente, de Gaulle avait pro-
voqué la fureur de Johnson; II

même bien que ce soit
cette decision qui ait enfin
convaincu les dirigeants de l’Est,
jusqu alors sceptiques, du sérieux
de la politique d'indépendance du
général

i.
Ce

r.,
qtIi

J
aval* mis la puce &

1 oreille des Soviétiques, 'c'était
le fait que, pour ia première fois.
1 année précédente, la propagande
de Pékin avait soulevé le pro-
blème des territoires arrachés à
la Chine par les tsars, n'hésitant
pas à mettre en cause. & cette
occasion. les énormes gains terri-
toriaux réalisés par 1TJ.R.S.S. en
Europe & la faveur de la deuxième
guerre mondiale. Ni les Améri-
cains, ni leurs aillés atlantiques
n'avaient alors reconnu le sfafv
Quo en Europe orientale. Ne
voyalt-on pas se dessiner une
convergence « objective » entre les
positions des Etats-Unis et celles
de la China
En juin 1962 encore, pourtant,

Liu Shao-chih. alors président de
la République, et Teng Hsïao-
plng, alors secrétaire général du
P.G„ assuraient une -délégation
albanaises que s 7e

.
front ouif-

rmpértaiiste devait -absolument
englober aussi IV.R.SS- Teng
n'hésitait pas à déclarer ; « Tl est
impossible çüe Khrouchtchev
change et devienne un Tito.
L’Union soviétique ne peut jamais
cesser' d'être un pays socia-
liste fl)*

Jusque-là, Q n'y avait" rien eu
d’irréparable dans les relations
entre Chinois et Soviétiques Seu-
lement la manifestation de" plus
en plus publique du désaccord sur
la strategie aes pays socialistes

H. OU AXE
par ANDRÉ FONTAINE

vlfi-à-vis du capitalisme, qui avait
domnné les débats du in* congrès
roumain, en juin 1960. à Bucarest.
Au cours de la réunion des quatre-
vingt un partis communistes de
la planète, en novembre de la
même année, à Moscou. Llu
Shao-chih, qui dirigeait la délé-
gation de Pékin, tenta bien de
faire adopter une résolution sou-
tenant que tes dirigeants sovié-
tiques « s’étaient écartés du
tnarxisme4êAini8me ». Mais rien
n’en filtra sur le moment et les
Chinois votèrent la résolution
finale. Seul refusa de s’y associer
Enver Hodja. le leader albanais
qui, faute d’avoir pu faire remet-
tre en cause la condamnation du
culte de la personnalité, était
parti avant la tin. Grâce aux
dernières révélations de Tirana
on sait maintenant que loin
d’avoir été téléguidé par les Chi-
nois. comme on le croyait &
l’époque, D avait vainement tenté
de les amener à s’aligner sur sa
propre position.
Aboutissement de la crise de

Berlin, qui dure depuis quatre
ans. la retraite soviétique dans
l’affaire des fusées de Cuba, en
octobre 1962, est l’occasion pour
les Chinois de dénoncer tout à
la fois 1* « aventurisme » de
Khrouchtchev et son «capitula-
tionnlsme». U faut dire qu'ils
ont profité des circonstances pour
riposter en force aux empiète-
ments Indiens sut la frontière
contestée de lUimalaya et que,
comme lors du différend de 1959.
Moscou a soutenu Delhi. Les
choses désormais vont se gâter
rapidement. Le 26 Juin 1963. Pékin
rend publique une réponse en
vingt-cinq points à une lettre du
comité central soviétique, résu-
mant tout l'objet de la dispute :

« L > l’apparition des armes nu-
cléaires n’a pas. à son avis, remis
en question les principes fonda-
mentaux du marxisme-léninisme
sur la révolution prolétarienne,
la guerre et la paix ». Bientôt sur-
vient l'événement qui provoque la
quasi-rupture : la signature &
Moscou, le 5 août de cette même
année 1963, du traité anglo-
sovléto-américain interdisant les
essais nucléaires décelables à dis-
tance.
Dès le 31 juillet, la Chiné avait

dénoncé cette « supercherie », et,
attaquant pour la première fols
nommément ÜU.R-S.&. . affirmé
qna des faits Incontestables mon-
traient que sa politique « consis-
tait à sütfXier~ avec rtmvériaJisme
pour s'opposer au socialisme, avec
les Etats-Unis pour s’opposer
à la Chine «.'La coooératlon
soviéto - américaine, née de la
crise de Cuba, battait son plein.
Qu] se doutait que. de ses deux
artisans. John Kennedy et Nifctta

Khrouchtchev, l’un allait Stic
assassiné quelques semaines plus
tard, et Vautre déposé, l’année
suivante, par ses lieutenants ?

rager, avalent-ils fait davantage ?

Certains, qui se prétendent dans
le secret des dieux, affirment que
dès cette époque Ils avalent
fourni à Pékin une Information
nucléaire. Or, on a vu, hier, le
rôle que le retrait de l’aide ato-
mique de l’UJts.s, A la Chine
avait Joué dans la détérioration
des rapports entre les deux pays.
Toujours est-11 que le 19 décembre
1970, Mao déclara à son vieil ami,
le journaliste américain Edgar
Snow. qui publia son interview
dans Life, qu’il était prêt à rece-
voir M. Nixon & n'importe quel
moment La nouvelle passa pres-
que inaperçue, tant était ancrée,
à l'époque, l’idée d’une opposition
insurmontable entre les Chinois,
chefs de file du gauchisme mon-
dial, et la principale puissance
impérialiste. L’annonce de l'arri-
vée en Chine d’une équipe de
pongistes américains, du 10 au
17 avril, est davantage remar-
quée ; c'est tout de même dans

.leurs pages sportives que la. plu-
part des journaux décident de
la traiter. Aussi l’annonce de la
première visite à Pékin de
M. KlssJnge-, le 15 juillet, fait-
elle l'effet d’un» bombe. A juste
titre ; le tournant est désormais
pris. Tout le reste était prévi-
sible : l'entrée de ta Chine popu-
laire aux Notions unies (octobre
1971), ia normalisation des rela-
tions avec le Japon (1972). le sou-
t'en donné par Pékin au prési-
dent Mobutu, au chah et même
au général Pinochet, le traité
sino-J;.ponal5 d'octobre dernier, et
maintenant l'établissement d e
relations diplomatiques avec les

Etats-Unis.

Les Albanais ne s'y étalent pas
trompés qui, dès le 6 août 1971.
envoyaient à Pékin une noïe. res-
tée secrète Jusqu'à cet été, dénon-
çant les conséquences néfastes de
la visite annoncée de Nixon en
Chine et condamnant « toute
alliance arec l’impérialisme
sot-disant contre le social-
impèrialisme soviétique ». La
brouille avec Tirana, a qui Pékin
ne daigna même pas répondre,
était, elle aussi, inscrite dans les
faits.
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La chute de Khrouchtchev et la bombe chinoise

La chute de M. « K » rend
espoir aux Chinois, qui saisissent
l’occasion pour essayer, le tour
même, leur première bombe A.
Leur orgueil éclate. Les Russes-
ne leur avaient-ils pas dit, sur
tous les tons, en suspendant leur
aide atomique, que Jamais Ils n'ar-
riveraient tout seuls & se doter
d’un armement nucléaire ? Chou
En-lai se rend à Moscou pour les

fêtes anniversaires de la révolu-
tion, non sans avoir tenté de
convaincre les Albanais de se
faire représenter. Mais il revient
les mains vides. Et la polémique
reprend, de plus en pins vive.

Le 18 avril 1966 commence la
révolution culturelle, présentée
par Mao aux Albanais comme un
moyen de a faire face à. un dan-
ger colossal » puisque l'on ne
savait pas « gui des forces socia-
listes ou révisionnistes allait l'em-
porter en Chine ». Selon Tirana,
durant cette période marquée .par

une < lutte chaotique effrénée de
factions, de personnes et de
groupes aux diverses conceptions
non marxistes-lênintstes », la

Chine suivait dans ses relations
avec les autres pays du monde
« une politique fermée ». Ce qui
la fit changer d’attitude et recher-
cher 1e rrMJrtrnmn d’appuis exté-
rieurs, les Albanais omettent de le

préciser, c'est la crise tchécoslo-
vaque de 1968. Chou En-lai pro-
posa la conclusion d'une alliance

militaire entre la Yougoslavie, la

Roumanie et l'Albanie, « dans le

but final, selon cette dernière, de
transformer la région des Balkans
en un baril de 'poudre ». Même si

dans l’insistance des Chinois à
dénoncer les Intentions agressives
de l’UJLSÆ. en Europe. « à taire

du bruit à l’Est pour attaquer â
l’Ouest », D y a une sorte de rite

de conjuration, un désir de
détourner vers d'autres fronts
l'agressivité de F * ouïs polaire ».

on peut avancer à la proposition
de Chou une explication plus
simple ; pour justifier l’invasion

de la Tchécoslovaquie, M. Brejnev
S'était arrogé- le droit d'intervenir
partout où le socialisme lut parais-
sait en péril Partout, cela pou-
vait dire Aussi en Chine.
La menace soviétique contre

Pékin passait du terrain idéolo-

gique au militaire. Rien (Tétcm-

(i) Lettre du comité ee&trai du
parti du travail d'Albaaift et du
gouvernement albanais au comité
ces Irai ân -parti communiste et M
gouvernement chinois (SS Juillet

1918), éditions J. NWJtort. Tirana.

nant à ce que les Chinois aient
essayé alors d'organiser un contre-
poids à l’Est, et qu’Us aient aussi-
tôt normalisé leurs relations avec
les Yougoslaves, longtemps dénon-
cés comme l'archétype du « révi-

sionnisme », mais encore plus In-
quiets qu'eux des intentions russes.

Aussi bien verra-t-on l'année sui-

vante des incidents sanglants
éclater sur l'Oussourl et sur la

frontière du Sln-Klang. tandis que
le Kremlin agitera la menace
d’une attaque aérienne contre les

Installations atomiques chinoises

du Loh-Nor. Une entrevue entre
Chv.j En-lai et Kossygulne. à
l’-utomne, ne donnera aucun
résultat

L’époque 1968-1969, c'est aussi

celle où les Etats-Unis font les

première gestes qui vont les

conduire à se dégager du guêpier
indochinoia Les Chinois avaient
trop entendu le secrétaire d'Etat
Dean Rusk proférer des apho-
rismes du genre : « 72 n’y a pas
de gouvernement chinois, ü y a
une Chine communiste dirigée de
Moscou », -et accuser la Chine de
télécommander les communistes
vii’-.namlens. pour ne pas redouter
d’être impliqués dans une esca-
lade de la guerre américaine.
Mais ce danger, clairement s’éloi-

gnait Elu président en novembre
1968. Nixon exprimait en privé

son désir de « recalibrer » la poli-

tique chinoise et s'en ouvrait à
de Gaulle et à M. Ceauæscu. La
réglementation des voyages de
ressortissants américains en Chine
et du commerce avec celle-ci était

assouplie.

En février, 1970. l'ambassadeur
de Chine à Paris pouvait déclarer,

au cours d’un dîner que « Nixon
était moins mal que Johnson,

mais qœ malheureusement Brej-
nev était pire que Khrouchtchev. »

Les Chinois n’hésitent pas. pour
faire pression sur les Soviétiques,

à freiner les convois d'armes à
destination du Vietnam en guerre.

Evidents reflets d’une évidente
évolution.

Les Américains, pour les encou-

• PRECISION. — Dans le pre-

mier article de cette série, une
coquille nous a fait perler des

traités * légaux » imposés par les

tsars à la Chine; fallait lire

bien entend? les traités «lne-

gauz b* D'autre part, c’est 1g

40* et non le 50e anniversaire de

la Révolution d'octobre qui a été

célébré en 1957 â Moscou.

Il ressort de cette histoire que
le processus qui vient d’aboutir à
la normalisation des relations
slno-araérlcames a été très large-
ment engagé par Mao. Le seul
point douteux concerne le rôle que
la politique étrangère a pu Jouer
dans l'éviction, en 1971. de Lin
Plan. Cherchait-U un rapproche-
ment avec IUJPLSjEL ? La a bande
des quatre ». .quant à elle, n'y a
certainement pas songé.. En
revanche, on peut penser que son
ultra-gauchisme freinait le rap-
prochement avec les Etats-Unis.
Sa chute, en tout cas, l'a accéléré,
et surtout elle a rendu possible ce
que rien n'annonçait du vivant de
Mao : l'appel adressé par les Chi-
nois au monde capitaliste pour
qu'il les aide de toutes les maniè-
res dans leux développement.
Jusqu'à an passé très récent.

Us assuraient ne vouloir compter
que sur eux seuls. Aujourd’hui,
leur endettement vis-à-vis de l'ex-
térieur atteint probablement les

20 milliards de dollars, et ce n’est

qu’un début. L’Ouest est sollicité

de fournir des armes de toutes
sortes et d’investir massivement
sur ie sol chinois. Les Américains
en sont à construire en Chine des
chaînes d'hôtels et leurs parte-
naires à accepter toutes leurs
conditions, y compris celles qui
ont trait à la formation du per-
sonnel : ce qui n'est pas précisé-
ment le cas pour les hôtels en
cours de construction en DJFLS.S.

L'envol en Occident de milliers

d'étudiants chinois va dans le

même sens. Et la déclaration de
Teng Eslao-pLng, au sortir de la

visite d’une n<HT p̂ japonaise d'au-
tomobiles: « Maintenant. J’ai com-
pris ce que c’est que 2a moderni-
sation », avait tout d'un cri du
cœur. La fascination pour te

modèle de développement capi-

taliste paraît avoir sérieusement
pris le pas pour le moment à

Pékin sur les considérations

Idéologiques.

Faut-u en conclure que la Chine
s'oriente vers la restauration

d’une certaine forme de capita-

lisme? Il est des gens pour le

croire. D’autres aussi pour penser

que la nature totalitaire de l’Etat

et du parti l’emporteront en tout

état de cause. La pauvreté du
pays, qui est extrême, la nécessité

de maintenir dans les campagnes
des populations paysannes, que les

mirages de l'industrialisation ris-

queraient de drainer vers les vil-

les, suffisent à écarter l'hypo-

thèse d’une libérai Isation bien
poussée de la vie politique. De
boute façon, la détermination
cynique avec laquelle les actuels

dirigeants soutiennent dans le

monde les forces les plus
réactionnaires donne à penser
que le nationalisme, l'orgueil de la

puissance, l'emportent largement,
dans leurs motivations, avec la

crainte évidente des ambitions
soviétiques, sur le messianisme
socialiste.

Les conduiront-ils plus loin ?

M. Teng Hslao-plng a récemment
évoqué devant nos confrères amé-
ricains Evans et Nowak l’éven-

tualité d’un traité d’amitié avec
les Btats-Unls sur le modèle du
traité si do-Japonais.

On Ignore encore la réaction
de la Maison Blanche & cette ou-
verture. Si elle devait être suivie
d'effets, par exemple à l'occasion

de la visite annoncée du chef du
gouvernement chinois à Wa-
shington. au début, de 1979, alors
le retournement d’alliance serait

consacré. La fameuse théorie des
« trois mondes », qui met sur le

même pied le « social-impéria-
lisme » des nouveaux tsars et
fs impérialisme déclinant » des
Etats-Unis, pourrait être remisée
aux archives. Le « triangle » qui a
dominé la politique Internationale
depuis bientôt vingt ans cesserait
d’exister : ü n’y aurait plus qu’un
«axe» dirigé contre ITJJEtSja.

Cela signifierait que M. Carter
s'est aligné sur la position de
son conseil1er M. Brzeainski. selon
lequel les Etats-Unis doivent, en
quelque sorte, se servir de la Chine
comme d'un levier pour amener
les Soviétiques à se montrer
bien sages. La précipitation avec
laquelle les relations smo-ameri-
calnés ont été normalisées, l'am-
pleur des concessions de Was-
hington, le fait que le président
ait ignoré une résolution adop-
tée. en octobre dernier, par 94 voix
contre o, par le Sénat, deman-

dant & être consulté avant toute
abrogation du traité d’assistance
mutuelle avec Taiwan, beaucoup
d'indices, en fin de compte, sou-
tiennent cette interprétation.

S: elle devait être retenue, les
Soviétiques auraient bien des
moyens de réagir. Compte tenu
de l'âge et de l’usure de la direc-
tion actuelle, des coups de poker
comme une attaque contre ia
Chine, ou une ouverture bien
caracténsèe à l'Allemagne fédé-
rale, sont pour le moment peu
probables. Mais 1TJ.RLS.S. n'aurait
pas beaucoup de mal à se donner
pour attiser les feux qui couvent
tant sur les confins sino-vletna-
miens qu'en bordure de l’océan
indien et du Golfe persique.

U est vrai que son grand désir
de conclure l'accord SALT 2 et
la difficulté qu’U y aura ensuite
â le faire ratifier par le Sénat
devraient en bonne logique la
conduire à faire montre, dans les
semaines qui viennent, de ,,as
mal de prudence, quitte à arguer
du danger nouveau que crée sur
leur frontière le développement
du potentiel militaire chinois
pour demander à conserver, dans
la négociation SALT 3. qui suc-
cédera à SALT S,, les moyens né-
cessaires pour y Taire face. Mais
la vengeance est un plat- qtii.se
mange froid. C’est à terme seule-
ment qu’on pourra bien mesurer
la portée de l’avertissement
adressé, lundi, par les tzoestia
aux « amateurs de Jeu risqué
avec le destin du monde ».

FIN
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Ce livre fera pour longtemps parfie dubagage minimol de
celui qui, après rom d'autres, voudra découvrir lo Chine...

Livre inredigenr, informé et ambigu.
Jean lACOUTURE, Le Nouvel Observateur

Enquête sérieuse, consciencieuse, intelligente. Il' four ad-

mettre que Peyrefitte s’est tiré d'affaire avec habileté... U esr

sorti vainqueur de cene navigation au milieu des récifs.

François FONVI0LLE-ALQUIER. Témoignage Chrétien

.
Quel réconfort de lire un ouvrage (...qui..) se garde avec
probité du manichéisme... Un bilan Inreiligenr, alerre, oi>
jecrif... On litce livre, ce fut mon cas, dune nuire nocturne.
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un écrivain pour aujourd’hui
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Cambodge : la dynamique de la terreur
Le gouvernement de Phnom-

Fenh, outre des attaques
contre le Vietnam, continue
de diffuser des Informations
optimistes sur la situation
intérieure. Si l'on en croit

ses déclarations, le Cambodge
bâtit rapidement une société

démocratique, et l'économie
se développe.

Faute d’obtenir on visa
pour Phnom-Penh, notre cor-
respondant & Bangkok vient
de faire une longue enquête
dans les camps de Thaïlande
où croupissent des dizaines
de milliers de réfugiés. Dans
une série d’articles, il pré-

sente une synthèse des témoi-
gnages qu*Ù a recueillis.

Bangkok. — M. Pol Pot, pre-
mier ministre et secrétaire du
comité central du P.C. du Kam-
pucbéa démocratique (Cam-
bodge), déclarait le 27 septembre
1973, à l'occasion du dix-huitième
anniversaire du parti : < Le ni-
veau de vie de plus de 90 % de
la population, y compris 1er pay-
sans pauvres, les paysans moyens
pauvres et les- autres travailleurs,

a augmenté comme jamais au-
paravant. Des conditions de vie
adéquates sont pleinement ga-
ranties à ces personnes. (~) Alors,
Te système est-ü bon au mau-
vais ? Est-ü juste ou in-
juste ? (~J Seul le peuple cam-
bodgien a le droit d’en juger,
et Ü a reconnu la justesse de ce
système. C'est pourquoi Ü le sou-
tient et le défend (-.) il a claire-
ment réalisé qu’il s’agit du véri-
table système démocratique dont
Ü avait longtemps rêvé. Un sys-
tème qui garantit les droits et
les libertés démocratiques des
pauvres qui constituent la ma-
jorité de la population, ainsi que
ceux des autres classes.

» Dans la société semi-coloniale
et semi-JéodaXe, que ce soit dans
le passe ou même actuellement
dans la société américaine qui
se trouve à la tête des pays ca-
pitalistes, le peuple pauvre et les
travailleurs qui forment la ma-
jorité de la population sont privés
d'emplois, de leurs terres, de

moyens de production, de nour-
riture et de vêtements. Ils meu-
rent comme des animaux à
cause du manque de soins. Ils sont
lourdement endettés, ris vendent
leurs füs et leurs filles. Ces gens-
là jouissent-ils des libertés et des
droits démocratiques ? S’üs doi-
vent se résoudre à ces extrémités
pour survivre, c’est que leurs
droits et leurs libertés démocra-
tiques n’existent que sur le pa-
pier. S’ils ne faisaient pas cela
ils mourraient de faim. Donc,
donner au peuple les moyens de
produire, à l'intérieur d’un sys-
tème collectif, est extrêmement
correct et juste. »

Ce tableau idyllique ne se
retrouve pas dans les témoignages
de réfugiés. Ceux que nous
reproduisons, choisis parmi des
dizaines d'autres sensiblement
identiques, donnent l'Image d'un
système uniformément terroriste.

O n enregistre cependant des
variations considérables selon
l’époque; les lieux, les classes
d’âge et l'appartenance sociale
des témoins, selon aussi les capa-
cités d'organisation et l’humeur
des chefs depuis la fin de 1975.

Nous ne reviendrons pas dans
le détail sur cette mesure sans
précédent que fut la déportation,
le 17 avril 1975, de millions de
gens vivant dans les villes sous
le régime pro-amèricaln de Lon
NoL On sait au prix de combien
de souffrances, de séparations et
de morts, des centaines de mil-
liers de familles ont été expulsées
vers les campagnes. Une partie
a regagné à pied ses villages
d'origine, où les familles ont été
réimplantées et mises au travail.

Des milliers d'autres qui avaient
trouvé asile dans les campagnes
proches de Phnom-Penh ont été
peu & peu regroupées jusqu'en
décembre et transférées par
camions et par trains vers les

plaines et les forêts de Pursat, de
Battambang, de Sisophon.
d'Oddar-Meanchey et de Stem-
Reap. à l'ouest, au nord et au
nord-ouest. Elles ont été réparties
dans les villages existants et sur
les chantiers de travail, souvent
même abandonnés dans des
zones déshéritées pour y créer de
nouveaux villages et défricher les
terres à partir de rien, les mains
nues, tirant la charrue, sous-ali-

/. - Une société disloquée
De notre correspondant R.-P. PARINGAUX

mentées et soumises & la dictature
imposée dés le départ par une
minorité de cadres et de soldats
de l'Angkar — l'organisation ano-
nyme dissimulant le parti com-
muniste. Des milliers d’autres
familles ont été dirigées vers le
sud et l’est du pays, ces Khmers-
là fuient vers le Vietnam ; U n’ar-
rive guère en Thaïlande que des
réfugiés de l’ouest et du nord.

En les Interrogeant, on réalise
que nombre d'entre eux, déso-
rientés, jetés sur Les routes, inca-
pables d'imaginer la suite des
événements et persuadés par les
Khmers rouges de l'imminence de
représailles aériennes améri-
caines, ont donné leur identité
aux postes de contrôle routiers
ou dans les villages.

Par exemple, à Klen-Svay, près
de Phnom-Penh, quelques jours
après la prise de la capitale, des
cadres ont harangué la foule,
promis la clémence et demandé
aux officiers de se faire connaître
« pour aller accueillir le prince
Sihanouk à l’aéroport ». Beaucoup
sont sortis du rang et ont disparu.
22 semble que les massacres relatés
vers cette époque et dans les
semaines suivantes ont essentiel-
lement visé des officiers, poli-
ciers et certains hauts fonction-
naires de l’ancien régime. A par-
tir de 1976, une fols la population
répartie dans tout le pays, le
régime a décidé la collectivisation
totale dans une situation d'impré-
paration générale â tous les ni-
veaux, exception faite de zones
s libérées» avant avril 1975. Sur
les chantiers de travail, notam-
ment dans la région de Pursat,
très nombreuses ont été les per-
sonnes mortes de faim, d'épuise-
ment et de maladie, affirment les
rescapés.

On perçoit, â travers les témoi-
gnages, une tentative de stabili-
sation en 1976 et 1977, ce qui
n'empêche pas l’Angkar de conti-
nuer, lentement mais sûrement, à
rechercher, d’un village à l’autre.

les «ennemis du peuple », les

«agents de l'impérialisme et du
colonialisme », les « éléments pour-
ris ». Le temps ne presse plus :

ils sont pris dans la nasse et
s'épuisent au labeur pour oons-
tulre le Kampuchéa démocratique
La jeunesse, embrigadée, est moins
menacée par la suspicion et .la
haine qui s’attachent â tous les

adultes du « peuple nouveau ». par
définition contaminés et irrécu-
pérables. condamnés au travail,

au silence et à la disparition pro-
gressive s’ils ne s'adaptent pas.

Le pouvoir exhorbltant donné
aux cadres et aux triumvirats qui
coiffent villages et coopératives,
et qui sont souvent Illettrés, se
fait sentir de manières diverses.
La toute-puissance et l’ignorance
modifient souvent l’application
à la lettre des directives venues
d’en haut. Elles sont alors im-
posées au gré des compétences et
du caractère. Certains chefs sont
« cruels » d'autres relativement
tolérants, selon les réfugiés.

Les témoignages, qui ne reflè-

tent qu'une partie de l’ensemble,
et varient d’un village à l’autre

sur bien des points, révèlent les

errements et les excès pendant la

période qui précède le tournant
de la fin 1977 : après la décou-
verte de complots. la guerre ou-
verte avec le Vietnam provoque
alors un durcissement intérieur et
une accélération des purges, de
nombreux changements de cadres
et une recrudescence des tenta-
tives d’évasion.

Un étonnant rassemblement

Le témoignage le plus inattendu
est celui donné par deux anciens
infirmiers de l’hôpital Prakbet
Meala de Phnom-Penh, Soeun
Senn et Nuon Neng qui, en dé-
cembre 1975, soit neuf mois après
la victoire des Khmers rouges,
ont été envoyés avec leurs fa-
milles dans des villages proches
de Sisophon, â cinquante kilo-

Rembrandt, 'Autoportrait* (1 631), Ryksmuseum,Amsterdam.
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mètres de la frontière thaïlan-
daise. L'un d'eux est arrivé au
Phum Roi Chrak « avec deux
cent cinquante personnes du
peuple nouveau, dont beaucoup
d'intellectuels de la capitale ».

H y avait dans son village des
professeurs et des étudiants ;

Hniyt œux de ses environs se trou-
vaient des médecins, des infir-

miers et des ingénieurs, accom-
pagnés de leurs familles. Beau-
coup. comme J'un des infirmiers
Interrogés — ttm.i^ pas l'autre —
avalent révélé leur Identité à
leur descente du train. Apres
quelques semaines de travaux
dans les rizières, tous ces Intel-

lectuels — environ .trois cents —

,

furent rassemblés, début Jan-
vier 1976. dans la pagode du
village de Chup où fut tenu un
meeting en présence d’un res-
ponsable de l’Angkar. Etonnant
rassemblement : il y avait là,

selon ce tAmnin. deux anciens
ministres du prince Sihanouk. des
professeurs, médecins et spécia-
listes réputés de Phnom Penh —
y compris des médecins militaires,— des Ingénieurs, des enseignants,
etc: 11).

Le responsable les invite à par-
ler r « vous êtes libres, dit-il, de
donner votre opinion sur le nou-
veau régime. » Le premier jour,
une vingtaine de participants pré-
sentait des doléances. Avant de
perler, ils indiquent leur nom, leur
profession et leur village d'ori-
gine. Us se plaignent de la dispa-
rition de l'administration, des

Textravagante équipée, noua a dit
qu'en mal 1975 plus de trois mille
soldats de deuxième classe de
l’ancien régime avaient été mis
au travail des champs à Wat
Anchot (province de Kampoti à
3 kilomètres de son village. San
Kanda, un ancien élève de l'Ecole
du génie militaire de Pursat, a
travaillé en 1976 dans une rizerie

avec une équipe de quatre-vingt-
dix hommes. « La majorité étaient
d'anciens soldats et les Khmers
rouges le savaient », précise-t-lL

Pourtant, et tous les témoigna-
ges concordait, l'Angkar conti-
nue systématiquement â recher-
cher. depuis 1975, les militaires et
fonctionnaires de l’ancien réi

qui ont dissimulé leur identiti

les fait disparaître. Sont-Ils exé-
cutés ou emmenés vers des camps
spéciaux ?

Pendant cette période initiale,
les communautés slno-khmère et
vietnamo-khmère — soit plu-
sieurs dizaines de milliers de
personnes employées dans le

commerce, l'administration, l'ar-

tisanat, les pêcheries du Grand
Lac et les plantations d'hévéas —
ne sont pas mieux traitées que
les Cambodgiens: M. Sok Hong,
un étudiant sino-khmer de
vingt-six ans. avait été envoyé,
en 1975, dans une région fores-

tière de Phnom-Thipadey isud
de Batt&mbang) avec plusieurs
milliers de Chinois de Phnom-
Penh — peut-être dix mille,
estime-t-iL Sous la garde de
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écoles, des hôpitaux, des marchés,
de la monnaie, du droit de cir-
culer, etc. « Allez - vous aussi
détruire la science? », demande
un professeur de la faculté de
médecine. « Pourquoi les médica-
ments sont-üs réservés aux cadres,
et les potions faites avec des plian-
tes au peuple?», interroge un étu-
diant en médecine. « L’Angkar
sait-elle que les cadres mangent
beaucoup et que le peuple n'a que
ZOO grammes de riz par jour? »,
ajoute un ingénieur. Le dirigeant
note. 2Z apportera la réponse plus
tard, après avoir consulte l’Angkar,
affirme-t-il. Elle ne viendra
Jamais.

Le premier Jour ils ont droit à
du riz et à deux plats, les jours
suivants à deux soupes de riz.
Le premier soir on donne une
représentation théâtrale sur le
thème de l’oppression des paysans.
Sihanouk et Lan Nal sont ridi-
culisés. Dés demandes de curricu-
lum vttae sont ensuite distribuées.
Elles se terminent par cette ques-
tion : « Voulez-vous reprendre dos
activités antérieures ou devenir
paysan ? » Les Jours suivants, ceux
qui ont pris la parole sont em-
menés en camion, sans leurs fa-
milles. B en reste à la fin à peu
près cent vingt qui sont répartis
dans des villages voisins avec leurs
familles et mis aux rizières. Sœnn
Senn dit que son village
quatre disparaîtront dans les jouis
suivants, et une quinzaine, sur
quarante, jusqu’à 1978.

le sort des Vietnamiens

et des Chinois

Comme la grande majorité des

. pour eux.
ce départ & l'appel par l'Angkar
Loeu (l'Organisation supérieure)
équivaut à une sentence de mort.
Les récits qu'ils font par ailleurs
expliquent cet automatisme
Cependant, dans le cas présent,
on retrouve la trace, à travers
d'autres témoins, d'un& centaine
des cent quatre-vingts hommes
embarqués après leurs critiques.
Us ont passé, dans des conditions
très dures, un ah dans une
pagode-prisoa. Certains ont en-
suite été placés dans des coopé-
ratives.

trente soldats, ils ont défriché et
commencé à préparer des riziè-
res. Après deux semaines, tout
ravitaillement en nourriture a
cessé. Une semaine plus tard, de
nombreux citadins d'origine ont
commencé à agoniser et à mou-
rir. incapables, contrairement
aux paysans, de se débrouiller
pour survivre en mangeant des
tubercules, racines, insectes, etc.
Le travail a été arrêté. Les sol-
dats n'ont pas bronché. Le té-
moin interrogé est parti avec sa
famille et a pu s'intégrer dans
un village de la région.

M. Ttaep Satin, ancien infir-
mier envoyé dans la région du
Grand Lac affirme qu’à Phum-
Trap « des mülien de Vietna-
miens ». pêcheurs établis là de-
puis des générations, avaient été
regroupés dans des paillotes «sur
plus de 3 kilomètres ». Des ba-
teaux sont venus les chercher en
décembre, précise-1-il cela cor-
respond, en effet, à l’époque à
^quelle des dizaines de milliers
de Vietnamiens du Cambodge
ont été rapatriés par convois flu-

SS Æ7EÎ
Chan-Doc- te

Toutes .les structures anciennes
put ainsi éclaté lorsque va s'ouvrir
l'année 1976. Pour résoudre radi-
calement les contradictions entre

et campagnes et instaurer
1 égalitarisme jusque darx jg loge-
ment, nombre de villages anciens
ont été détruits, d'autres, aban-
donnés, restent des déçois vides,
attendant peut-être d’être re-
peuplés dans une p^»«» ulté-
rieure, à quelques djaaingg
mètres des nouvelles aggloméra-
tions faites de huttes que les
Khmers nomment khtom (abri).Lan H du Kampuchea démocra-
tique est celui du rodage dpg
nouvelles structures agrariennes,
celui des grands chantiers desti-
nes à remodeler, par la maîtrise
des eaux, la riziculture. Huit mit,

nous d’hommes, de femmes et
d'enfants, tout un peuple « libéré »
naais qui n’a pas son mot à dire
dans ces transformations faites
en son nom. est aux travaux for-
cés. Pour aller de l’avant, PAng-

a choisi les méthodes utili-
sées U y a dix siècles par les
féodaux angkoriens qui régnaient
sur un peuple d’esclaves.

S
S

Rabobank
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Selon tm autre Infirmier origi-
naire de Battambang, les rémiSn.

rouges font venir à Phôpital de la
ville d’anciens médecins et chirur-
giens envoyés à la rizière pour
soigner leurs cadres, exclusive-
ment. Cependant, U s’est décidé

' à partir lorsqu'un électricien qui
travaillait encore à l’hôpital lui
a raconté, au début de 1978. que
l’on arrêtait médecins et inflr-

'Znieis.

Enfin, un ancien journaliste,
dont nous relaterons plus loin

Prochain article :

LE CHANTIER

(Z) Four des raisons évidentes,
noue ne révélons pu Ici les noms
de cea personnes. D’antres ont été
amplacéa par dsa psenûommes, •
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Cambodge
SOUTENU EXCLUSIVEMENT PAR LE BLOC SOVIÉTIQUE

Le FUNSK ne jouit d'oucun crédit
en Asie du Sud-Est
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emêUoraHoa des relations entre le Vietnamet sesvoisms, cest-à-dire le Cambodge et la Chine.

De notre correspondant en Asie du Sud-EstÆï „rJ£, S? foanett. «"« vMU tournât
_8angto*. — La fondation do
Front uni national de salut du
Kampuchéa (PUNSK) a été
« chaleureusement accueGUe par
ropinion publique dans de noTn-
oreux pays », affirmait le 10 dé-
cembre l'agence de presse du
ampuchéa chargée de la propa-
gande du Front Elle citait & ce
propos la large place attribuée
a cet « événement historique »
par les agences de presse de
l'Union soviétique et des pays de
l'Europe de l’Est ainsi que par
l’Humanité.

Dans le Sud-Est asiatique, ex-
ception faite de Hanoi et, plus
discrètement, de Vientiane, l'ac-
cueil a été moins chaleureux.
Deux semaines après sa création,
le FUNSK paraît jouir, dans
les pays non communistes de

être interprétée comme un embal-
lage diplomatique destiné h
cacher une bembe à retardement »,
nous a dit un dirigeant de
l’ASBAN.

Interrogé lors de son passage
la semaine .dernière à Bangkok.
M. Lee Kuan-yew, premier mi-
nistre de Singapour, a déclaré
crûment que l'ASEAN n'est guère
impressionnée par les réalisations
de M. Pol Pot, mais que le
FUNSK pourrait être pire. « Nous
préférons encore soutenir celui
qui est en place ». a-t-il reconnu.A propos des promesses faites par
M. Pham Van Dang aux pays de
1'ASEAN de ne plus soutenir les
mouvements insurrectionnels dans
la région, il a ajouté : « Les

Î'ÀSÉÂn; cTune faible crédibillté
*» ^etnamiens au cours

en oe qui œnœme son tadénen-
derniers jour pourraient bien

dance k l'égard du Vietnam?^ S?
e
.?

<SÆÎÎt“ 50711 *ur

La composition du Front, cal-
quée sur le FNJL vietnamien
autant que sur le FUNK cam-
bodgien de 1970. avec ses repré-
sentants du clergé bouddhiste,
des intellectuels, des femmes pa-
triâtes, des syndicats C ). le style
et le contenu de ses émissions de
propagande, qui rappellent, sou-
vent mot pour mot, celles de
Radio - Hanoi, l'empressement
avec lequel les diverses organisa-
tions patriotiques du Vietnam
ont apporté leur reconnaissance
et leur soutien au FUNSK. les
attaques immédiates et systéma-
tiques contre Pékin, les «trous

s

de vingt ans qui caractérisent,
entre les années 1950 et 1970. les
biographies de leaders inconnus,
ont suscité un surcroît de mé-
fiance chez les dirigeants de
I'ASEAN, qui en nourrissaient
déjà pas mal en ce qui concerne
les objectifs de Hanoï dans la
péninsule.

L’apparente volonté des Vietna-
miens — une fois couverts du
côte chinois par- le traité de
coopération et d’amitié signé
avec l’Union soviétique — de s'en
tenir, par FUNSK interposé, à la
solution armée pour renverser le
régime de M. Pol Pot, a provoqué
de sérieuses inquiétudes dans
toute la région. Le bruit des
armes estompe rapidement les
aménités diplomatiques ' qui. en
dépit de méfiances tenaces,
avalent jalonnées le voyage de
M. Pham Van Dang dans les cinq
paya de I’ASEAN en septembre
et octobre derniers. « Rétrurvec-

dormez
dans un joli

salon^

indiquer que nos craintes sont sur
le point de se réaliser. »

Enfin, à propos du traité
soviéto-vletnamien. il a eu cette
phrase : « n semble toujours que
lorsque l’Union soviétique signe
ce genre de traité avec un autre
pays, ce dernier, tôt ou tard,
entreprend une agression armée
contre d'autres nations. »

Le ministre thftTlanditiit rtw
affaires étrangères, M. Upadit, a
mis à profit une récente escale
de M. Nguyen Duy Trinh. vice-
premier ministre et ministre des
affaires étrangères du Vietnam à
Bangkok, pour lui poser ces ques-
tions brûlantes : le régime de
Hanoi est-il à l'origine de la for-
mation du FUNSK et les troupes
vietnamiennes sont- elle s au
Cambodge? ML Trinh a démenti
ces deux allégations. H a toute-
fois précisé que dans tout conflit
il est normal que, pour protéger
leur territoire, des troupes fran-
chissent la frontière pour ch&tier
l'agresseur. C’est le « droit de
poursuite à chaud ». Dans l’une
de leurs publications sur r

le
conflit, les Vietnamiens ont écrit :

« Face à un ennemi aussi perfide
qu’endurci, le Vietnam ne peut
faire autrement que d’écraser les

forces d’agression et de détruire
leurs bases de départ » Or,
comme les Vietnamiens conti-
nuent d’affirmer que les khmers
rouges attaquent le Vietnam, il

est logique qu’ils s'en prennent
à leur « base de départ », qui
n'est autre que le siège du pou-
voir, c'est-à-dire Fhnom-Penh. —
R.-P. P.

dans de vrais lits

avec l'ensembie
Sarava ;
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Chine

Un journal mural demande une « réforme radicale

du système étatique... »
Pékin. — La campagne de dazt-

baos, qui avait perdu de sa vigueur

avec les mots d'ordre de <* stabilité

et unité • lancés par la pouvoir,

connaît un regain d' intérêt avec
l'apparition d’un long texte - afflchô

sur dJx-hutt feuilles au carrefour de
Hst-Tan. et qui pore avec pertinence

quelques questions fondamentales sur
le fonctionnement des Institutions

politiques en Chine.

L'auteur, qui se présente comme
un ouvrier des chemins de far de
Pékin, reprend divers arguments
connus pour démontrer que Mao Tse-
toung, quels que soient ses mérites
historiques, a •commis des erreurs

idéologiques et politiques dans la

dernière partie de se vie - et demanda
que celles-ci puissent être publique-
ment discutées. L’originalité de son
argumsntation vient de ce qu’il

dépasse le plan des personnes pour
se plaoer sur celui du système. Pour
que les choses soient bien claires,

il s’interroge sur les garanties dont
dispose le peuple chinois pour se
garantir contre les erreurs éventuelles

que pourraient commettre le prési-

dent Hua Kuo-leng ou le vice-

président Teng Hsiao-ping eux-mêmes.
Le texte critique, é la fofs avec

sérieux et avec Ironie, l’usage qui

est fait aujourd'hui da le petite

De notre correspondant

phrase par laquelle Mao Tse-tnung

est Censé avoir désigné son suc-

cesseur : « Avec toi é la direction

dm affaires, le suie tranquille ». Le
président Mao. demande-t-il, serait-il

si tranquille s'il voyait aujourd'hui

son œuvra politique - réapprédée »,

sa femme écartée du pouvoir, M. Teng
Hsiao-ping rétabli dans ses fonc-

tions, Peng Te-Huai réhabilité, le

cas de Uu Shao-chih « soumis à
réexamen » 7 - SI les èmas sur-

vivent à la mort, ajoute-t-il. Hua
Kuo-leng devrait trembler pour ce
qu’il a tait ». En toute hypothèse,

cette manière de désigner un diri-

geant suprême, estime l’auteur, n’a

rien de démocratique et ignore (a

volonté du peuple. « Encore une
chance, ajouta-t-il seulement, pus
Hua Kuo-leng ne soit pas un mauvais
type

L’un des passages les plus Inté-

ressants se référé è l’expérience

soviétique. - Le système étatique de
notre pays, y lit-on, esr pratiquement

le même qu’en Ce genre
da système étatique est luf-mâmg é
rorigine de la naissance d’une bu-
reaucratie et d'une couche de privi-

légiés. SI nous ne procédons pas à
une réforme radicale de ce système

A TRAVERS LE MORDE

Brésil

» SIX MORTS ET QUARANTE
DISPARUS, toi est le bilan
provisoire d’une fusillade entre
un peloton de la police mM-
taixe. et un Important groupe
de gitans, à Barreiras, à quel-
que 1500 kilomètres au nord-
ouest de Rio-de-Janeiro. Accu-
sés de plusieurs délits, quatre
gitans seraient à l'origine de
ce sanglant affrontement.
Pour suivis par des policiers de
l'Etat de Galas, ils auraient
regagné un important campe-
ment installé près du village
de Santa-Rita de Cassis. Pour
un motif encore inconnu, le
détachement de la police mili-
taIre appelé sur les lieux, a
ouvert le feu. Selon des
témoins, la fusillade a duré
plusieurs heures. Décimée, la
tribu s'est éparpillée & travers
la campagne. Des traces de
sang donnent à penser qu’il y
a de nombreux blessés. La
population des villages envi-
ronnants affirme que les gitans
ont été victimes d'une' embus-
cade. — (A-FJ>J

Guinée-Equatonale

I RECTIFICATIF : l'Informa-
tion faisant état de la publi-
cation. mardi 19 décembre,
d'un rapport de la commission
Internationale des Juristes ac-
cusant le président MacUs
Nguema d'avoir « complète-

ment liquidé ses opposante
politiques » a été placé par
erreur sous le titre Guinée,
dans nos premières éditions du
20 décembre. L’Information
concernait évidemment la Gui-
née équatoriale.

République
Sud-Africaine

MME SALLY MOTLANA. pré-
sidente du conseil des églises
sud-africaines, a été libérée
mardi 19 décembre, après
avoir posé deux mois en pri-
son en vertu de l'article 6
de la loi sur le terrorisme. Elle
est l'épouse de M. Nbato Mot-
lana, président du « Comité
des dix » de Soioeto. —
(AFJ\)

Rhodésie
M. JOSHÜA NKOMO, copré-
sident du Front patriotique du
Zimbabwe, a affirmé mardi
19 décembre avoir échappé à
une tentative de détournement
d'avion vers Salisbury. alors
qu'il regagnait Lusaka, en
provenance de Londres. a

E
récisé qu'un responsable de
i compagnie aérienne l'avait

averti du complot avant le
décollage. M. Nkomo a égale-
ment afinné que le gouverne-
ment de SaUsburh s’était pro-
curé de nouveaux armements
occidentaux, notamment des
Alouette 3 et des Mirage 3. —
(AjFP., ReuterJ

ITGT6 PASSE L'HIVER AU . ry&i&
phone:(94)9200.04 /téfex:470235 â? TR0PÇZ

er si nous pensons qu’avetc ce sya-
tims nous pourrons réaliser les qua-
tre modernisations fl), on finira par
abandonner celles-ci i mi-chemin—
ou encore on réalisera une moder-
nisation à la soviétique. Enrichisse-

ment de rEtat et appauvrissement
nu peuple, m L’autour constata que
si le peuple soviétique est - riche -

par rapport au peuple chinois. Il

demeure « pauvre » en comparaison
des pays occidentaux, car, dit-il,

les « dominateurs soviétiques s'ap-

proprient fa plus-value du travail du
peuple soviétique, qui n’a aucun
moyen de contrôle ».

« Qui détient le sort de la Glilne ?
Comment garantir que la ligna poli-

tique des quatre modernisations ne
sera pas tronquée? Comment ga-
rantir qu'à travers la lutte nous ob-
tiendrons des droits démocrati-
ques?», s’interroge l'auteur, qui se
réfère à l'exemple de la Commune
de Paris pour demander que les

dirigeants soient élus et révocables
par le peuple et qu‘- aucun fonc-
tionnaire ne touche un salaire supé-
rieur à celui d'un simple ouvrier».
« Ainsi tous les privilèges et tous
les Irais des bureaux des mandarins
disparaîtront ainsi que les mandarins
eux-mêmes. »

En môme temps, fauteur revendi-

que le droit è l'Information. « Je
maintiens, ècrit-H, que les membres
du partI et les masses devraient être

Informés des luttes politiques à in-
térieur du parti, particulièrement de
celles qui ont lieu au sain du comité
centrai ».

Ce nouveau dazibao est Intéres-

sant pour deux raisons. D'abord
parce qu#

il conteste les consignes
officielles de » stabilité et dÊ

unité »

au nom desquelles le pouvoir tente

d'étouffer le débat politique. Ce
n'est pas nuire à la stabilité et à
runltè, observe-t-il en substance, que
s'interroger sur des problèmes poli-

tiques, et les directives récentes de
M. Teng Hsiao-ping sur ce sujet

montrent qu‘« Il n'a pas encore
grande confiance dans la capacité
des masses à former des lugements
politiques ».

Une foule nombreuse, malgré la

neige qui recouvre Pékin, lit ces
lignes avec gravité. La plupart des
commentaires ajoutés- par. des lec-

teurs anonymes approuvent vivement
les vues ainsi exprimées. L'un d'eux
suggère que M. Teng Hsiao-ping
« vienne sur place tire les dazlbeos
plutôt que de chercher des excuses
eux erreurs de Mao ».

ALAIN JACOB.

(1) Le mouvement des quatre
modernisations, lancé en Janvier
1975 par Chou Bn-lsL concerne
l'agriculture, l'Industrie, la défasse,
les sciences et techniques.

CHAUVES

DANIEL VERFAIIÜE MH
Une nouvelle méthode

pour remplacer les cheveux pendus.

FIXATION DÉFINITIVE sans

'pemique.'Entretien toutes manques

Rensogfteinems confidentiels ù :

Institut MJEN'X
1 237, rue de charentan - 75012 Paris

Tél : 307.46.73 et 346.6556

ASIE

U CHINE COMMANDE FERME

TROIS LONG-COURRIERS

BOEING - 747

Seattle (Etat de Washington)
— la société Boeing va

livrer, à partir de 198Q, & la com-
pagnie nationale chinoise trois

Boeing-747 SP, dont le coût uni-
taire est de 63 millions de dol-
lars (environ 220 millions de
francs),

La commande, qui s’accompa-
gne d’options sur deux appareils
supplémentaires livrables en 1981.

s été conclue le 16 décembre, à
Pékin, la veille de l’annonce offi-
cielle de rétablissement des rela-
tions diplomatiques entre la
Chine et les Etats-Unis.
La première commande chi-

noise de Boeing remonte au
12 septembre 1972 et portait sur
dix Boeing-707.
Le Boeing-747 SP (spécial per-

formance) que la Chine va acqué-
rir, est une version raccourcie
du Boeing-747 actuel, mais dont
le rayon d’action sans escale est
de 11 000 km contre 9 000 km pour
le Boeing-747 classique, et la
capacité est de trois cent cinq

LES CHINOIS BOIRONT

DU COCA-COLA

New-York (AÆJPJ. —
Coca-Cola, un des symboles
de In société de consomma-
tion américaine, sera vendu
en Chine populaire à partir
de janvier 1979, a annoncé,
mardi 19 décembre, à Atlanta,
le président de l'entreprise.
M. Austtn. Une usine de mise
en bouteilles sera construite
à Changhai dans le courant
de l’année prochaine.

«Je pense qu’une nouvelle
ère de relations commerciales
a commencé», a déclaré
M. Austin. en précisant que
raccord avait été signé le
13 décembre, deux jours avant
rannonce de rétablissement
de relations diplomatiques
américano-chinoises.

Le principal concurrent de
Coca-Cola. Pepsi-Cala, a.
quant à lui. conclu un accord
avec ZT7J2«SJ5.

LDELAMPUBUOUE-PAflE Tl*

.ae&AU» -OUVERT LSmm
AfETOO MRICNÏtER
FMKMRQRXrUfT

l ..

* V

« . e>

^ - » • »

b "

ft

m*. U -

r

(Rate etlégère)

(Teneurs moyennes par cigarette)

L
1

mm

gpft

ii
m

c.w.w.'.-.-.v.v.w.y

r.v.’.y.-K
vÆKÏS*

’T

f-
-



1

I

i

i

i

i

i

-i

*.

Page 8— LE MONDE— 21-22 décembre 1978 • * •

EUROPE
Pologne

\

Première tentative de dialogue entre le pouvoir et l’opposition

sur les problèmes sociaux et économiques

Vienne. — Un dialogua parait

s'ôtre ouvert A Varsovie entra des
personnalités proches du pouvoir et

certains milieux de l'-opposltion.

Selon des Informations en prove-

nance de la capitale polonaise, un

groupe d'uns centaine de personnes

se serait réuni le mois damier afin

de discuter des problèmes écono-

miques et sociaux du pays. Parmi

les présents figuraient deux mem-
bres du comité centrai, MM. Rafeow-

skl. rédacteur en chef de l'hebdo-

madaire Potytlka, et Sylwester

Zawadzkl, qui est un des conseillers

de M. Gierek, des Intsllsctuete

connus, parmi lesquels les cinéastes

de renommée Internationale AndrzeJ

Wajda et Krzystof Zanuaal, et des
personnalités représentatives de
l’opposition catholique libérale,

M. Mazowiedd, rédacteur an chef

de la revue Wlez, et M. Woznlakow-

ald, professeur A l’université catho-

lique de Lublln, et l'un des respon-

sables de la maison d'édition Znak.

La discussion aurait été très vive,

mais sérieuse. Une deuxième réunion

devrait avoir lieu d'ici A la fin du
mois. Elle se déroulerait sous l'égide

de l'Académie polonaise des scien-

ces.. La participation d'un représen-

tant de la hiérarchie catholique ne
serait pas Impossible.

L'organisation d'un M forum

représente une phase nouvelle dans

l'histoire des rapports entre le pou-

voir et l'opposition depuis la crise

de Juin 1976. Nulle pari en Europe

de l'Est un dialogue aussi poussé

n'a été Jusqu'A maintenant engagé
avec les contestataires, et aucun
signe n’indique que l'exemple polo-

nais pourrait être suivi. C'est pour-

tant & une rencontre de ce type

qu’appelle Inlassablement A Prague

la Charte 77.

La situation polonaise présente

maints traits spécifiques. Par deux
fols déjà dans te passé depuis

l'Instauration du pouvoir communiste,
en 1956 et 1970, la direction du pays

a été balayée par des soulèvements

populaires. De nombreux respon-

sables actuels, A commencer par

M. Gierek, paraissent avoir compris

que te recours à la force, s’il permet

de rétablir l'ordre — mais À quel

prix i — ne résout pas les problèmes

sociaux fondamentaux. La premier

secrétaire a en tout cas souvent

affirmé que la construction de ia

nouvelle Pologne devait être l'osuvre

de tous les Polonais.

De notre correspondant

en Europe centrale

sence de MM. Mazowiedd et Woz-
nlakowsld dans le forum de discus-

sions vareovien n'a sans doute pas
été décidée au hasard : personna-
lités catholiques très connues, elles

se situent tout A fait dans le courant
d'esprit de l'ancien cardinal Wo|-
tyfa, dont M. Wozniakoweki, en tant

que Cracovien, était particuliérement

proche.

Cette tentative de dialogue n'est

certainement pas dépourvue de la

part du pouvoir d'arriêre-pensées

tactiques. En s'adressant A certains

représentants de l'opposition, celui-

ci espère peut-être récupérer les

éléments les plus raisonnables et

Isoler les autres, qu'il serait alors

plus facile de présenter comme des
extrémistes. La conséquence serait

un affaiblissement général du
mouvement contestataire, qui nta

cessé depuis deux ans de se ren-

forcer. Ces dernières semaines, deux
manifestations réunissant plusieurs

milliers da personnes ont eu lieu A
l'initiative dB l'opposition: Tune A
Varsovie A la mi-novembre A l'occe-j

slon du soixantième anniversaire

de l'Indépendance du pays, l'autre

le 16 décembre A Gansk, où quatre

mille personnes ont défilé et déposé
des fleurs devant les chantiers

navels où avait commencé, en 1970,

fa répression des grèves.

Ces manifestations montrent que
l'opposition, en particulier celle

regroupée autour du Mouvement
d'autodéfenBe sociale KOR-KS.S. —
le Mouvement pour les droits de
l'homme, quant A lui, est déchiré par

des luttes de tendance, — n'est

pas aussi marginale qu'un respon-

sable du comité central voulait bien

le dire il y e quelques jouis. Le
fait que le pouvoir les ait laissées se

dérouler sans intervenir tend A mon-
trer qu'il en est parfaitement

conscient

MANUEL LUCBERT.

Yougoslavie

rrespondants étrangers ont été i

n îme réunion du comité central

La des dirigeants

Ce dialogue est dono te signe

d'une ouverture politique, il traduit

aussi une certaine perplexité de
l'équipe actuelle devant l'ampleur

des tâches et te persistance de cer-

tains phénomènes. La modernisation

accélérée dB l'économie depuis 1970

n'a pas encore eu les effets espérés

sur la consommation Intérieure. La

situation sur is marché, même en
cette veille da Noël, reste tendue, et

M. Gierek a fait appel ces derniers

jours è la compréhension de ta popu-

lation devant les difficultés. La phase

actuelle de dépression économique

est sent doute nécessaire. Elle

devrait aider A contenir la pression

Inflationniste et l'endettement exté-

rieur, mais elle ne peut qu’accentuer

certaines tensions sociales. Le pou-

voir promet le plein emploi pour l'an

prochain, ce qui est une façon de
dire que celui-ci est menacé.

Un autre élément exerce une

Influence certaine sur ta situation

Intérieure : la présence A Rome
depuis deux mois d'un pape polo-

nais. L'élection de Jean Paul II

représente un appui moral considé-

rable. non seulement pour l'Eglise

mais pour la plupart des milieux

oppositlonneis, liés de près ou de

loin au monde catholique. La pré-

Portugol

La grève des journalistes reflète

le profond malaise de la presse
De notre correspondant

Lisbonne. — Pour la première
fois depuis 1921, les Journalistes
portugais ont fait grève le mardi
19 décembre Us revendiquent une
augmentation de salaire qui
tienne compte du taux d’infla-
tion enregistré au cours des der-
nières années : de 1974 à 1978, le

salaire minimum d’un rédacteur
n’a progressé que de 20 %, alors
que le coût de la vie a pratique-
ment doublé. Us exigent aussi le

maintien de certaines clauses
contenues dans leur contrat de
travail signé en 1976 et aujour-
d'hui contestées par leurs patrons,
tels la limitation de l’horaire
hebdomadaire de travail & trente-
cinq heures et le droit A deux
jours de repos par semaine.
Les négociations avec l’associa-

tion de la presse quotidienne, qui
représente les administrations des
journaux, se sont soldées par un
échec. Les responsables des quo-
tidiens privés justifient leur In-
transigeance en évoquant la crise
que le secteur traverse. Les com-
missions de gestion des journaux
appartenant a l'Etat estiment que
c’est au gouvernement de résoudre
le conflit.

L'ampleur de ce mouvement de
grève — observé à 100 % dans la
plupart des organes d’information— est due au profond malaise qui
règne dans la profession. Le sec-
teur de la « communication
sociale » a connu, depuis la révo-
lution du 25 avril 1974, douze res-
ponsables. les uns avec le titre
de ministre, les autres de secré-
taire d'Etat.
Les journalistes attendent tou-

jours la définition de leur statut,
l'émission d'une carte profession-

nelle, la publication d’un code de
déontologie. Us observent, dans un
document diffusé par la commis-
sion syndicale chargée des négo-
ciations avec le patronat et le

gouvernement qu’un climat d’au-
to-censure est perceptible «fana les

rédactions par-delà les cas de
« censure déjà dénoncés et prou-
vés ».

Deux quotidiens appartenant à
l’Etat ont, d’autre part, suspendu
leur publication en 1976 : le Jor-
nai Do Comercio et O Seculo.
Cette dernière entreprise — la
plus ancienne de la presse portu-
gaise — contrôlait quatre revues
qui ont également cessé de paraî-
tre.

La situation risque de s’aggra-
ver è court terme. Le quotidien
A Lata. proche du parti socialiste,
vient d'annoncer qu'il devra fer-
mer ses portes à la fin du mois de
décembre S’il ne réussit pas A
réunir les appuis financiers indis-
pensables A la publication.

Suivant la généralisée du
coût de la vie, le prix des quoti-
diens a quasiment doublé en trois

ans. Une nouvelle augmentation
est prévue. Une certaine lassitude
politique aidant les tirages ont
baissé. Les comptes d'exploitation
de journaux, déjà obérés par les

hausses des prix du papier, font,

en conséquence, apparaître des
déficits énormes. Leur sorte dé-
pend des aides qu'ils reçoivent de
l’Etat ou de groupes financiers,

selon leur statut
« Nous refusons d’être les boucs

émissaires d’une crise que nous
n’avons pasprovoquée », affirment
les journalistes.

JOSÉ REBELO.

Belgrade. — M. Vladimir Baka-
ritch, membre de la présidence
du parti yougoslave et le numéro
un de Croatie, a présenté 1e

19 décembre devant le comité cen-
tral de la Ligue des communistes
de Yougoslavie un rapport très

précis sur la situation économique
et politique du pays. ZI a abordé
plusieurs problèmes d’actualité

que la presse yougoslave n'a trai-

tés Jusqu'à présent que très in-

complètement C’est probablement
la raison pour laquelle les cor-

respondants étrangers ont été
invités pour la première fols A
assister a une nSunlon de l’organe

dirigeant de la Ligue. Voici les

points principaux de ce discours.

• -Opposition intérieure

La Ligue n'a pas eu. depuis
son congrès en juin, de e conflit
Important » avec l'opposition inté-

rieure. Celle-ci. cependant s'or-

ganise et essaie d'élaborer une
« plate-forme ». Elle est repré-

sentée par des personnalités telles

que mm DJlias et Mihajlov, et
comprend des nationalistes, des
libéraux et des bureaucrates. En
partant de l'interprétation « la

plus rédctionnaire » de la charte
d'Helsinki, ils prônent une forme
parlementaire de gouvernement
et soutiennent parmi les dissi-

dents des pays socialistes, ceux
qui pourraient devenir c une
arme obéissante dans les mar-
chandages internationaux
et pourraient provoquer des ten-

sions Internationales ». Les mai-
sons d’édition 'étrangères leur ou-
vrent leurs portes pour propager
la littérature anti-yougoslave et
anH—ffifi’pmnwiste m Bakaritch a
annoncé la prochaine publication

d’une documentation sur les

contacts qui existent entre les

centres étrangers et l’opposition

en Yougoslavie.

• Activité de l'Eglise

Certains milieux dans toutes les

Eglises (les trois principales
confessions en Yougoslavie sont
l’orthodoxie, le catholicisme et
l'Islam) essaient d’envelopper
leurs opinions et tendances anti-
communistes dans le voile de la
lutte pour les intérêts du peuple
pour les s vendre » ensuite sur
le marché anti-communiste étran-
ger. Cependant, estime l'orateur,

ce genre de comportement devient
de plus en plus « isolé » et le

réalisme remporte.

De notre correspondant

• L'émigration politique

Elle mène une propagande anü-
yougosiave Importante. Au début,

0 s’agissait d’éléments fascistes

qui avaient quitté le pays an
moment de l’écroulement de
l'Allemagne nazie. Les Croates

sont les plus nombreux : leur

courant a été renforcé par -des

transfuges qui ont quitté le pays
en 1971-1972. année de limogeage
de plusieurs dirigeants de la

République socialiste de Croatie.

Selon «tas renseignements dont
nous disposons », a dit M. Baka-
ritch, un peu plus de deux mille

émigrés sont « directement liés »

aux terroristes, dont les trois

quarts sont des oustachis (1).

Cent cinquante environ ont moins
de trente-trois ans. Les milieux

officiels aux Etats-Unis, en Alle-

magne fédérale, en Australie, et
ri«.ria d'autres pays encore, ont
donné l'assurance que des mesu-
res de répression contre le terro-

risme yougoslave seront prises.

• Les * terroristes ouest-
aüemands »

Les réactions suscitées en Alle-

magne fédérale par 1* « enpulsion »

de Yougoslavie de quatre ressor-

tissants de ce pays accusés par
Bonn de « terrorisme » sont une
preuve de l’Importance du sou-
tien accordé aux terroristes anti-

yougoslaves par certains milieux
réactionnaires allemands. Le terri-

toire de la Yougoslavie n’a Jamais
servi de base d’action terroriste

contre qui que ce soit. La cam-
pagne anti - yougoslave en Alle-
magne fédérale a pour objectif

la détérioration des rapports
entre les deux pays. Elle est éga-
lement orientée contre les forces
démocratiques en Allemagne, qui
sont hostiles A ces méthodes,
mais « n'ont pas, pour le moment,
les forces suffisantes pour s’y

opposer».

• Mouvement ouvrier interna-
tional

Des divergences existent entre
les' partis communistes. Elles
s’aggravent même. Certains par-
tis ont même recours aux aimes
pour régler leurs différends. Le
socialisme en subit de grands
dommages. La Ligue est pour un
dialogue e libre et constructif»
entre tous les partis du mouve-
ment ouvrier international. C’est
ainsi qu'elle a normalisé ses rap-
ports avec le parti chinois. Pal-

partis
leur «

sant allusion aux réactions sovié-

tiques au voyage en août dernier

A Belgrade du président Hua
Kuo-feog, M. Bakaritcha ajou-

té: « Nous avons informé tous

7ios interlocuteurs qu’il u était

pas dans nos intentions de déve-
lopper les rapports avec tas uns
au détriment des autres. Nous ne
permettons pas non plus que
notre liberté de mouvement sou
limitée.»

Dans la gauche européenne
c l’écart s’accroît » entre com-
munistes et socialistes au moment
où les socialistes réexaminent cer-

taines de leurs positions et les

communistes procèdent A
rénovation démocratique ».

On constate, en outre, des ten-
dances A la création de nouveaux
« centres » dirigeants, surtout chez
les socialistes, qui souhaitent
entraîner riarm leur sillage des
mouvements ouvriers des pays non
alignés. Le parti yougoslave est

contre tout nouveau centre quel
qu'il soit.

• Le non-alignement et les

blocs

La division du mouvement des
non-aligués en progressistes, réac-
tionnaires et modérés est nuisible.

Ce mouvement est la seule alter-

native A la politique des blocs.

M. Bakaritch a insisté sur la né-
cessité pour le mouvement des
non-aügnés de rester un «/ac-
teur indépendant », théorie A
laquelle, comme on le sait, Cuba
et certains autres pays sont oppo-
sés, car ils estiment que les non-
aiignés sont des « alliés natu-
rels» de I’UJLS.Sl et des autres

pays du camp socialiste.

M. Bakaritch a consacré un
long passage de son rapport A la
situation économique. H est visi-

blement préoccupe par l’aggra-
vation des impositions qui frap-
pent les entreprises et qui
empêchent leur fonctionnement
normal, par le danger d’un endet-
tement intérieur et extérieur
accru et les faiblesses du sys-
tème de la répartition du revenu.

U a stigmatisé 1*< investissema-
nie » qui dépasse les possibilités

du pays, provoque la pénurie de
certains . articles, entraîne la
hausse des prix et alimente 1In-
flation qui. en octobre 1978, a été
de 13J9 % supérieure à ceOe du
même mois de l’année précédente.

PAUL YANKOVFTCH.

(1) Arméniens partisans du rfgUoa
prohitlériens dTAnte Pavolltch.

Italie
V

Les groupuscules terroristes déploient

une activité intense avec des objectifs diversifiés

De notre correspondant

Rome. — La préparation
fêtes — magasins bondés et em-
bouteillages dans les grandes villes— ne décourage par les terroristes
italiens. Depuis quelques jours
Us déploient une activité intense
avec des objectifs de plus en plus
diversifiés.

Mardi soir 19 décembre, un
commando s’est introduit A l'aéro-
port militaire de Naples-Canodi-
ctaino avec llntenüon de détruire
plusieurs hélicoptères. Surpris par

noués main, avec certificat d'origine

pièces rares, tapis anciens et contemporains

vente directe aux particulière

20
%

I?
S

S
S

de remise de caisse consentis* à nos

clients particuliers afin de
faciliter leurs achats de fin d’année

(jusqu’au 27 janvier 1979).

aux entrepôts

f plus de 7.000 tapis noués main en réserve

1 9. rua LéonnJouhaux (angle YVes-Toudlc), place République
• Lundi au samedi, 9 è 12 h et 13 è 18 h 30. Téi. 206-89-90

un policier, lie ont tiré, le bl<

sant A l’épaole.
La Vénétie avait subi la nuit

précédente dix-sept attentats, re-
vendiqués par trois groupuscules
différents : Organisation ouvrière
pour le communisme; Front
communiste combattant et Pro-
létaires communistes organisés.
Ces explosions, dirigées généi
ment contre des industriels locaux,
n’ont causé que des dégâts maté-
riels. Cependant, l’administrateur
d’an magasin de formules de
Fadoue, M. Vlncenso FUosa, a
reçu quatre balles de pistolet dans
les Jambes.

Les Brigades rouges viennent
d'expliquer dans un communiqué
la raison pour laquelle elles

avaient assassiné deux policiers à
Turin le 15 décembre : « L’unique
rapport qui peut exister entre des
forces révolutionnaires et des
hommes de l’appareü spécial est
un rapport d'anéantissement »
Autrement dit, il n'y a pas de dis-
tinction A faire entre ceux oui
commandent la « répression » et
ceux qui l'exécutent, même si

ces derniers sont le produit dp
c siècles de marqinaUsaUon, de
chômage et de misère a. Ils jouis-
sent d’ailleurs aux yeux des Bri-
gades rouges de sprioüèses aussi
bien économiques que sociaux ».

De leur côté, les carabiniers du
général Dalla Chlesa ne chôment

i pas non plus. Us viennent d'axrô-

| ter A Bologne treize membres pré-
sumés de Prima T.inw». l'organi-
sation concurrente des Brigades
rouges, qui fait de plus en plus
parler (Telle. Les membres de
Prima Llnea étant souvent des
semi-clandestins, on se «temarmi»

s’il n'y a pas un rapport entre ces
arrestations et les violences com-
mises A l’université de Bologne A
la fin de la semaine dernière.

ROBERT SOLE.

Pourle prixd'un excellent24x36,
vous pouvez avoirun excellent24x36
etunesemainede soleil.

Les sports d'hiverapprochent Cest le momentde faire des photos.

Dè préférence réussies. Pour cela, rien ne vaut un appareil 24x36*

Void l'Optima electronic. Cest un 24x36 : il utilise la plus large gamme
defîlms. Il possède un excellentobjectif2,8/40mm à4 lentilles etun obturateur

électronique qui vade 15 secondes à plu&de 1/500ème.
Mais i! a aussi ceque la plupartdes 24x36 n'ont pas : H pèse moins.de

300 grammes,!! coûte moins de 800!;et surtout il est extrêmement simple à utiliser.

Avec l'Optima electronic; pas besoin de faire tout une série de
manoeuvres pour prendre une photo. Une seule manette à bouger pour avancer,
armer etmême rembobiner le film, le déclencheur"sensor" qui élimine

pratiquemènt tout risquede bougé etsurtoutun ordinateur qui s'occupe de tout
le reste : lorsque le signal placé dans le viseur estvert vous pouvez prendre
votre photo; lorsqu'il est rouge; vous devez utiliser un flash ou un pied. Cesttout

En fait l'Optima electronicavraimentde
quoi dofinerdes regrets àtoûs ceuxqui ont payé leur

24x36 bien plus chier.

Agfa Qptîma electronic;

la perfection du 24x36 dans son plus simple appareil.

I

AgfaOptima535 electronic;

moinsdeMO F.

I .#
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Grave différend franco -allemand
(Suite de te première page.)

Cette mise en demeure passa-
blement déconcertante dans la
mesure où à la veille des fêtes
au moment où l’on traite les
Dllans annuels, elle va contribuer£*“£ a* moins provisoire-
ment 1 acquis des derniers mois,æ comprend mieux si l’on se
souvtent que Jusqu'ici les Alle-
mands se sont de manière cons-
tant de la Commission et dé la
tant de la Commision et de la
France en faveur d’une normali-
sation de la situation agrï-monê-
taire (en mal 1978 lors de la
fixation des prix de campagne la
Allemand^ qui avaient alors des
M.C.M. positifs d’environ 7 %,a ont accepté qu’une réduction
dérisoire de .0,3

* JVo
5s a*1 sommes arrivés au

noyau dur des divergences franco-
auamandes », a commenté m. Mé-
haignerie.
De fait, ü est évident qu’une

affaire prenant un tour aussi
grave sera traitée à Paris et

niveaa le
pins élevé. Les gouvernements dis-
poseront de trois semaines pour
essayer de dégager une solution :

c’est le 15 Janvier que se tiendra
Je premier conseil agricole sous
la présidence française, La com-
mission. accélérant en raison des
circonstances le rythme de ses
travaux, aura auparavant pré-
senté des propositions pour les
Prix de campagne et le déman-
tèlement partiel des M.CJML exis-
tants.
La disposition A*un document

permettra & tous d'y voir plus
clair sinon de faciliter la discus-
sion : en effet si la commission
s’en tient & son Idée de gel

prix communs, il ne
commode de demander

Allemands de réduire les M.GM.
existante puisque cela se tradui-
rait alors par une réduction du
mveau des prix en République
fédérale. C’est également le 15
Janvier que sera réexaminée la
demande présentée lundi par
M. Méhaignerie de dévaluer le
franc vert de 3,6 %. Cet ajus-
tement, qui entraînerait une aug-
mentation des prix agrfrtfflfre

français ainsi qu’une réduction de
quatre points des M.CM. appli-
qués dans notre pays, a été jugé
inopportun par plusieurs délé-
gations et surtout par les Al-
lemands qui ont fait valoir que
de telles actualisations des taux
verts doivent dans toute la me-
sure du possible pour faciliter tes
débats, n’ètre opérées qu’au mo-
ment de la fixation des prix
de campagne.
La guerre des ILOll ne doit

pas faire passer sous silence un
succès au moins relatif du
conseil : les ministres, qui déli-
bèrent de ce dossier depuis de
longs mois, ae sont enfin mt*
d'accord sur une série de mesures
visant à renforcer le Marché com-
mun du vin. Biles vont dan* le
sens demandé par la France —
renforcement des disciplines, éga-
lité de traitement à cet égard
entre l'Italie et la France —
même si plusieurs concessions
substantielles faites A M. Marcora.
le ministre italien, en atténuent
la portée. Deux dispositions se
trouvent être au centre du débat :

tatfon. Le conseil pourra, alors
également décider une limitation
des échanges intracommunautai-
res. M. Marcora a obtenu qu’en cas
de fixation d’un tel prix-plancher,
tes viticulteurs soient autorisés &
porter leurs excédents A la dis-
tillation avec la garantie d’être
payés au prix-plancher (de Tordre
donc de 85 % du prix d’orienta-
tion).

• La distillation obligatoire A
bas prix d’une partie de la pro-
duction en début de campagne
en cas d'excédents. C'est ce qu'on
appelle les super-prestations vinl-
ques. Les Italiens en étaient dis-
pensés. ns y seront désormais
astreints, comme les Français, ce
qui devrait permettre, en cas de
vendanges pléthoriques, de déga-
ger environ I million d’hectolitres
de vin Italien. Mais le caractère
normalement fitesnasif de cette
discipline de marché se trouve
atténué dans la mesure où, pour

convaincre Ml Marcora, le conseil

a accepté que cette distillation

obligatoire soit payée en Italie A
70 % du prix d’orientation (50 %
en France). L’accord sur le ren-
forcement du règlement «vin»
rend possible l’adoption d’un
second train de mesures structu-
relles d’aide financière en faveur
des réglons méditerranéennes de
la CF£. Ces mesures intéressent
surtout l’Italie, mais aussi la

Francei Le programme le plus
important ainsi financé par la

CRBL. (61 millions d’unités de
compté pour la France) concerne
le reboisement des réglons sèches.

En ce qui concerne le vin.

notons que les ministres doivent
encore se prononcer sur des pro-
positions de la Commission visant
A mettre en œuvre une politique
du vignoble £lus rationnelle, et en
particulier
tlon de vin
plaine.

réduire
dans les

la prod
régions

iuc-

de

L'adhésion de fa Grèce et de l'Espagne

pas aux

• Fixation d'un prix-plancher
au-dessous duquel les transac-
tions sont interdites, fl sera fixé
par tes Neuf dans le cas où le
prix de marché descendra trois
semaines durant au-dessous du
prix « de déclenchement », lequel
est égal A 85 % du prix d’arien-

m . Robert Laffont

Juin 1941. Les armées allemandes
attaquent la Russie. C'est l'époque
de Doriot, Deat, Bucard, de la LVF,

ce sont

Les beaux jours
des collabos

C’est aussi le troisième volume de

LA GRANDE HISTOIRE DES FRANÇAIS
SOUS L'OCCUPATION

'

l'œuvre monumentale de

HENRI AMOUROUX
Déjà parus :

1 / Le peuple du désastre
2 / Quarante millions de pétainistes

(Pubnote

j

Location de voitures

avec chauffeur

Paris-Province

Tantes voitures équipées

de téléphone

Service jour et nuit

. : 391-81-08

Forfait o la journée

Renting cars

with driver

Paris-Province

Every car eqniped with

téléphoné

Service : day and nîght

Tel. : 391-81-08

Daily fiat rate

De leur côté, les ministres des
affaires étrangères de la C.EJB-
et de la Grèce tenaient., ce mer-
credi 30 décembre, ce qui devrait
être la réunion de la phase déci-
sive de la négociation d’adhésion.
Seront en particulier traités les
problèmes - clés des conditions
d’intégration de l’agriculture hel-
lénique A l'Europe verte, ainsi que
de la libre circulation des tra-
vailleurs grecs dans la Couunu-
nauté.
Le gouvernement d’Athènes

conteste la position des Neuf qui,
pour les produits agricoles sen-
sibles (tomates et pêches fraîches
ou eu conserve, hutlî d’olive, vin),
ainsi que pour la libre circulation
des travailleurs, veulent imposer
une période transitoire de huit
ans. Cependant, mardi 19 décem-
bre, M. François Poncet, ministre
français des affaires étrangères,
se montrait optimiste : « Mon
sentiment est Qu’on s’achemine
vers des solutions qui seront ac-
ceptables pour les deux parties— »

Les Neuf sont décidés, par
ailleurs, A engager sans tarder les

lions, a décidé de proroger d’un
an le plan « anticrise » qui est
appliqué A la sidérurgie euro-
péenne sous r&utoritê de la Com-
mission. Ce plan, qui porte le
nom du commissaire européen
chargé de la politique Industrielle.
ML Etienne Davignon, prévoit (tes
disciplines en matière de Quan-
tités mises sur le marché (quotas
fixés par entreprise) et de prix,
ainsi que des accords d’autolimi-
tation avec tes principaux four-
nisseurs extérieurs A la CJSJE.

lies difficultés entre les Neuf
sont apparues A propos de T « en-
cadrement des aides ». La restruc-
turation de la sidérurgie euro-
péenne exige — personne ne le
conteste — des aides financières
de l’Etat. Mais certains Etats
membres, en fait surtout l’Alle-
magne fédérale, insistaient pour
que ces aides soient supervisées
par la Communauté, de telle sorte
qu'elles n’aboutissent pas A des
distorsions de concurrence. L’Ita-
lie, et surtout le Royaume Uni,
auraient voulu limiter l’encadre-
ment communautaire aux aides

négociations en vue de l’adhésion spécifiques A la sidérurgie et en
de l’Espagne, mais entendent
attentivement préparer cet exer-
cice difficile Telle a été, mardi,
la réaction des ministres des
affaires étrangère, après avoir
examiné l’avis — favorable —
donné par la Commission euro-
péenne sur la candidature de
Madrid. Les négociations seront
formellement ouvertes en février
1979, mais elles ne s'engageront
de manière effective qu’A l'au-
tomne. Dans l’intervalle, les Neuf
définiront une base de négociation
« aussi complète que possible »,
c’est dire qu’ils adopteront une
attitude différente de celle qui
fut' la leur dans le cas de la
Grèce. Les pourparlers avalent été
engagés, alors que. sur des points
importants — comme la durée
de la période de transition ou te
volet agricole — les positions de
la Communauté n’avalent pas été
arrêtées.
Le conseil des ministres, après

de longues et difOwiira délibéra-

exclure les aires «générales» ou
régionales dont peuvent bénéfi-
cier. comme d’autres Industries,
tes producteurs d’acier. Ce point
de vue restrictif n'a pas prévalu.
Le Conseil a finalement adopté

une résolution Indiquant sa vo-
lonté politique de soumettre toute
forme d’aide an contrôle commu-
nautaire. Toutefois, U ne s’agit
encore que d’une résolution, et
non pas d'une décision ayant
valeur Juridique. Les Neuf se sont
donné jusqu’au 1er avril pour
l’approuver. Certains observateurs
n’excluent pas que d’ici IA les
Britanniques cherchent A nou-
veau A se dérober.

PHILIPPE LEMAITRE.

L'adhésion de l'Irlande au S.M.E.

va provoquer quelques changements en Ulster

De notre correspondant

Belfast — L’adhésion de la
République dIrlande au système
monétaire européen est diverse-
ment accueillie en Ulster. Les
unionistes d’Irlande du Nord
(protestants), qui souhaitent un
renforcement des liens avec la
Grande-Bretagne, sont favorables
A toute initiative susceptible de
creuser 1e fossé avec le Sud. Leurs
adversaires — pour la plupart
catholiques — espèrent pour leur
part que l’entree de l’Irlande
dan 1e S-ME. renforcera son éco-
nomie et rendra le Sud moins
Inquiétant pour les unionistes, qui
s’opposent, pour l'instant. A tout
renforcement des liens entre les
deux parties de 111e.

Sur le plan économique, on
craint A Belfast que la frontière
entre les deux parties de nie ne
devienne la véritable barrière

S

iu’elle n’a jamais été. Instaurée
ors du traité de Londres, en 1921.
elle était jusqu’ici presque symbo-
lique et son franchissement ne se
traduisait, pour le voyageur ordi-
naire. que par un arrêt de quel-
ques secondes devant un fonc-
tionnaire débonnaire.

L’entrée de l’Irlande dans le
S-ME. va provoquer quelques
changements. D’abord, les voya-
geurs allant du Sud au Nord ne
peuvent plus emporter qu’un
maximum de 600 livres. La parité
des deux monnaies parait devoir
pour l'instant se maintenir. Mais,
si cela devait changer, cela Inci-

terait sans doute, malgré les

attentats, les irlandais du Sud A
venir faire leurs achats dans les

magasins du Nord, dont les prix
seraient alors inférieurs A ceux
du Sud.

Les habitants de la République
ont trois mois pour fermer les
comptes bancaires qulls ont en
Irlande du Nord ou en Grande-
Bretagne et rapatrier leurs Tonds
au Sud. Dublin espère que ce sys-
tème mettra fin A l’habitude
qu'avaient certains Irlandais d’en-
voyer leurs fonds en Ulster pour
échapper A l'Impôt, On estime à
quelque 300 millions de livres les

fonds irlandais ainsi dissimulés
au Nord.

DAVID McKiTTRICK.

I CADEAUX BRETH1ES.ETC-
Ü) 45 francs

140 francs

BU

125 francs 375 francs

9 rue racine 75006 paris

dopas peu la rue est à ppaiélnl

- /

O M. Robert BaRanger, prési-
dent du groupe communiste de
l'Assemblée nationale, a dressé,
mardi 19 novembre, le bilan de la
session parlementaire.

M. Ball&nger a estimé que la
campagne menée par le P.C. et
son groupe parlementaire, sur
l’Europe, c a porté ses fruits ».

Relevant que les communistes
« ns sont plus isolés », il a noté
que « même le président de la

République tient un autre lan-
gage » en donnant des assurances
sur le strict respect du traité de
Rome, et que le P.S. a «au moins
au niveau des « déclarations ver-
bales s élevé « quelques obsta-
cles ». De même, a-t-il constaté
que M. Chirac « entre lui aussi
dans cette bataille, ce qui nous
satisfait, car nous n’aurons jamais
assez d’alliés » pour lutter pour I

l'indépendance nationale. v

Le président du groupe com-
muniste a rappelé la saisine du
Conseil constitutionnel par tes

députés communistes sur le fait
que l’accord sur le système moné-
taire européen devrait être ratifié

par le Parlement avant d’entrer
en vigueur.
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SEIKO
Cakuiaîor
montre-calendrier

calculatrice-

mémoire -

%o -V, etc_

édafcragedu cadran

2025F

"Quand je vends
une montre à Quartz,
je prolonge
gratuitement de 2 ans

la garantie du fabricant”
SEIKO -OMEGA - LONGINES -TISSOT - etc»

TéL: 26013144

Paris

8, piace de la Madeleine

138, rue La Fayette

86, rue de Rivofi

Colombes

65, rue Saint-Denis

'“CRÉDIT QUARTZ” 3 MOIS sans frais

« après acoeptaflon du dossier et comptant légal

passagers aériens

pendant la période des Fêtes
allez bon train prendre l’avion

i

Usons tous les quartsd'heure

do5b 30A23h 30

\

(1 )

De Paris / Gare du Nord
à

Roissy Charles de Gaulle

De Paris I Gare d’Orsay,

St Michel et Austerlitz

à Orly Aérogares (2)

CARTE ORANGE VALABLE.
(1) toutes les 30 minutes après 21 h pour Orly Aérogares.

(2) par suite de travaux, les gares de Pont St-Miche! et Paris gare d'Orsay

ne sont plus desservies après 22 heures.
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LES DIFFICULTÉS DU R.P.R

Une mesure de six mois d'exclusion est requise contre M. Alain Peyrefitte
Ancône réaction n’étatt encore enregistrée

mercredi 20 décembre en fin de matinée & la

décision prise mardi soir par le RPJW d’exclure
M. Alain Peyrefitte do mouvement pour six

mois. Ni les partisans dn ministre de la justice— hormis les délégués RPR. de la 4* circons-

cription législative de la Setne-et-Marne, — ni

les antres membres dn gouvernement appar-
tenant an mouvement gaulliste, ni le premier
ministre, ni le président de la République
n’avaient réagi à la mesure prise à l’encontre

du second personnage dn cabinet de M. Barre,

membre dn parti gaulliste depuis 1958 et qui
se comportait comme le chef de file des onze
ministres et secrétaires d’Etat RPR.

On pourrait se demander si, même aux yeux
de ses propres amis, résignés, M. Peyrefitte

n'apparaît pas un peu comme la victime expia-
toire d’une sorte de crime de lèse-majesté
commis contre le président de son mouvement.
11 n'a pas fallu moins de trois heures de dis-

cussion aux trente-quatre membres du comité
fédéral de Seine-et-Mame dn RJJOL, réunis an
siège dn mouvement, à Paris, sous la présidence
de M. Jolis, député de Fontainebleau, pour
adopter à bulletin secret, par 22 voix contre 11

et 2 bulletins nnis. une sanction d’exclusion de
six mois du RPR.

Sous peine de nullité de leurs délibérations,
les délégués n'ont pas précisé la nature de la

sanction demandée contre le garde des sceaux.
Us avalent le choix entre les quatre mesures
prévues par l’article 39 des statuts i l’avertis-

sement, le blâme, l'exclusion temporaire et

l'exclusion définitive. Ils ont opté pour une

exclusion de six mois. Toutefois, selon l’ar-

ticle 40 des statuts, cette décision ne deviendra
définitive que lorsque le secrétaire générai aura
saisi la commission des conflits et que
celle-ci aura présenté son rapport & on comité
centrai qui n’est pu encore convoqué et qui
statuera en dernier ressort.

Une réunion houleuse

Le débat qui s'est déroulé dans le huis dos
du comité fédéral, en présence de M. A lain,

Devaquet, secrétaire générai du mouvement, a
été & la fois large et houleux. Chacune des ten-

dances en présence a pu faire entendre son
point de vue, mais après plus de deux heures
de discussion, M. Alain Peyrefitte, accompagné
de quelques représentants de sa circonscription,

a quitté les lieux et s'est adressé, pâle et les

traits crispés, aux journalistes, tout en se gar-
dant d’allusions trop précisas ou trop person-
nelles. Son suppléant. M. Eymard-Duvernay,
plus nerveux, s’en prenait par contre avec vio-

lence aux dirigeants et & l’organisation du mou-
vement gaulliste.

Les débats du comité fédéral ont, semble-t-il,

été assez ambigus. M. Peyrefitte a surtout jus-

tifié son attitude sur le fond, estimant que, au
nom des principes du gaullisme, le R.PR. et son
chef ne devaient pas attaquer le président de
la République ni la majorité qu’ils soutenaient
et admettant quH se sentait assez proche des
conceptions de M. Chirac sur Ja politique
européenne.

Les animateurs du comité, et notamment

M. Devaquet, secrétaire général du RPR, s’esti-

maient en revanche que la question n’était pas

là et qu’ils souhaitaient « seulement » que le

ministre retirât les termes de sa lettre Ile

Monde du 16 décembre) faisant allusion à
f « absence momentanée » de M. Chirac qui

aurait permis à «certains personnages occul-

tes • de « s'emparer de l'appareil du mouve-
ment >, Le ministre ayant refusé d’accepter ce

qu'il considérait w|Tnina une « mortification «

et les autres estimant quH s’agissait là, selon

1a formule de M. Toubon, secrétaire général

adjoint d’« une affaire grave car elle met en
cause l’autorité et l’honneur du président du
RRJW », la cause était entendue. Toute concilia-

tion devenait impossible malgré les efTorts

déployés tout au long de la journée par MM. Jn-

lia et Devaquet. par MM. Labbé et Jacquet,

présidents des deux groupes parlementaires, et

par MM. Guichard et Chaban-Delmas.
Il est vrai qu’au sein même du groupe par-

lementaire M. Peyrefitte avait trouvé bien peu
de défenseurs, même parmi les adversaires de
M. Chirac. Toutefois les parlementaires espé-

raient qu’une solution serait trouvée, évitant

une sanction contre un homme qui appartient

au mouvement gaulliste depuis vingt ans et

qui jouit d’une notoriété certaine. Les adver-
saires de M. Peyrefitte ont, de leur côté, jugé
que l'affront infligé au président dn RRJW
devait être lavé, d'autant plus qu'au cours
d’un déjeuner récent au ministère de la justice,

le garde des sceaux avait, devant des députés,
qualifié de « forfaiture » T « appel de Cochin » de
M. Chirac.

JjOS gaullistes ont donc dû choisir entre

deux inconvénients et peser les risques de

chaque option. Donner la fâcheuse impression,

selon les nnSi d'étaler publiquement leurs

querelles internes, laisser croire, selon Jbs

antres, que les insinuations de M. Peyrefitte

étalent fondée en ne les relevant pas. Une cer-

taine nervosité existe au sein du mouvement
gaulliste et pas seulement dans les entourages

des principaux protagonistes. Toutefois, mar-
quant sou autorité sur son parti, M. Chi-

rac s'efforce parallèlement de clarifier ses posi-

tions et de détendre la situation. C’est le sens

qu’avait, mardi matin, sa lettre à M. Raymond
Barre, ««rf que la décision de renvoyer an
il janvier le débat de politique générale qui

devait s'instaurer le 19 décembre au sein du
groupe parlementaire.

Le président du RJ*JW souhaiterait tout à
la fois normaliser ses relations avec les dépu-
tés, «wnia sans sembler capituler devant eux,

et jauger le degré d’approbation des militants.

A cette fin, toutes les assemblées de circons-

cription devaient se réunir, mercredi soir

20 décembre, pour approuver les propositions

européennes de M. Chirac. Mais il y a de fortes

chances que le RRJW ne sorte de la zone de
turbulences dans laquelle il vient d’entrer que
lorsque le scrutin européen du 10 juin per-

mettra de mieux mesurer son audience dans
le pays et que son président en aura, alors,

tiré les conséquences à l'égard du gouverne-
ment et de la majorité.

Silence et circonspection à l'hôtel Matignon
[

u 9arde
,

de
! ““"Y

M. Raymond Barre a pris connaissance,
mardi après-midi 19 décembre, de la « lettre

ouverte s qui lui avait été adressée par
Af. Jacques Chirac et dont un exemplaire
avait été déposé par porteur, le matin, à
VhôteX Matignon. Le premier ministre n’a
pas commenté ce message. Cette nouvelle
initiative du président du RJ*JL n’a pas
été non plus évoquée au cours de Ventre-

tien que le chef du gouvernement a eu
mardi soir avec MM. Claude Labbé, prési-

dent du groupe SRJW de l’Assemblée natio-
nale, Roger Chtnaud, président du groupe
ZLDR.J et Jacques Lânouzy. secrétaire

d'Etat chargé des relations avec le Par-
lement. Cet échange de vas a été exclusive-

ment consacré aux travaux parlementaires.

M. Labbé a notamment regretté que

l'Assemblée nationale n’ait pas eu le temps
d’examiner les proposition de loi des députés

gaullistes visant à développer une nouvelle

politique familiale et à améliorer la situa-

tion de remploi. Le président du groupe
SRJW ayant exprimé la « déception b de ses

collègues, le premier ministre lui a donné
rassurance que ces textes viendraient en
discussion au cours de la prochaine session.

Pour l*Mtei Matignon, M. Jacques
Chirac est un sujet tabou. Les coHa-
borateurs du premier ministre appli-

quent scrupuleusement la consigne
qui leur a été Imposée par celui-ci :

ne Jamais rien dira qui puisse por-
ter atteinte A la cohésion ds la

majorité en ss montrant particuliére-

ment circonspect lorsque le R.P.R.

est en cause afin de ne pas frais-,

ser la susceptibilité — « épider-

mique », selon M. Barre — de la

formation gauHIste. Les questions

les plus fondées se heurtent alors,

Invariablement, A un mur de silence

obstiné.

II en est ainsi depuis le début de
la polémique ouverte au sein du
mouvement gaulliste par les réac-

tions des « compagnons » qui désap-
prouvent fs ' comportement de
M. Jacques Chirac. Dans l'entou-

rage du chef du gouvernement, on
ss borne A répéter prudemment que
M. Reymond Barra entend plus que
jamais demeurer • au-dessus des
partis » et A l’écart des querelles

de personnes, qui ne pourraient que
rendre encore plus difficiles «es rap-

ports avec laa députés R.P.R. au
cours de la prochaine session par-

lementaire.

Le premier ministre se plaît A
rappeler A ees visiteurs que cette

attitude lui a été dictée, dés sa
nomination, en août 1976, par le

président de la République, lequel

avait alors souligné, en effet, sa
volonté da « dégager le gouverne-

ment de remplise des partis ».

Sous cette Indifférence de façade

pères une certaine satisfaction de
voir le président du RR.FW, si

prompt A la critique A rendrait de
son successeur A l'hôtel Matignon,

contesté aujourd'hui dans sa propre

formation. Recevant lundi matin

M. Alain Peyrefitte, venu l'entretenir

de « dossiers techniques », M. Ray-

mond Barre s'est bien gardé da
dissuader le garde des sceaux de
répliquer. A la mise en demeure de
démissionner qui lut avait' été adres-

sée par M. Chirac. La premier minis-

tre paraît persuadé que le laader du
mouvement gaulliste se déconsidère

hiî-méme en multipliant les déclare-

rons intempestives contre la poli-

tique définie par M. Valéry Giscard

d’Estalng.

M. Raymond Barra se propose
ainsi, dans iss mois A venir, d'oppo-

.ser la - sérénité » de l’action gou-
vernementale aux foucades calcu-

Un nouveau c

dans le système
Jusqu'à la tin de juin, M. Jac-

ques Chirac ne veut pas sanc-
tionner une politique économique
et sociale qui lui Inspire bien

des réserves, mais dont 0
n'entend pas préjuger les résul-

tats. Aucune raison, donc, de
censurer le gouvernement.
En revanche, le président du

R.P.R. désavoue une politique

européenne qui met en jeu l'ave-

nir de la France pour des
années, il condamne ainsi l'une

des orientations majeures da
faction du président de la

République dans un domains qui

est le domaine réservé par

excellence : la politique étran-

gère.

H n’est pas sans précédant

sous la V* République qu'une

partie de la majorité parlemen-

taire - présidentielle cesse de

cas de figure

î institutionnel
soutenir le chat de t’EtaL En
1962, le projet sur l’élection du
présidant de ta République au
suffrage universel avait été refusé

par l'Assemblée nationale. Geor-
ges Pompidou, premier ministre

du général de Gaulle, avait été

censuré, et l'Assemblée avait été

aussitôt dissoute. Le référendum
sur (a rérorme constitutionnelle,

contestée et tes élections légis-

latives qui suivirent avalent

consacré la victoire du général
de Gaulle.

En 1968, un autre référendum,
sur la réforme des réglons et du
Sénat, avait mis en balance (a

sort du président de la Répu-
blique, qui l'avait voulu ainsi.

M. Giscard d'Estalng s’étalt alors

rangé dans le camp des parti-

sans du « non • A la réforma

et au général de Gaulle. On
connaît la suita.

léea de son prédécesseur : Il a cons-
taté que cette tactique ns laissait

pas Insensibles Iss députés gaul-

listes, notamment les nouveaux élus,

qui acceptent de participer par petits

groupes aux cocktails hebdoma-
daires du mercredi soir organisés
A l’hôtel Matignon, pendant la ses-

sion parlementaire, A l'Intention des
membres de la majorité.

La question européenne

réduite à In politique

intérieure

Au cours ds la campagne pour (es

élections européennes, A laquelle H
prendra une part très active, au nom
du gouvernement; M. Raymond Barre
veut souligner, sw le fond, que la

politique européenne du chef de
l'Etat s’inscrit dans le droit fll des
orientations du général de Gaulle et

de Georges Pompidou. Il ne peut
d’ailleurs qu’acquiescer au « prin-

cipe de baaa de le V” République »

rappelé par M. Chirac dans sa
«lettre ouverte», selon lequel « le

peuple français doit trancher hd-

méme dans ce qui est essentiel A
son destin ». C’est justement ce qull

soulignait personnellement le 18 no-

vembre dernier, à Strasbourg, en
Invoquant la nécessité constitution-

nelle d’organiser un référendum si le

gouvernement français acceptait un
jour d'étendre lés droits de l'Assem-

blée européenne.
La stratégie dB M. Barre consistera

essentiellement A se référer aux
thèses gaulliennes pour répliquer A
celui-là môme qui affirme en ôtre le

seul véritable défenseur. Ce faisant,

le chef du gouvernement visera subti-

lement A ancrer dans l'opinion publi-

que l'Idée salon laquelle M. Chirac

n'auratt en vérité pas d'autre objectif

que son désir de réaliser un meMeur

score électoral que PU.D.F. et pas
d'autre motivation que son ambition

personnelle alimentée par son oppo-
sition A M. Giscard d'Estalng. Le
président du R.P.R. serait ainsi

I* « agresseur désigné, coupable de
réduire, la question '.européenne A une
médiocre affaire de politique Inté-

rieure.

La lettre de M. Chirac tend d'ail-

leurs A conforter la thèse de M. Barre.

Le président du mouvement gaulliste

pose, en effet, la question euro-

péenne en termes de politique Inté-

rieure quand II affirme qu'il ne désire

pas prendre aujourd'hui rInitiative
* de mettre en cause rsridanoa du
gouvernement » — car il ne veut pas,

dit-il, « préjuger le verdict du corps
électoral », — tout en laissant enten-

dre qu’il le ferait volontiers si h»
électeurs paraissaient désapprouver

la politique du chef de l'Etat

Le premier ministre pensa que te

tait de n'ôtrs pas personnellement

candidat aux élections européennes
donnera plus de poids A son argu-

mentation. Il espère aussi que sa
campagne sera facilitée par l'amé-

lioration de la situation économique
qu'il annonce pour 197a.

Pour l'Instant, le débat sur la

construction da rEurope se limite A
ce que M. Barre souhaitait juste-

ment éviter : une controverse d'états*

majore. L’hôtel Matignon ne veut

pas l'envenimer, mais il entend bien

en tirer parti.

ALAIN ROLLAT.

• AT. Michel Poniatowski, pré-
sident d’honneur du parti répu-
blicain, a déclaré, mardi 19 dé-
cembre, A Poitiers : « Chacun
doit méditer sur la façon dont
M. Chirac gère son parti et gui
laisse entrevoir comment ü
souhaiterait gouverner la
France, s

A l'issue de lu réunion du
comité fédéral de Seine-et-Marne,
le secrétaire de celui-cf, M. Au-
jard, a déclaré : « Le comité a
demandé à Alain Peyrefitte des
explications sur sa lettre du
13 décembre aux députés, dans
laquelle ü avait cherché à jeter

le discrédit sur le président du
Rassemblement à Voecastait de
son appel aux Français da
6 décembre.

» Les explications de M. Peyre-
fitte ont été jugées insuffisantes
par le comité départemental, qui,

après en avoir délibéré, a pris A
son sujet Vme des mesures pré-
vues par les statuts. S*agissant
d’un élu, la décision sera trans-
mise à la commission nationale
des conflits qui en fera rapport
au comité central. »
La décision prise n’a pas été

tendue publique, par respect de
l’article 40 des statuts, lequel sti-

pule qu’elle doit au préatable être
«mtnigp an comité central après
avis de la commission nationale
des conflits.
En quittant le siège du RRJW

après deux heures de présence
devant le comité fédéral, M. Alain
Peyrefitte a déclaré, mardi, à la

t Je suis venu dialoguer avec
les membres du comité départe-
mental dans un esprit de concer-
tation que je souhaite voir se
maintenir dans ce mouvement.
J’espère que les dés n’auront pas
été pipés et que tout cela ne sera

,

comme disait le général de Gaulle

,

qu’une péripétie. On m’a demandé
une lettre de regrets, d’excuses et
de mortification. J’ai éclaté de
rire et fai dit qufü n’es était
pas question, b

n a poursuivi en Indiquant que
c mis en demeure par le comité
départemental de rétracter les

propos offensants b qull avait
tenus A l’égard du président du
RRJW, il s’étalt retiré un mo-
ment avec M. Marc Jacquet, séna-
teur de Belne-et-Marne, président
du groupe du Sénat, pour « rédi-
ger un texte qu’il pouvait admet-
tre B.

M. Claude Labbé : l'intervention de M. Peyrefitte

était anormale

«Au niveau des principes»

M. Peyrefitte a ajouté; a J’ai
expliqué que je ne voulais pas de
querelle personnelle, que je me
tenais au niveau des principes et
que je ifai jamais eu l’intention
dfoffemer personnellement
M. Jacques Chirac, qui a fait
semblant de le croire. J’ai ajouté
que fanais voulu faire une mise
en garde, à savoir que le général
de Gaulle nous a ligué un prin-
cipe fondamental gui est le res-
pect des institutions de la 7* Ré-

Deux questions

Cette fols, ni le procédure de

la censure parlementaire ni

celle du référendum ne sont uti-

lisées. M. Chirac toits de don*

ner A l'élection des représen-

tants de la France A rAssem-

blée des communautés euro-
'

péennes la caractère d'une

consultation référendaire. C'est

un nouveau cas de figura dans

le jeu Institutionnel de la

V* République. Deux questions

se posent A cet égard ;

— Le mouvement gaulliste, qui

ss veut la gardian des Institu-

tions, peuHl exprimer sa

défiance à l’égard du pouvoir

par d’autres procédures que
calles prévues explicitement par

la Constitution f

— Est-il concevable de pré-

tendre maintenir la cohésion

blés des Communautés auro-

qul est aussi la majorité prési-

dentielle, en contestant l’action

du président de la République?

Oui, si l’on veut protéger

« un chois de société ", mais

alors avec un autre chef de
l'Etat

ANDRÉ LAUREN5.

M. Claude Labbé, président du
groupe parlementaire RRR* a
déclaré mardi. A l’issue d’une
réunion de ce groupe, que celui-ci

se réunirait le 11 janvier dans la

région parisienne pour une jour-
née d’études, en présence 1 de
M. Chirac.

11 a affirmé A propos de l’Eu-
rope : « fl ne faut pas minimiser
le grand combat du 20 juin par
des escarmouches dérisoires. Or
aujourd’hui une sorte d’amal-
game est fait entre le fond, ta
forme et les personnes, n faut
séparer les trois pions. Sur le

font, le constate une très large
adhésion du groupe aux positions

de Jacques Chirac, qui ont pour-
tant été prises avec une certaine
rapidité et une certaine brutalité.

12 v a quelques contestations
individuelles, des nuances, mais
elle* sont minimes, et ne mettent
pas en cause cette position. Sur
ta forme

,

si certaines réserves ont
été faites, je dirai que, contraire-
ment à ce que disait TaReyrand,
on est aujourd’hui contraint a
être excessif pour mieux se faire
entendre. »

Après avoir souhaité une mefl-
leurè coordination entre le groupe
et ïe mouvement, M. Labbé a
déclaré : c Nous Souhaitons dans
la conjoncture actuelle qu’on ne
prononce pas d’exclusion ni d’ex-
clusive.» Et U a poursuivi :

c Nous avons regretté la déclara-
tion d’Alain Peyrefitte pour deux
raisons : ü est tout â fait anor-
mal qu'un membre du gouverne-
ment s’adresse par-dessus le pré-
sident du groupe, dont fl ne fait
cTaSleurs pas partie, aux députés
pour solliciter leur appui. Cela ne
s’est jamais fait.
Est critiquable aussi le carac-
» Est critiquable aussi Ze carac-

tère djattaque personnelle dirigée
contre Jacques Chirac dans la
situation ou Ü se trouve aujour-
d’hui. Cela a permis des commen-
taires insinuant que Jacques Chi-
rac n’était pas en état de mesu-
rer toute ta portée de rappel qu’il
a lancé depuis Fhbpttal Cochin le
6 décembre. Cela n’est pas sup-
portable. Je pensa mtAlain Pey-
refitte n’a pas coula cela et est
conscient du caractère ainsi
donné à sa démarche. »

fü oubliait ce principe fonda-
mental. Or. a poursuivi U. Peyre-
fitte, rappel de Cochin du 6 dé-
cembre contenait des propos qui
pouvaient, à tort ou à raison, être
interprétés comme gravement
offensants à l’égard du président
de la République et du gouverne-
ments
VL Peyrefitte a ajouté qull ne

savait pas s’il était toujours
membre du RRJL depuis le
congrès dn 9 avril, lorsque clés
onze ministres et la président de
VAssemblée nationale ont été éli-

minés de toutes les instances Cu
mouvement b*

H a conclu : « Cette affaire ser- \

vira de pierre de touche. Ou bien
le mouvement auquel fai appar-
tenu depuis vingt ans, et que fai
eu l’honneur de diriger dans un
moment difficile, est toujours un
mouvement gauUiste, et fe n'ai,
alors, aucune raison d’en démis-
sionnsr; ou bien, alors, ce sentit
devenu un appareil aux mains de
quelques-uns. destiné à assouvir
des ambitions personnelles, et ce!

a

ne m’intéresse pas d’y être. Mais

ANDRÉ PASSERON.

les choses sont nettes

ce n’est pas à moi de faire la

preuve que cette seconde hypo-
thèse est la vraie. J’espère qu’ü
n’en est rien. Et, d’ailleurs, mon
espoir est confirmé par le fait que
le groupe parlementaire, à deux
reprises mardi, a déclaré, de la

façon la plus nette, gu’ü ne vou-
lait ni d'exclusion, ni ^exclusive.
Par conséquent, les Choses sont
nettes.»

M. Peyrefitte a quitté la réunion
accompagné de M. Claude
Eymard-Duvernay, qui, en tant
que suppléant, siège à sa place A
l'Assemblée nationale comme dé-
puté de la 4* circonscription de
Seine-et-Mame, et est apparenté
an groupe RRJW

• Les mutants RRJW de la
4P circonscription de Sebxte-et-
Mame (Provins) dénoncent « les
méthodes totalitaires » utilisées

par le comité départemental et
l’appaiell du mouvement réunis
le 19 décembre A Parla Us pro-
testent ^contre un vote qui n’a
pu être acquis qifaprès que les
représentants de cette circons-
cription ont été amenés à se
retirer » et fis s'indignent de
*cette mascarade ».

• Le comité départemental
RRJW de la fédération de Loire

-

Atlantique, département dont
M. Guichard est l’un des députés,
a adopté, lundi 18 décembre, sur
proposition du secrétaire départe-
mental, M. Jean-Pierre
la motion suivante : «Le comité
départemental de Loire-Atlantt-
que dn RPJR. apporte son soutien
le pfcts total à faction menée par
Jacques Chirac A la tête du ras-
semblement ; condamne avec
force les récentes tentatives de
division et affirme, de façon
solennelle que rappel lancé
récemment par Jacques Chirac au
peuple français répond tout à la
fois aux exigences les plus fonda-
mentales du gaullisme et à fin-
térêt supérieur de ta patrie, b

• A Saint-Etienne, après avoir
mardi 19 décembre, A la demande
de son secrétaire, M. Daniel Roux,
entendu une communication de
son président, M. Lucien Neu-
wirth. sur son « congé de vote »,
le comité départemental Loire-
Sud du. RRJW (première,
deuxième, troisième et anatriéme
circonscription) a dans une mo-
tion souhaité que «les problèmes
qui peuvent se poser au RJ*JL,
comme dans tous les mouvements
politiques. , trouvent leur solution
à Vintérieur du mouvement dans
son unité, mais aussi dans sa
diverstté, le respect des person-
nes et des statuts quTü s’est don-
nés B.

Après avoir renouvelé sa
confiance A M. Jacques Chirac, et
avant de rappeler son «attache-
ment aux enseignements du gaul-
lisme pour VmdépendancB natio-
nde, la justice sociale par la
participation et ta coopération
enfre le* nations »f le comité
départemental a encore son-
haité «que les actions du groupe
parlementaire soient davantage
coordonnées avec les choix au

« U a approuvé
sCatiitude de Lucien Neuwirth s.— (Comspj

UN DÉMEHTI DE M. FRET
M. Roger Prey, président <

Conseil constitutionnel, oppose
démenti le plus formel aux aJl
gâtions parues dans un Jouir
du matin (1). n ne saurait,
raison même des fonctions qi
exerce, participer â quelque or
ration politique que ce soit.

(1) tt-D.LS.-S s’agit du ara:
annonçant Que IQL Roger n
Jacques Chahan-Delmas et ou»
Guichard préparaient une ripa
commune A M. *»»***
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Textes en navette
™i£« aett

!5fc nationale examine,“anïl après-midi 19 dS
M. 8TA§

' foarmnlsslon mixte
Krttaani, Aæœmiée nationale-

chargée de proposer unt«te mr les disposlüonsTœtanî
en discussion» du projet de loi

ESS?? “ndü^catimi du titre pre-
^7ïe 5 00 co^e travail,

«totive au consoli des prudhom-
HliPR

Après que M. FOYER (RjtfU.
Prégdtentde la CJJLP. eut protestéMntra 1 abus de la procédure d*ur-

cett
? vai abou-ta a une seule lecture dans cha-

cune (tes deux assemblées, le rap-
porteur, M. LONGDETÇUJOJFX
pztefee que le texte de la CJ1F.
reprend la disposition adoptée par

wwibffîï*;
Qul I

2,
évott» en cas de

contestation portant sur le carac-
tère économique d*mt liceude-
5““îïJe saaSsh statuer de la
JiaWictlon prudhoanmale et la
saisine de la juridiction adminls-
txatrve.

CJdJ*. propose de supprimer
la disposition introduite par le
Sénat tendant à permettre an
conseil des prodhomxnes d’annu-
2e ou de réduire les k sanctions
atsctplinaires * qui présenteraient
un caractère injustifié ou dispro-
portionné eu égard a la faute
commise par le salarié. Elle sug-
gère de rétablir, le principe « Su
vote pondéré» au sein du collège
des employeurs, tout en donnant
à cette pondération un carac-
tère plus limité que dang ig teste
VOté à l’Assemblée naJflnnttl» et
se prononce en faveur de la rédac-
tion proposée par le Sénat sur
les dispositions relatives aux lis-
tes prudhommalps, qui s'inspire
largement des dispositions du
code électoral
Bout les modalités de vote, &

l'Initiative de M. RICHARD
CP-S-), la commission a prévu que
le déroulement du scrutin aura
lieu pendant le temps de travail,
soit à la mairie, soit un local
proche du lieu de travail Le texte
de la CJ&P. rétablit également
les dispositions adoptées par les
députés tendant & imputer sur la
participation des employeurs au
titre de la formation profession-
nelle, la rémunération des conseil-
lers nrudhommes Déridant les
absences dont Es peuvent bénéfi-
cier au titre de leur formation.
Après une intervention de

M. DUCOLONQS CP.C., Hauts-de-
Seine), poqr. qui ce texte illustre,-

de manière' éclatante la façon
dont le gouvernement est sou-
mis aux volontés du grand pa-
tronat et porte atteinte aux
libertés. E CHARRETIER
OXD.F., Vaucluse) et BOULIN,
ministre du travail et de la par-
ticipation, estimait que ce projet
constitue un progrès réel M. RI-
CHARD (R&, Val-d’Oise) rap- -

Da nombreuses cwntohalsona sont pos-
sblea avec nos ensembles
Rangement annoJfes-IftB. Usfiothèquas
droites ou décalées» secrétaires. vitrines

alcôves. La plupart de vos problèmes de
places peuvent être feefiarnent résolus.

Nos éléments sont traités en VÉRITABLE
BOB (latté) style ou contenrae^ chêne,
acajou, merisier ou laqué. CREDIT FACILE

CAPELOU
37, AV. DE LA REPUBLIQUE PARIS 11'

Métro Parmentier • Parking assure
• TEL. 357.40.35

LOTO
cfesf pas cher

n

LISEZ

pelle que son groupe saisira le
Conseil institutionnel sur l*uti-
Usatkm du vote plural Le projet
dans le texte de la CJULP. est
alors adopté, P.C. et PB. votant
contre.

ft

• ASSURANCE - VIEILLESSE
DES AVOCATS

Ifes députés discutent ensuite
en deuxième lecture du projet de
loi relatif & l'institution d’un
régime complémentaire d’aæu-
iunce-vteîllease et survivant pour
«s avocats.

• M. gaudin CUDj. rappor-
teur .de la commission des affai-
res culturelles, préconise l'adop-
tion du projet dans le texte du
Sénat, pour ML MOUROT, secré-
taire d'Etat auprès du garde des
sceaux, deux difficulté subsis-
tent : d'une part, la fixation du
montant des pensions de réver-
sion, qui, selon lui, devrait être
du ressort de la profession élte-même ; d’antre part, U estime que
la faculté ûe résiliation accordée
par 1 Assemblée nationale en pre-
mière lecture aux avocats qui
avalent souscrit antérieurement
a cette loi des contrats d’assu-
renre complémentaire ne doit
pas être maintenue. Les amende-
mente tendant à rétablir cette
déposition ne sont pas adoptés.
J^ensemhle du texte non modifié
est défin 1 UTPTtumj. voté.

• COUR DE CASSATION
L’Assemblée adopte en deuxième

lecture le projet de loi modifiant
certaines dispositions relatives &
la Cour de cassation, sur le rap-
port, au nom de la commission des
lois, de M. CHARRETIER. Toute-
fois, les députés décident de réta-
blir» dans le texte qu’ils avaient
inte4dait en première lecture,
I article instituent dans chacune
des chambres de la Cour de cas-
sation une formation restreinte
compétente pour examiner les
pourvois dès le début de îa procé-
dure et rejeter les pourvois irre-
cevables ou ***** fondement. .

• CODE DES COMMUNES
En séance de nuit, sous la pré-

sidence de ML BROCARD, les
députés examinent le projet de
loi adopté avec modifications, en
deuxième lecture, par le Sénat
(le Monde du 20 décembre), modi-
fiant le code des communes et
relatif A la dotation globale de
fonctionnement versée par l'Etat
aux collectivités locales et à cer-
tains de leurs groupements.
Roux les dispositions relatives

aux impôts directs locaux en 1979,
la commission spéciale, dont les
conclusions sont rapportées par
M. VOISIN (app. RJJU, pro-
pose d’en revenir au texte adopté
en première lceture (Ze Monde
du 14 décembre), et donc de reve-
nir sur les modifications intro-
duites par le Sénat, notamment
la compensation des postes de
matière imposable subies par tes
communes au titre de la taxe pro-
fessionnelle du fait des difficultés
économiques générales, financée
par les concours particuliers.
Après que - M. FRELAUT (B.C.,
Hauts-de-Seine) a apporté son
soutien aux propositions de la
commission spéciale, ces dernières
sont approuvées.

Bout les dispositions relative
& la dotation globale de fonction-
nement, un amendement proposé
par la commission, défendu par
son rapporteur, M. TZSSANDIER
(UJXP.), et, adopté par l'Assem-
blée, précisé que le taux de pré-
lèvement sur le

.
produit net

prévisionnel de la T.VJL. X partir
duquel est déterminé le montant
de la dotation, sera de 16,45 % en
1979 et que toute modification du
régime des taux de T.V.A. devra
comporter- une disposition per-
mettant d'obtenir le même pro-
duit que celui obtenu antérieu-
rement
Malgré l’avis défavorable du

gouvernement, l’Assemblée suit
sa commission spéciale en réta-
blissant les dispositions consis-
tant k maintenir & 60 % (et non
57,5 %), en 1979, la part des res-
sources affectées à la dotation
forfaitaire. Un amendement de
M. BONNET, ministre de l’inté-
rieur, qui définit les modalités
d’actualisation de la dotation for-
faitaire, est .adopté, après que
M. BESSON (PJS, Savoie) eut
reçu l'assurance que des recti-
fications interviendraient au cas
où ces dispositions aggraveraient
la situation de . certaines com-
munes.
Les députés, sur proposition de

la commission, maintiennent —
contrairement aux sénateurs —
la définition du potentiel fiscal

par habitant dans l'article du
projet relatif an potentiel fiscal

de la collectivité, ils font de
même en ramenant de 25 % à
20 % le pourcentage minimum
des concours particuliers affectés
aux communes touristiques et
thermales, et fis décident, sur
proposition de M. Besson, de pré-
ciser que la liste des -communes
touristiques et thermales sera
arrêtée après consultation du
comité des finances locales. Ils

rétablissent également l'ealde de
démarrage», accordée aux syn-
dicats d'études et de program-
mation, les syndicats à vacation
multiple, tes districts et les

communautés urbaines, pendant
les deux premières années de
fonctionnement, qu'avait suppri-

mée le Sénat.
Avant de lever la séance, à,

23 h 55. l’ensemble du projet
aïpigj modifié est adopté, les

députés communistes votant
contre. — A Ch.

M
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"L'amour filial et ses effets miracles,
sur le cœur et ie talent, battent; chez
Jardin, d'une même fièvre."

BERTRAND POIROT-DELPECH "LE MONDE**

"Du Nain Jaune, jeparierais pendant
des heures et des heures. Il y a
beaucoup de choses derrière ce
mélange de tendresse et de
drôlerie. C'est un livre admirabie. Un
des meilleurs que j'aie tus depuis des
années. Tout le monde l'a dit; tout le

mondeJe dit tout le monde le dira,

depuis Minute jusqu'au Canard
Enchaîné. Pascal Jardin aura tout le

monde de son côté : c'est le

privilège du talent.."

JEAN D’ORMESSON de l'Académie française "RTL*

"Je n'irai pas par quatre chemins, il y
a bien longtemps qu'un livre ne

.

m'avait à ce point ému, charmé,
subjugué, fait rire et fait pleurer.

Il y a dans Ge livre de l'humour, de la

cocasserie, du burlesque,
d'irrésistibles histoires, et il est
nécessaire pour les lire jusqu'au bout
de parvenir d'abord â maîtriser son
fou-rire."

MICHEL DROIT “LE FIGARO **

"Bouleversant rare, merveilleux.

Chaque souvenir, chaque image est
drôle, .vive. Un constant feu d’artifice

de drôleries et de tendresses, avec,
comme caché dessous, un long
tremblement secret et inguérissable.”

FRANÇOISE XENAKJS “LE MATIN"

"Tendre, émerveillé, cocasse, et
toujours parcouru de ce
frémissement de tendresse et de
tristesse qui le fera dévorer d’une
lecture."

FRANÇOIS NOURÏSSIER "LE POINT"

"Livre splendide, merveilleux... Quels
que soient les aléas et les surprises
â venir de la saison littéraire, si elle

ne nous donnait que Le Nain Jaune
de Pascal Jardin, elle seraità
marquer d'une pierre blanche."
JEAN CLEMENTIN "LE CANARD ENCHAINE"

"Un des livres les plus forcenés et les

plus déchirants écrits par un fils sur
son père. Un livre étemel... Un des
plus profonds coups de sonde sur les

affres et les délices de la paternité...

Ce qui donne à ce livre un ton inoui,

c'est ce mélange détonant de rires à
se rouler par terre, de bouffonneries
"hênaurmes", de farces et attrapes;

d'éclairs d'intuition sur la vie, l'amour,

la mort et d'un inépuisable chagrin
d'enfant qui a perdu son père."

PAUL GUTH “LA VOIX DU NORD"

"Un récit d'amour, de fascination,

d'admiration et par là même, un
grand et beau livre."

JEAN BOURDIER "MINUTE"

"Le Nain Jaune est d'abord un livre

d'humour et de verve qui, sous la

légèreté de l'écriture, vive et rapide,

exprime un amour profond et grave."

FRANÇOISE DE COMBEROUSSE “FRANCE-SOIR"

"Ne manquez pas de lire, de voir sur
l'écran des pages ce Nain Jaune -

écrit avec cette verve, ce naturel,

cette liberté, ou se reconnaît le vrai

style."

MAX-POL FOUCHET “V.S.D."

"Un livre éclatant de vie, de couleur,

de cocasserie, de tendresse. Un
livre de rires etde larmes. Ce livre.

Le Nain Jaune, est un livre d'amour.
ANDRE BOURIN “JOURNAL RHONE-ALPES"
"LA NOUVELLE REPUBLIQUE DU CENTRE"
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"Un livre qui nous fera longtemps
rêver â ce drame â la fois triste et

joyeux que se joue la paternité."

MICHEL DEON de l'Académie française
“LE JOURNAL DU DIMANCHE"

"On peut être inconsolable, quand on
a perdu un te! père. Mais voici le

miraclè : jamais Pascal Jardin ne se
plaint Son livre est le plus gah le plus
allègre, le plus spirituel de cette

rentrée."

HENRY BONNIER “LA DEPECHE DU MIDI”
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POUTIQUE

Votes < en cascade > de projets divers au Sénat
Le Sénat a adopté mardi

19 décembre en première lecture,

avec de légères modifications, la

projet voté par l'Assemblée natio-
nale tendant & favoriser la créa-
tion d'entreprises par des sala-
riés privés «remploi. Ce texte
permet notamment à des chô-
meurs demandeurs d’emploi de
bénéficier pendant six mois de la
couverture sociale (aides diver-
ses) dont Os jouissaient avant de
s'établir & leur compte.
Selon le rapporteur, 11 RABI-

KEAU (TJel centr^ Allier), qui
rapportait des Indications four-
nies par le ministre du travail
devant la commission des affai-
res sociales, ce projet qui valide
deux circulaires de l’année 1977,

devrait bénéficier A environ mille
demandeurs d'emploL

Ce dispositif, a souligné M. LE-
GENDRE, secrétaire d’Etat au
travail, a fait l’objet d’une expé-
rimentation que nous vous
demandons * d’étendre progressi-
vement. Avec son accord, le Sénat
a adopté un amendement déposé
par M. RABINEAU dont l’objet,

a Indiqué le rapporteur, est de
rédiger l’article premier de telle

sorte qu’il i»*”» c tante liberté

de manœuvre ceux partenaires
sociaux » dans l'utilisation de
l’Indemnisation de base que pré-
voit le projet de lcd soumis A
l'examen du Parlement cm ses-

sion extraordinaire.

ce texte A l’agriculture. Sur pro-
position de M. MAX LEJEUNE
(Gauche dém, Somme), le Sénat
a voulu permettre Fextension du
dispositif aux entreprises de
quinze salariés (au lieu de dix).

L’ensemble a été adopté, le groupe
communiste annonçant qu’il vo-
tait contre.
Les sénateurs ont ensuite exa-

miné et voté au cours de la séance
de nuit, qui s'est terminée mer-

credi à 3 h. 30 du matin, le projet
de loi relatif au contrat de tra-
vail A durée déterminée. Ce pro-
jet, a souligné M. BERANGER
(Gauche dénu, 1LR.G, YveLines),
rapporteur de la commission des
affaires sociales, crée une législa-

tion spécifique. Dans sa rédac-
tion actuelle, déclare- le rappor-
teur, U est dangereux, et nous
l’entourerons de garanties Juri-
diques sérieuses pour les salariés.

De- cinquante-deux heures
à cinquante heures

Ai. SCHUMANN: «État d'urgence

pour la France sinistrée »

Présent A ce débat, M. RAY-
MOND BARRE a répondu AM MAURICE SCHUMANN
(RJ*JR, Nard), qui réclamait la
proclamation (te Ve état d’ur-
gence » et des mesures nouvelles
pour secourir la < France sinis-
trée » psx la crise économique
et le chômage,

< Je tous demande, a déclaré
le premier ministre, de regarder
Mvctutton des effectifs employés
dans la sidérurgie dans les princi-
paux vags de la Communauté et
aux Etats-Unis. Vous constaterez
que, de 1970 à 1973, ü y avait déjà
eu dans les industries sidérurgi-
ques des autres pays de la Com-
mauté une réduction des effectifs

de Vordre de 30%. Dans le mime
temps, chez nous, ü y avait une
augmentation des effectifs. Lors-
que la crise s’est produite, (fêtait

certainement les excédents d’ef-
fectifs par rapport aux capacités
de production et par rapport à
la capacité de compétition des
entreprises qui étaient en ques-
tion. Céda a pour conséquence
que des installations doivent être
fermées: que les personnels em-
ployés dans Iss unités doivent
faire Z‘objet de mesures de
conversion ou doivent être affec-
tés, soit dans d’autres unités de
la sidérurgie, soit dans d’autres
entreprises. Je ressens le malheur
qui frappe les travailleurs touchés
par ces décisions ainsi que leur
famüle. Ceci assombrira la période
de fin d’année qui est manifeste-
ment pour tous une période

de fêtes et de foie. Mais nous ne
devons pas désespérer de l'ave-

nir. s

Après avoir affirmé que la res-
tructuration du bassin minier du
Nord était bien engagée,
M. Barre a fait savoir que le gou-
vernement entend poursuivre et

amplifier son action et que quatre
axes principaux le guidaient :

achever les grandes Infrastructu-
res routières, accentuer le rôle

tertiaire de la région et en par-
tiealler de sa métropole, accélérer
la politique d’urbanisme et d'envi-
ronnement, renforcer le potientid
Industriel par la diversification

d’activités. Le premier ministre
a aussi rappelé que le gouverne-
ment soucieux de restaurer le

potentiel économique des zones
touchées avait Institué, en sep-
tembre. le Ponds spécial d'adapta-
tion industrielle et l’avait doté
de 3 milliards de francs dont
l’essentiel sera dépensé pour la

conversion des régions de la val-

lée de la Moselle, de la région
de Longwy et du VaJendenuoia.
Après radoption de ce texte,

M. VIRON (F.C., Nord), annon-
çant que son groupe voterait

contre, le Sénat a examiné le

projet de loi sur l'apprentissage
qui vise principalement, a déclaré
le rapporteur ML SALLENAVE
(CNTP, Pyrénées-Atlantiques), A
lever trois hypothèques . : la

complication des formalités, le

poids des cotisations sociales, les

contraintes liées aux effectifs. Le
rapporteur souhaite l’extension de

« Le gouvernement, répond
M. ROBERT BOULIN, ministre
dn travail, tient à être clair. H
souhaite que' la facilité nouvelle
quTü vous demande (ïïnstiiuer
aboutisse à augmenter le nombre
des heures de travail offertes.

Mais Ü ne tolérera pas un simple
glissement vers le contrat à durée
déterminée, estimant, bien en-
tendu, que le contrat de travail
normal est un contrat à durée
indéterminée. >

Les sénateurs ont adopté plu-
sieurs amendements : exigence
d’un acte écrit stipulant la durée
du contrat, possibilité de renou-
vellement limitée A une seule
période, préavis obligatoire en cas
de non-respect d’une clause de
renouvellement, indemnité de fin
de contrat.

Us ont ensuite voté 1e projet
de lot visant A abaisser de cin-
quante-deux A cinquante heures
la dorée maximale hebdomadaire
du travail. Le rapporteur,
M. SCJETWTNT (PRL Dont»), a
souhaité l'extension A l’agriculture

;

de cet abaissement progressif de
la durée du travail.

M. PALMERO (Union centr„
Alpes-Maritimes) a évoqué la

situation particulière des stations
balnéaires. M. BOULIN, en ac-
cord avec le rapporteur, a accepté
plusieurs amendements ; l’un, no-
tamment, substitue la notion de
durée hebdomadaire (semaine de
quatre jours) à celle de durée
journalière (dix heures).

Le Sénat a encore voté, au
cours de la nuit, en deuxième lec-

ture, le projet de loi sur les

archives et celui sur les conseils
d'architecture (rapporteur :

M. MTROUDOT, RJL, Haute-
Saône), le projet de loi sur la

prophylaxie collective des mala-
dies des animaux (rapporteur :

M. ORVOEN. Un. centr„ Finis-
tère), le projet de loi organique
sur la responsabilité des magis-
trats (rapporteur : M. THY-
RAUD, Ri. Loir-et-Cher).

Les sénateurs avaient 'Oté. au
cours de la journée, le projet de
loi tendant A favoriser la mobilité
des travailleurs salariés A l'étran-

ger et le projet de loi relatif aux
entreprises de travail temporaire
(votes conformes A ceux de l’As-

semblée nationale).

Us avalent aussi autorisé le

gouvernement A ratifier trois

conventions Internationales : deux
conventions franco - allemandes,
sur un pont autoroutier sur le

Rhin entre Ottmaisheim et Stei-

nenstadt et un autre A Huningue;
une convention franco - syrienne
sur les investissements. — A. G.

MORT DE M. ZAKSAS

ANCIEN DÉPUTÉ
Nous apprenons le décès de
M. Gilbert Zaksas» ancien

député.

(Né lu 4 mal 1910 A Kaunas (Lithuanie)

M, Gilbert Zaksas, ancien journaliste

avait siégé en 1945 A rAssamblée consul-

tative provisoire comme représentant du
Mouvement de résistance « Libérer et

Fédérer s. If avait été élu comme déféQué
de la Haute-Garonne le 21 octobre 1945

A ta première Assemblée constituante et

ne s'était pas représenté ensuite. H était

plus tard devenu trésorier-payeur général

en Noirvefie-Caiècfonla. M. Zaksas était

officier de la Légion d'honneur et médaillé
de la Résistance.]

Le d&af au sein du P.S.

M. P1ER8ET: pas de ralliement

à Factuelle majorité du parti.

Au cours de la conférence de
presse qu’il a tenue mardi 19 dé-
cembre A l’Assemblée nationale
pour présenter i’« appel » lancé
par les signataires de la «contri-
bution des vingt et un > qui vien-
nent de rompre avec le CERES
(Zs Monde du 20 décembre),
ML Christian Pierrot, député, des
Vosges, a vivement critiqué « Ze

caractère très peu démocratique
et très manipulé » du colloque
d’Epinay-sar-Seine, Accusant les

d" -ants du CERES de s'être

livrés A des « manipulations
bureaucratiques indignes d’un
courant de pensée gui se veut le

laboratoire dfidées et de réflexions

du parti socialiste », U a contesté
que plus de 90 % des délégués

S
ésents A Epinay aient approuvé
position de la direction dn

courant. « En réalité nous repré-
sentons près de 35 % du. CERES,
a déclare M. Pierrot

Le député des Vosges a Indiqué
que le nouveau courant qu’il

anime prendra l’étiquette « Union
pour Fautogestion » et quH dépo-
sera sa propre motion au congrès
de Mets.

« Nous n’entendons nous rallier

à aucun courant ou sous-courant
de Factuelle majorité du parti,

a-t-il ajootè. S’fl y a une synthèse
Tors du congrès de Mets, celle-ci

ne pourra se faire avec nous que
si les idées que nous défendons
y sont respectées, a

SCISSION AO SEIN

DE S.01 ENVIRONNEMENT
Plusieurs membres du mouve-

ment écologiste 3.03. Environ-
nement ont tenu une « assem-
blée constituante ». Ils ont
constaté « la carence » de la

direction du mouvement, « tant

en ce qui concerne la démocratie
interne que rambigmté vis-à-vis

de l’indépendance à réparti des

IK
Un bureau s été élu. « confir-

mant l’orientation fédérale du
mouvement », qui s'intitule 8.05.
gn ift-nrinnorm^nt — COUT&nt fédé-

De son côté. ML Jean-Claude
Delarue, président de S.O.&.
Environnement, a pris acte de la

naissance cT c une nouvelle asso-
ciation qui n'a aucun rapport

avec S.OJ5. Environnement ».

• PRECISION. — ML Henri
Roubanlt, président de Nice-éco-
logie, nous prie de rappeler que.
si la liste Nice-démocratie, élue,

dimanche 10 décembre; dans le

3* secteur, et sur laquelle U figu-

rait, a enregistré un progrès de
pins de 10 points en pourcentage
par rapport au premier tour de
mais 1977, 11 faut tenir compte
de l’absence de la liste écologiste-

JoberUste qu’il conduisait dans ce
même secteur, en 1977, et qui avait
recueilli 1348 % des voix. M. Rou-
bault précise que Nice-écologie
— t. inféodée ni à gauche ni à
droites — s'est alliée^ pour cette

élection partielle, A la gauche
c uniquement par souci d’effica-
cité, afin de contribuer à débar-
rasser Nice du emideetntsmes.

BIBLIOGRAPHIE

« La Mayenne et moi », de Robert Baron

Le communiqué officiel du conseil des ministres
Le conseil de? ministres s’est

réuni mardi 19 décembre sous la
présidence de M. VaSégy.Giscard
d'Estaing. Au terme de la séance,
le communiqué officiel suivant a
été rendu public :

• LES RESPONSABILITES

Sur proposition dn ministre de
llntérlraz, le conseil des ministres
a adopté le projet de loi qnl consti-
tue Je volet principal du .plan de
développement des responsabilisés
locales. Ce piolet a un triple objec-
tif :

L — Une plus grande liberté sera
donnée aux collectivités locales, pour
l'exercice de leurs attributions ac-
tuel!es, par la suppresion ou ('allé-

gement de la plupart des contrôlée
administratiCi financiers ou tocbni-
ques. Ainsi, les délibérations des
conseils municipaux seront Immédia-
tement exécutoires dans la majorité
des cas, sans approbation préalable.

Les subventions d'équipements seront
progressivement globalisées dans une
dotation libre d'emploL Aucune obli-
gation ne pourra être Imposée aux
collectivités locales en dehors de la
loL
Les élus municipaux bénéficieront

d'un statut à la mesure de leurs
responsabilités. Les maires des villes

de plus de cent mille habitants pour-
ront opter pour un régime nouveau
d'indemnité permettant l'exercice A
plein temps de leur mandat. La fonc-
tion publions communale sera reva-
lorisée et les carrières rendues pins
attrayantes. Des accès nouveaux A la

fonction publique d'Etat seront amè-

rement A sa charge; et dés 1980, les

dépensa relatives aux attributions

de souveraineté, comme la Justice et

la police, ainsi que les actions rele-

vant de la solidarité nationale,
comme Palde à l'enfance ou la ai-

da qui sont un complément A lu

Sécurité sociale.

HL — Llnformathm et la parti-

cipation des habitants seront orga-
nisées, en particulier par la dispo-
sitions suivantes : information sur
le budget communal et sur les pto-

La coopération intercommunale,
condition d'une authentique auto-
nomie locale, sera facilitée. Les dis-
positions qui régissent la organismes
de coopération seront assoupllo* La
solidarité financière entre la eonw

par un meilleur partage dn charges

liées A un équipement Intéressant la
habitants de plusieurs communes.

IL — Une répartition plus claire

des compétences exercées par l'Etat

et la collectivités locales sera opérée.

Tout transfert d'attributions de
l'Etat vers les collectivités locales

sera assorti du transfert des moyens
financiers correspondants.

Dans le domaine de l'Aide sociale,

la collectivités locales se verront

confier la services de voisinage tels

que l'aide aux personnes âgées m la

protection maternelle ou infantile.

Dans le domaine de l'éducation* un
conseil départemental de l'éducation,

comprenant notamment des élus lo-

caux et des représentants des parents

d'élèves» sera créé; Ü pourra être

consulté sur différents aspects de la

vie scolaire. Le servie* «Ses botiros
scolaires et l'organisation des trans-

ports scolaires seront confiés au
département.

En matière d'urbanisme, la permis
de construire pourront être délivrés

par le maire, su nom de lu com-
mune, dans la communes pourvues
d'un plan d'occupation des sols. A
tenue, la politique du cadre de vie

quotidien relèvera, pour ressentie!, de
la compétence des collectivités loca-

les {^ménagement urbain, logements,
espaces verte).

De son ctté, l'Etat prendra autlt-

séance publique du conseil munici-
pal des observations de la Cour des
comptes concernant la gestion com-
munale ; possibilité de créer des
mairies «""«m de plein exercice
dans la quartiers ; institution d'une
procédure de référendum communal
qui pourra être engagée par le

conseil municipal sur proposition du
maire et dont la résultats vaudront
décision*
Ce projet de loi sera déposé sur le

bureau dn Parlement avant la fin
de la présente session.

• LA DATA DES ELECTIONS
CANTONALES

Le ministre de l'intérieur a proposé
an conseil, qnl la a retenues, la
data des dimanches 18 et 25 mars
pour la deux tours de l'élection des
conseOIeiB généraux des' cantons sou-
mis A renouvellement. Les conseils
généraux do tous la départements
pourront ainsi se réunir le mercredi
28 mars pour procéder A réfection des
présidents et du bureaux. Le décou-
page des circonscriptions électorales
n'est pas modifié.

• LA PREPARATION
DU Vlir PLAN

Le premier ministre a bit me
communication sur les conditions
dans lesquelles va être engagée la
préparation du Vin* Plan, qui cou-
vrira la période 1981-1985.

D a Indiqué la grandes ligna du
calendrier de cm travaux : le com-
missaire au plan remettra an gou-
vernement le projet do rapport sur

la options an mois de mais 1979 ;

ce rapport sera examiné par le

Conseil économique et social dorant
le mois d'avril s fl sera transmis au
Parlement A la fin de la première
semaine dn mois de mai.
H a en outre précisé que ce plan

sera oontd A partir d'une réflexion

sur le long terme, cherchant notam-
ment A situa la place de La France
dans le monde A l'horizon de l'an

200.

11 a enfin décrit la procédure qui
sera suivie pour son élaboration en
ce qui concerne la consultation des
partenaires sociaux, le Mit des com-
missions, peu nombreuses, qnl seront

créé» et la saisie par la préfets de
région da établissements publia ré-

« LE SECOND PACTE
NATIONAL
POUR L'EMPLOI

Le ministre du travail et de la

participation a présenté une commu-
nication sur la conditions de l'ap-

plication dn pacte national pour
remploi do Jeunes. La tendances

observées A la fin du mois de novem-
bre apparaissant positiva pour tes

contrats d'apprentissage^ dont le

nombre devrait dépasser cent mine
A la fin de l'année, la contrats em-
plois-formation. en progression, la
stages de formation, ainsi que pour
la embaucha avec exonération de
50 % da cotisations sociales qui por-
tent sur le recrutement d'effectifs

supplémentaires. En revanche, la
stages pratiqua en entreprises, qui
constituât cependant une formule
d'insertion Intéressante pour la jeû-
na désirant s'initia A un métier
manuel, sont eu dJmtnuttoiL. Dans
l'Immédiat, O apparaît donc oppor-
tun, pour atteindre l'objectif Initial

de réalisation da stages pratiqua en
entreprises (quarante-cinq à cin-
quante mille), de repoussa de deux
mois la date limite de dêhat de stage,

prévue par le décret du 28 Juillet

1978 ; elle serait reportée du 31 dé-
cembre 1978 au 28 février 1979.

Dans l'ensemble, on constate une
légère baisse du nombre da deman-
deurs d'emplois fin novembre, confir^
mant la décroissance régulière depuis
août da demanda en données cor-

rigées da vartatiosn saisonnières,

celles-ci ayant diminué de soixante-
seize mille sept cents.

• LA FORMATION
PROFESSIONNELLE
DES JEUNES

Le secrétaire d'Etat après da
ministre du travail et do la partici-

pation (formation professionnelle) a
présenté un bilan de l'action en ffe-

veur de la formation professionoelle.

H a Indiqué qu'on effort supplé-
mentaire très Important a été entre-
pris en 1977 et en 1978 en faveur da
Jeûna sans emploi gréa aux deux
pactes pour remploi, a a souligné
que ces Interventions nouvella eut
été conduites sans ralentissement da
actions traditionnelles, & la poumulte
desquelles le gouvernement et la
organisations professtoimrila a syn-
dicales ratent particuliérement atta-

chés.
Le secrétaire d'Etat a» par mineurs,

fait le point do la préparation da
textes nécessaires & Fesercice du
droit sa congé de formation rému-
néré tel qu*U résulte de la loi du
17 ]a11et 1978. D s'agit maintenant
pour la pouvoirs publia de procéda
A l'agrément da' stages ouvrant droit

an maintien de la rémunération pen-
dant la durée de la formation. La
mise en application da nouvella
dispositions régtementaira devrait

intervenir comme prévu dès le début
de 1979.

• LA HAUSSE DU PRIX
DU PETROLE

Le ministre de l'économie a fait

une communication sur la md-
quenea de la hausse dn prix du!
pétiole déridée par la pays exporta-

,

tenu. La relèvements de prix élevés
|

qui ont été annoncés auront da ef*
j

fêta importants sur l
'économie mon-

diale. Le montant des Importations
pétrolières en France sera accru de
près de 8 mflKlatds de frapa en 1979

et de 8 mmiardfl par an environ
|

pour la années ultérieures.

A condition qu'elle maintienne la
bons résultats obtenus en matière de

extérieur ainsi qne la va*

leur dn franc su la marchés da
changes, la France est en maure de
faire face à ces haussa du prix du

pétrole sans que soit remis en cause
le redressaient économique. .La ré-
percussion au début de Janvier de
l'appréciation dn franc par rapport
au dollar, au cours de l'Année 1977,
permettra, eu particulier, d'atténua
de manière sensible la hausse de la
fiscalité pétrolière prévue au budget
de 1979 pour rasence et le super-
carburant. D sera cependant uéces-
saire que la entreprisa accentuent
leurs efforts de productivité afin de
modérer révolution da coûts qui ré-
sulterait de la hausse du prix de
l'énergie. En outre, le renforcement
da actions <réconomies d'énergie des
particuliers comme celui des entre-
prisa s'avère plus que Jamais fndfts-

ptiribla Le gouvernement avait
récemment accru, dans da propor-
tions très importantes, la moyens de
l'Agence pour la économies d'énergie
et la incitations à la réalisation
d'investissements économisant
l'énergie.

• LE SYSTEME MONETAIRE
EUROPEEN

Le ministre de l'économie a Indiqué
que le conseil da ministres da
Communautés européennes avait,
tore de sa réunion, du 18 décembre,
adopté l’ensemble da règlements
permettant la mise en courre effec-

tive du système monétaire européen
le 1" Janvier prochain, a cette occa-
sion a été de nouveau soulignée la

liaison qui doit nécessairement exis-

ter entre la construction d*uue aone
de stabilité monétaire en Europe et
la réduction da montants compen-
satoires monétaires.

• LA POLICE JUDICIAIRE
D'AJACCIO

Le conseil des ministres a adopté
nn projet de Otent tmuformant le

dftttbMMDt de police Judiciaire de
Corse en on service vtthmal de police
Judiciaire d, type de ceux qnl exis-

tent sac l'ensemble du territoire.

Le prochain conseil des ministres

dont USB le mercredi 3 Janvier 1978.

« Je fus Bu avant de connaître
vraiment la Mayenne », écrit Ro-
bert Baron, dans rintrodVction
d’un ouvrage posthume dans
lequel sont rassemblées les notes
laissées par l’ancien député MJLP.
qui a représenté ce département
de 1945 A 1959. Ce Parisien de
trois générations n'avait aucune
attache personnelle avec la pro-
vince. U a donc été amené &
découvrir, pas & pas. le paysan
mayennafs, sa méfiance, son réa-
lisme, son sens de la famille et
son attachement an catholicisme.
C’est cette lente quête que font
revivre les pages publiées aujour-
d'hui.

Elles permettent également de
suivre l’évolutkm politique de ce
pays chouan qui, bien que Robert
Baron ait glissé de la démocratie
chrétienne au socialisme (11

adhère en 1971, lors du congrès

RAPATRIÉS

d’EpInay-sur-Seb», au P-3.), a
continué de le faire siéger au
conseil général et l’a maintenu
dans tes fonctions de maire de
VUlalnes-la-Juhel jusqu'en 1970. U
est vrai qu'après s’être, lors de
son arrivée dans le département,
appuyé sur les métayers du Sud,
Il s’implante dans les réglons
d’élevage du Nord avant d’achever
sa carrière, à partir de 1971, et

jusqu’à sa mort en avril 1973. A la

mairie du chef-lieu : Laval Cette
évolution de l'électorat, Robert
Baron Ta qualifiée par cette

curieuse formule : c rapide à la

fois et insensible cependant s. Les
pages quH consacre aux muta-
tions sociologiques du départe-
ment sont parmi les pîus.énrichls-
santes de

.
Fonvrage. — T. P.

,

* JLa Xt
Baron. M.

et raài, de Robert
154 poses, 40 F.

I

Les familles (Tanciens harkis pourront bénéficier

d'une subvention pour Tâchât de leur lôgement

Réunie mardi apîès-mkfl 19 dé-
oembre, sous la présidence de
M. Jacques Dominati, secrétaire

.

d’Etat, la commission nationale
pour les Français- musulmans »
examiné les rapports de ses dif-

férents groupes de travail. Elle a
notamment débattu des modall- 1

tés d’attribution de la subvention

r&vue pour faciliter l’accession
la propriété des familles d'an-

’

Les dirigeants des associations
représentatives Jugent très posi-

tive la décision prise de rempla-
cer, au bénéfice de ees familles,
l’apport financier personnel géné-
ralement requis pour l’acbat
«Tune résidence principale par
une aide directe, dont le montant
variera de 10 000 F pour une
famille de trois enfants A 40000 F
pour une famille de neuf enfants.
Uhe circulaire d’application est
en cours d’élaboration, six mil-
lions de francs seront affectés,
pendant cinq ans, au finance-
ment de cette masure.

La gestion de ces crédits sera
confiée A PAssociation de déve-
loppement des œuvres sociales
d’outre-mer (ADOSOM), placée
sous la tutelle du ministère du
travail.

Les représentants des Français
musulmans ont souhaité, toute-
fois, que la commission assou-
plisse Ites modalités d’attribution.
Leur demande a été retenue par
M- Dominati.

Les membres de la commission
ont été Informés, d’autre part,
que rAgence nationale pour rem-
ploi doit accorder une « aide spé-
cifique » de 5 millions de francs
pour la formation professionnelle
des jeûnes Français musulmans.
La commission a également ob-
tenu quç -les services militaires
rendus en Afrique du Nord par
les membres des groupes mobi-
les de sécurité (OJ1&) et assi-
milés. soient pris en compte pour
le calcul des retraites et droits
A pension. Les dirigeants des
anciens harkis ont soulevé aussi,
une nouvelle fols, le problème de
la « libre circulation » des Fran-
çais musulmans entre la France
et l’Algérie.
M, Jacques Dominati a souli-

gné que cette réunion s’était
déroulée c dans une atmosphère
de franche, coopération s. Une
seule association avait refusé de
participer A ces travaux : la
confédération des Français mu-
sulmans rapatriés .d’Algérie
(CJ.M.R.A.) dont le président,
M. Mohamed TAradji

, a adresse
au premier ministre et aux pré-
sidents des groupes parlemen-
taires de l'Assemblée nationale
une lettre dan, laquelle 11
annonce que son association a
décidé de ne plus siéger A la
commission en signe de protes-
tation contre le comportement
«paternaliste» dn vice-président
de celle-ci, M. André vueneuve,
chargé de miasinw auprès de
RL Dominati. — A. JS»

Ces cadeaux un peu fous

qu’un homme n’ose pas se faire

Ci l’envie vous prenait de faire une pe-

tite folie à l’approche deNoël, Lanvin2
voua révèle ici quelques uns de ses rêves

secrets. Unerobe de chambre en pure soie

«Madder», la plus veloutée de toutes

(2300 f).Un blouson en cachemire 100%,

épais et moelleux (1950 r) assorti d’une
écharpe avec les mêmes motifo (690 f),

Un immense plaid en alpaca et nwAaîi

(1200 f). Une fine serviette, bien pratî-

que* en cuir et agneau (1050 f). Et uni
chemise sport en pure soie (850 f).

Autant de cadeaux somptueux qu’un
homme hésite à s’oÆrhw

.2, ne Caribou, Paris 1* -téL 26038-83
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LE FOYER FLORA-TRISTAN

DE CUCHY

MANQUE DE PUCES

POUR ACCUEILLIR

LES FEMMES BATTUES

Les représentantes de l'associa-

tion S.O.S.-Femmes alternative,

qui est à l’origine de la création
à Clichy (Hauts-de-Seine), du
fqyer d’accueil pour femmes bat-
tues Flora-Tristan, viennent d’être

reçues par Mme Monique Pelletier,

ministre délégué é la condition
féminine, & qui elles ont remis
un rapport sur le fonctionnement
de ce centre.
Depuis six mois, celul-cl reçoit

une centaine de demandes men-
suelles d'hébergement (il ne dis-

pose que de trente lits). Prés des
deux tiers des femmes accueillies

ont de vingt-six à trente ans :

43 % appartiennent & la catégorie
«ouvrière ou personnel de ser-

vice > ; 29 % sont employées et

21 % sans profession. 7 % seule-

ment appartiennent & la catégo-
rie des cadres moyens.
Parmi les difficultés rencon-

trées par ces femmes pour acqué-
rir leur autonomie, le rapport
cite le niveau scolaire, trop bas
pour s’inscrire é un stage de
l’AFPA (Association nationale

pour la formation professionnelle

des adultes) et les difficultés pour
trouver un logement différent de
celui du « compagnon cogneur ».

SXXS.-Femmes alternative pré-

conise une Information plus pré-

cise des femmes battues sur les

possibilités de quitter le domicile
conjugal sans se mettre dans une
situation Juridique «se retournant
contre elles » et la création d’un
fonds national chargé de verser

les pensions & la place des
ex-conjoints défaillants puis de
réclamer la recouvrement de
celles-ci au Trésor.

ir S.OJ5. - Femmes alternative, 7,

rue du L&ndy, 92110 Clichy. T£L :

731-51-69.

ÉDUCATION

• Un groupe de réflexion sur
les discriminations dont sont vic-
times les femmes au travail vient
d’être créé par Mme Nicole Fas-
quler, secrétaire d’Etat auprès du
ministre du travail et de la parti-
cipation. La première réunion de
ce groupe, présidé par M. Jacques
Baudoin, maître des requêtes au
Conseil d'Etat, aura lieu le

20 décembre. Ses conclusions
seront connues en avril 1879.

(Publicité}

• PROGRAMMEE ANALYSTE

D’EXPLOITATION

Niveau exigé Baccalauréat
Durée : B à 7 mois.

• PUPITREUR MS. INFORMATIQUE
Niveau exigé : B E.P C.

Sélection rigoureuse avec lesta

après 30 heures de cours.

FAX
& rue d'Amstenlam-9* - 874-93-68
94. rue Salnt-Lasare-S* - 874-58-80

OUVERT tous les JOURS
sans interruption de 10 à 20 h

même le DIMANCHE au

PALAIS DES CONGRÈS

Porta Maillot - Niveau-—01

EXPOSITION PERMANENTE
DES PUIS GRANDES MARQUES

D'ORGUES. DE PIANOS.

SYNTHÉTISEURS,

GUITARES, BATTERIES-
YAMAHA - HAMMOND - FENOER
MARSCHAUL - RICKBt • BAEKER

RHODES- CRUMAfl - ROLAND - RAMEAU
RIHA - VISCOUIïT - MERLIN - PEARL

GRETSCH - PAQUET - KAWAI - HONDO
HOHNER - FAHHSA_

défit BMP. |wwnaKst l4(] % comptant,

wUa da 60 i 90 ira4*w fnia

DISQUES tous genres - Import

Tél. 758.23.37 et 23.38

LES COURS D'ANGLAIS
DE LA BBC

cous avec applications en françab

Documentation gtatvia :

EDITIONS DISQUES 8BCM
8, rue «te Béni - 760Q8 Parte

Depuis 1953

DSmUT PRIVE DES SdBKES
ET ÏEOffillIUES HUMAMES

i Examen du CAPA
Certificat d’AptftudS 8 la Protesta d'Avocat

• Préparation complète (ttesnoUkras

Janvier i fin Juin

Avec préparation Intensive en Août

• Placée limitées

Equipes (te TZ Etudiants
. m

AUTÊUIL 6. Av. Léon*Heuzey

, 75016 Pjfis • Tçl. 224 10.72

TOLBIAC es, Av.

75013 Parcs - Tel. 280..63

Le parti communiste préconise on socialisme autogestionnaire

dans l'enseignement

Le groupe parlementaire communiste et la

revue mensuelle du P.CJF. pour les questions

d’éducation, « l'Ecole et la Nation ». ont orga-

nisé à Paris, les 16 et 17 décembre, un colloque

sur le thème : « La vie et la gestion démocra-
tique dans l'éducation nationale ». Prés de deux
cents enseignants, parents et jeunes — presque
tous militants communistes, — ont participé é
cette réunion animée notamment par MM. Jac-

ques Chambaz. membre du bureau politique j

Robert Ballanger, président du groupe commu-
niste & l'Assemblée nationale, et Michel Duf-

fouiv membre du comité central, responsable

du secteur enseignement. Les travaux de ce

colloque » s'inscrivent dans la perspective de
l'élaboration d'une proposition de loi » qui serait

soumise à l'Assemblée nationale par le groupe
communiste.

« Décentralisation », « auto-
gestion » .* les communistes
emploient aujourd’hui un voca-
bulaire qui, naguère encore, susci-
tait les « réserves ». sinon les

foudres, du parti. Four ceux qui
en douteraient encore, le rédac-
teur en chef de la revue commu-
niste VEcole et la Nation. M. Ange-
Marie Füippi-Codacctenl, a été
très net : « Nous voulons cons-
truire un socialisme démocratique
et autogestionnaire aux couleurs
de la France » et « en finir avec
le carcan étatique qui enserre
l'éducation nationale ».

Le parti communiste céderait-

il à rappel des sirènes auto-
gestionnaires qu'il avait tant
dénoncées en 1968 ? Bien entendu.
Il s’en défend. « L’autogestion
n'est pas un retournement de
notre parti », affirme M. Michel
Duffour. Et de citer par exemple
T « autogestion communale ».

réclamée par le P.CJF. depuis plu-
sieurs mois.
Mate il y a encore un abîme

entre réclamer l’autonomie des
communes — surtout lorsqu'elles

sont administrées par les commu-
nistes — et revendiquer l'auto-

gestion pour l'éducation nationale.

« Nous avons toujours été parti-

sans d’une large décentralisation »,

a expliqué M. Jacques Scheibling.

professeur et collaborateur du
comité central, dont le rapport
« Décentralisation et étatisme »

a joué le rôle de brûlot dans un
débat assez morne. Mais 11 devait

tout de même reconnaître:
« Notre démarche antérieure était

quelque peu entachée de centra-
lisme » et « nous n'avons pas
toujours tenu le langage que nous
tenons aujourd'hui ».

Récupération êlecterallste à
l'approche du scrutin de mars
1978? M. Scheibling a vivement
écarté cette objection : « Non.
Vautogestion n’est pour nous ni
un slogan électoral ni une incan-
tation. H y a dix ans. Vautoges-
tion était le cri de Traitement de
la gauche anticommuniste.
Aujourd’hui, c’est nous qui par-
lons d'autogestion et une grande
partie de rex-gauche autogestion-
natre qui se tatL (-1 L’autoges-
naire gui se tait.

Mfl-is pourquoi l’autogestion

était-elle « piégée » en 1988 — (grèves d'enseignants, occupations

comme l'a rappelé un enseignant d’écoles par les parents, m&niîes-
de Seine-Saint-Denis — alors
qu'elle serait le bon choix en
1978? s Nous-mêmes. a dit

M. Scheibling, nous avons fré-
quemment confondu unité natio-
nale et centralisme étatique, parce
que cette confusion était, d’une

tâtions d'élèves contre leurs

conditions de vie) ont indiqué
une « convergence » possible des
luttes. Le parti communiste s’ef-

force de favoriser ces conver-
gences et de canaliser le mécon-
tentement à son profit. D'où

certaine manière, en cohérence l’accent mis sur l'autogestion.

avec la dictature du prolétariat, symbole de la révolte locale des
considérée comme délégation de usagers de l'éducation nationale.

pouvoir des masses à un Etat pro

-

D'où aussi l'accent mis sur la

têtarlen, celui-ci agissant selon politique scolaire promue au rang
mouvement descendant sur de « grande question nationale et

populaire », comme l'a rappelé
M. Maurice Perche, directeur de
VEcole et la Nation.
L’autogestion ainsi conçue per-

met de créer de nouveaux « points
d'appui » dans les « établisse-
ments en lutte ». Et ces points
d'appui à leur tour permettent
r « auance pas à pas de la démo-
cratie et du socialisme ».

un
l’ensemble de la sociétés.
Tous les communistes cepen-

dant ne sont pas prêts à se ral-
lier à cette nouvelle formule.
Ainsi, M. Georges Snyders, pro-
fesseur à Paris-V. et défenseur de
la « ligne Althusser », a vivement
contesté ce changement de cap :

« Je crois réver, a-t-il dit. On
parie d’autogestion comme si nous
étions déjà au paradis, comme si

nous avions déjà aboli la lutte des
classes. Peut-Ü y avoir autoges-
tion quand les classes luttent
encore les unes contre les

autres ? » Tout le colloque s’est

employé à réfuter ce doute. Uni-
que porte-parole de l'opposition

interne, M. Snyders a permis,
grâce à sa présence solitaire, de
souligner l'isolement des tenants
de la ligne dura Le parti prati-
quait le centralisme, «en cohé-
rence » avec la dictature du pro-
létariat. H pratiquera désormais
l'autogestion décentralisée, en
cohérence avec l'abandon de la

dictature du prolétariat.

Un terrain de lutte

Et l'école dans ce débat ? Elle

n'a pas été oubliée au profit de
la doctrine, mate au contraire

Intégrée aux problèmes théoriques
de la décentralisation et de l'au-

togestion. Four le parti commu-
niste, en effet, la crise qui affecte

actuellement tout le système de
l’éducation nationale offre un
« terrain de lutte » privilégié. Les
enseignants, les administratifs, les

parents, les élèves, tout le monde
constaté une « dégradation du
service public d’éducation ». Les
péripéties de la rentrée

ROGER CÀNS.

les propositions du P.C.
Dans aon rapport « Vie et

gestion démocratique dans réta-

blissement », le directeur de
rEcole et la Nation, M. Maurice

Perche, a esquissé les propo-

sitions communistes pour auto-

gôrar l'éducation nationale. En

voici las principales :

• Autonomie pédagogique :

— Le soutien et ta rattrapage

doivent être organisés • en

tatlon de l'ensemble des élèves

auprès de l'établissement Le

droit syndical des lycéens doit

être reconnu :

— Enseignants et personnels :

extension des droits et des

compétences des syndicats et

des représentants élus des per-

sonnels. Révision des modalités

de l’Inspection. Liberté pédago-

gique pour l'enseignant ;

— Parants : Ils ne seront ni

accord avec le conseil d’êta-
_ ^ commissaires aux comptes,

bassement, è rinitiaifva des
équipes éducatives qui en déter-

mineront lea contenus et tes

modalités » ;

— La Journée scolaire et les

emplois du temps doivent être

« du rassort des conseils d"éta-

blissement • ;

— Une large Initiative devrait

être laissée aux enseignante, an
particulier « un contingent

horaire mis A la disposition de
chaque établissement permettrait

des activités d’enseignement
diversifiées, notamment au pro-

fit des cultures et tangues régio-

nales » ;— » Le contrOfe continu des
connaissances pourrait être
détint par le conseil d'établis-

sement. » Les diplômes natio-

naux restent du ressort de
l'administration centrale, mais
m il conviendrait d’en revoir les

modalités ».

• Vie démocratique interne

— Elèves : un conseil de

délégués assurerait la rapréserv

nf contrôleurs - Inspecteurs, ni

béquilles pédagogiques ». Leur

participation A la vie et A ta

gestion da rétablissement resta

A définir;

— Administration : retenir
l'idée d’un » président élu du
conseil d'établissement ».

# Relations avec l'extérieur

- S'il est hors de question

de soumettre l’école A fécono-
mie, H est cependant nécessaire

d’étudier une organisation des

rapports entre les représentants

de la vfe économique locale et

les établissements d'ensei-

gnement. »

• Gestion de rétablissement

— Abolition de la législation

et de la réglementation en
vigueur concernant les conseils

d'établissement. Mise en place

de nouveaux conseils avec pou-

voir d'élaboration et (onction de
proposition en matière budgé-

taire. — R. C.
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Une protestation

Ai Syndicat des instituteurs

il REMPLACEMENT

DEL MAITRE ABSENTS

EST MAL ASSURÉ

DANS LE VAL-D'OISE

Des télégramme eu provenance
de tontes tes écoles primaires et
maternelles da Val-d’Oise ont été
adressés, lundi 18 décembre, à
M. Christian BeuQ&c, ministre de
l’éducation, & M. Gilbert Carrère,
préfet da' département, et à
M. Jacques Effroy, inspecteur
d’académie, afin d'attirer leur
attention sur tes besoins en per-
sonnel remplaçant. Au cours
d'une conférence de presse, la sec-
tion départementale du Syndicat
national des instituteurs (&NX)
a évoqué les difficultés rencon-
trés dans l'éducation par le non-
remplacement des maîtres en
congé. Le jeudi 14 décembre, par
exemple, cent vingt absents
n'étalent pas remplacés, ce qui
représente quelque trois mille six
cents enfants sans maître.
« Jamais nous n’avons connu de
situation aussi difficile, a déclaré
Mme Yolande Mégote, secrétaire
départementale du SJT.L Nous
départemental du SJfX 'Nous
avons eu jusqu’à cent quatre-
vingts montres m congé le même
jour. En ce qui concerne la dota-
tion dn personnel remplaçant,
jamais nous n’avons eu de chif-
fres aussi bas. » Cette dotation,
pour le VaJ-d’Oise, est de deux
cent quarante-neuf remplaçants.

J. M.

Neuf ncmfémies changent de recteur

Le conseil des ministres a approuvé, mardi lB décembre, i

a

nomination de huit recteurs = M. Yves Durand, recteur de i aca-

démie de Rouen, est nommé & Alx-MarseiUe en remplacement de

Ml Claude Franck, admis & la retraite » M» Laïc SparfeL, présidant

de l’université de Nantes,' devient recteur d'Amiens en rempla-

cement de ML Raymond Prieur, appelé à d'autres fonctions i

M. Joseph Verguin, recteur de Poitiers, est nommé a Boraeux.

où il remplace M* Renaud Paulian, admis 4 la retraite ; M. Denis

Quivy, directeur de l'Ecole nationale d'ingénieurs de Brest, devient

recteur de Limoges & la placé de M- Yves Sandrayr M. Jacques

Farran* directeur du Conservatoire national des arts et métiers,

est nommé 4 Montpellier, où Q remplace M. Georges Richard,

admis & la retraites M. Yves Saudray, recteur de Limoges, est

nommé à Nantes en remplacement de ML Claude Durand-Prin-

borgne, appelé h d'autres fonctions ; M. Jean-Claude Maestre,

professeur à ('université AIx - Marseille - m, devient recteur de

Poitiers & la place de M. Joseph Verguin; ML Pierre Magnin,
professeur & runiversité de Besançon, est nommé i Strasbourg
& la place de ML Jacques Béguin, qui devrait prendre le poste

de directeur des enseignements supérieurs an ministère des uni-

versités, eu remplacement de M. Jean Imbert, dont la démission
a été récemment annoncée («le Monde * du 15 décembre). Le
remplaçant de M. Yves Durand à Rouen n'a pas été nommé.

La tendance au rajeunissement amorcée il y a quelques
années est confirmée i les trois nouveaux recteurs, MM. SparfeL
Quivy et Maestre, sont âgés respectivement de quarante et un,
quarante-trois et quarante-six ans. Sur le plan politique, on note
le départ de M. Prieur, ancien membre élu du comité central du
R-P.R-, remplacé & Amiens par M. Loïc SparfeL M. Spaifel s'était

présenté sans succès aux élections législatives de mars 1978 dans
la 3e circonscription de Loire-Atlantique, sous l'étiquette du PJL,
dont il est actuellement président départemental- M. Magnin.
nommé à Strasbourg; avait conduit en 1877 une liste « majorité
élargie - (RJL, R-PJL et centristes) aux élections municipales
& Besançon.

9 M. Yves Durand, a
Marseille.

[Né 6 Belms en 1932, M. Durand
est agrégé d'histoire. Enseignant à la
Sorbonne, pula à la faculté dea
sciences humaines de Hantes Jus-
qu'en 1971, 11 est ensuite professeur
détaché 1 l'université d'Ottawa
(Canada) en 1972*1973. HL Durand a
été ensuite vice-président de ranl*
vanité de Nantes l'armée suivante
avant d'être nommé, en Juin 1977,
recteur de l'académie de Booen.]; -

# M. Loïc Sporfet, o Amiens,

[Hé 'le 22 novembre 1937 & Brest,
il Sparfei est docteur cTStat» agrégé
de pharmacie et docteur és sciences
physiques U a fait toute sa carri&re
à l'université de Nantes, oh il fut
notamment directeur de l'U. K- R. de
pharmacie avant de devenir prési-
dant de l'université en 1973.]

ces de Tou]anse en 1932, après avoir
travaillé au Clülâ, U enseigne è
1Institut de génie chimique de
Toulouse, puis, en I960, A la faculté
des sciences de Toulouse. Directeur
en 1963 de ITnstltut national des
sciences appliquées de cette ville,

IL Tarzan est un spécialiste de
minéralogie et de géotechnique. Sec-
teur da l'académie de Rouen entre
1973 et 1977, U était depuis cette
date directeur du Conservatoire
national des arts et métiers.]

# M. Yves Saudray, A Nantes.

[Né on 1926 dans la Manche, doc-
teur en sciences naturelles, profes-
seur à l'Ecole normale d'instituteurs
de Caen en 1942, il enseigne ensuite
A la faculté des sciences de cette
ville, à celle d’Alger, et enTln à celle
de Nantes en 1967. Directeur de
ITJJELR» de sciences naturelles de
cette ville la même année, 11 était

• depuis 1973 recteur de l'académie de
• M. Joseph verguni, a Bar- Limoges»]

deame.

rNé en 1923 A Saint-Paul (Réu-
nion), M. Verguin est docteur és
lettres et. diplômé de 1"Ecole natio-
nale des langues orientales vivantes.-
Entré eu 1952 au -C. N. R. Su. U fait
plusieurs missions scientifiques à
l'étranger, puis enseigné à la faculté
de Toulouse. En Janvier 1971, U est
élu président de l'université de
Ttmlouse-ll. Conseiller du directeur
délégué aux objectifs au ministère
de réducatfon nationale en 1973; Il

a été nommé recteur de- l'académie
de Clermont-Pfezrmnd en 1974. ZI était
recteur de celle da Poitiers depuis
1976.]

• M. Dods Quivy, è Limogea,

• M. Jêate-CIsMdé Maextra, à

[NA 1. II mott U32 à AJgïr,
M. MfcMttrç est docteur en droit et
agrégé' de. drôtt publie, n enseigne
successivement à le faculté de droit
d’Alger, do Grenoble.' pute de Tsoa-
narive. Ea 1872. U déviant professeur
de droit public. A Alx-UaxælUe-m.
où U dirigea •également 1Instiru t
d’études françaises pour étudiants
étrangère.)

•

m ™ e

• M. Pierre Magnin, è Stras-
bourg.

[Né en 192« i Nancy, M. Magnin
est docteur en médecine, licencié èe

„ le 8 nwj 1S3S A Bootegne-eur- aclencae, titulaire d’un certificat
Sel» {Hants-de-Seine). M. Qtavy sot d'ôtudee supérieures de pneumo-
ctocteur Cadences NdUM

i

de pbtislologle et agrégé de médecine
I A

i

1

2£r (Pb»»niacoiogleï . Professeur titulaire
dbA de recherche au ONAS. en 18S7, à i, faculté de médecine de Besan-
II enseigne è la raculté dea sciences çon (1985), il a été lecteur de l'aca-

démit de Clermont-Fer en 1970.
puis da celle de Besancon de 1972 &
1970. ML Magnin «t-eujcrard’fciil pro-
fesseur à la. faculté de médecine de

de Parût -en 1963. pula à celle de
Bennes et au centre universitaire
de Brest en I960, n était directeur
de l'Ecole d'ingénieur* de Brest
depuis 1970.J

i -(P

• M. Jacquot Farran, ft Moût-
pellier.

Besançon après avoir été.- de septem-
bre 1976 A Janvier 1977, directeur de
ITnstltut national- de la recherche
Pédagogique- Membre du Couse 11

économique et social depuis 1976, 11
est actuellement rapporteur d'un[Né en 1921 dans Lee Pyrénées- ,

Orientales M. Farran eet Ingénieur groupe de travail de cettë amamblés
de l'Ecole centrale des arts et manu- sur les + rythmes scolaires », dont
factures et docteur és sciences phy- les ‘ opnclnslotis seront connues au
slques. Entré 4 la faculté des soleil- début du mois de Janvier.]

LE < PLAN DE RELANCE > DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE

M. Soïsson propose deux «mesnres iTapaisement»

Arrêt des transferts de postes en 1979

Rémunération de l'animation sportive <àla vacation»

c Le plan de relance de
Péducation physique est entré en
application. Je ne '^viendrai pas
sur les masures qu’il comporte. »
U. Jean-Pierre Boisson, ministre
de la jeunesse, des sports et des
loisirs, a- été très net sur ce point
lors de sa conférence de presse du
18 décembre.
M. Solssos a confirmé que

quatre cents postes de professeurs

seront pas renouvelés en 1979. »
Le ministre estime que ranima-

tion sportive à I"université — et
non l'enseignement — c doit être
assurée par un petit groupe d’en-
seignants relayés par des anima-
teurs rémunérés sur crédits de
vacation ». Les crédits du minis-
tère destinés aux universités sont
postés & lltl millions de francs,

,
dont une dotation nouvelle d'un

d’éducation physique seront of- million de francs pour payer les
ferts au concours en 19T9 i quatre vacataires de l’animation sportive
oent soixante postes de proies- et, pour la première fols, une
seuis adjoints seront créés et subvention d'un million de francs
trois cents maîtres auxiliaires aux clubs sportifs universitaires.

-rffn-t-
La FJW3.U. (Fédération natlo-Aa.% SSA

ïSWSTfi 4* 1

1

« “m‘«” *
cSe s^Aux yeux du ministre qui. Q^t a ranimation cto sport

n^m-reimTPiL
6

scolaire. M. Boisson propose uned études universitaires générales a sniutinn d'DHûûdnuNiÿ » • » *
(DETJG) d’éducation physique, on ê^rSj!Vs fnrnïï
a ouvert « trop AFlUPl », ^SSïTedï &31

‘Sre^SSsans concertation avec le mania- i’« *asn
1ère. « La füière universitaire sera ou-data J
réexaminée, a-t-fl dit De non- Î1L
veaux débouchés seront recher-
chés. en direction notamment des temPs
communes, des clubs sportifs, des Th
entreprises. Sans doute une cer-
labié forme de sélection sera
instaurée » quatre et meme cinq netnes d ani-

S'agissant des transferts entre mattetr pourront être payées & la

l'Université, tes sections d'anlma- vacation.

tion sportive, l'éducation spéciali- - fit Sdisson recevra une nouvelle
sés et les établissements secondai- fois la FEN. te 4 laurier, pour
res. u. Boisson a déclaré : * ZZs conclure un accord sur ces
ont produit leurs effets, üs ne diverses propositions.

CORRESPONDANCE

La FEN et les heures

supplémentaires

Après notre article sur l’édu-
cation physique à Fécale Intitulé
k M. Soisson maintient sa poli-
tique des transferts de postes »
(le Monde du 23 décembre/, nous
avons reçu la mise au poini sui-
vante de Urne Christiane Bahry,
secrétaire nationale de la Fédé-
ration de réducatlon nationale:

SI l’on en croit la citation rap-
portée dans le Momie. « M. Sots-
son a proposé que rune des deux,
heures supplémentaires deman-
dées par 1e e plan de relance » aux
professeurs cTEP_S. soit automa-
tiquement Intégrée au forfait de
l'animation sportive ramenée
cette année de trois à deux
heures ». Certe proposition a été
qualifiée de « recul non négatif »
par le SJLEJP. (Syndicat national
de l'éducation physique), dans te
même article. En réalité, cette
proposition n'a pas été faite par
te ministre de la jeunesse, des
sports et des loisirs, mais bien par
la délégation de la FEN et de ses
syndicats nationaux, afin de ten-
ter une dernière fols de lever le
blocage qui apparaissait de plus
en plus clairement, n est exact
que' Je ministre, après une longue
suspension de séance, a finale-
mer t accepté que cette proposi-
tion fasse l’objet d’une réunion
interministérielle. La balle est
donc bien dans le camp du gou-
vernement»

• -a

{
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DÉFENSE

le Parlement néerlandais écarte définitivement

Tavion français Breguet-Atlantic

De notre correspondant •

-J? 3?ariemeat a
.* SÏÏT1

!
6 m&TÛi 13 décembre

5U néer-
d acheter, treize avions

Miéricains Orlon. de Lockheed.
' d® l’irton dePwronme de la marine, le Nep-
tune. Lâchât éventuel du Bre-

a aêttol-

gouvernementale
(chrétiens - démocrates et lfbé-
raux) n’a flnalprnpnt pas voulu
prendre le risqua d’une petite

• •v
rtsLwjÿn^^i;iÉUe 611 suivant

1 oppoOttictti socialiste qui voulait
différer le choix de l’avion etrouvrir les négociations avec

.
.go» les socialistes aient
J™ **«»«<» de surseoir

»J* decision. « les cartes étaient
1 86100 député

socialiste. La pression des syndi-
qui. eux. préféraient aussi

1 avion français, parce que son
choix garantissait mieux le main—

de l’emploi dans les intima
aeronautiques néerlandaises de
ïufcfcfir, n’a pu faire pencher la
balance.

Le ministre de la
M. Scholten. a cru bon de faire
eppel à « ta crédibilité da la
défense nationale » pour Justifier
le choix de l’avion américain
avant le 1" Janvier 1979. Le
ministre néerlandais des affaires
économiques, M. Van. Aardenne.
a déclaré que la France n'avait
jamais- vraiment envisagé d'asso-
cier Fokker, à part entière, au
consortium de l'Airbus.

Les treize avions américains
pourront être livrés à partir de
1981. quatre ans plus tôt que le
Breguet - Atlantic. Ils seront de
830 millions de francs (300 mil-
lions de florins) moins chers que
l’Atlantle.

Affirmer, dit-on à La Haye,
que cela a été nw» décteion hau-
tement politique, un choix pour
les Etats-Unis et contre une po-
litique aéronautique européenne
serait exagéré. Les Pays-Bas ont
voulu trancher d’une manière
définitive.

MARTIN VAN TRAA.

Un avenir difficile pour Fokker
Dana une lettre qu'ils ont adressée

fe 8 décembre aux parlementaires
néerlandais, le ministre de la défense
et la ministre des affaires écono-
miques de La Haye reconnaissent
que les compensations offertes aux
PayB-Bas par les .Industriels français

.— dans ta perspective d'un achat de
treize Breguet-Atlantic par la marine
néerlandaise — sont très supérieures
aux compensations promises par les

Etats-Unis.

Mais les deux ministres néerlan-

dais ajoutent que. seul, le prix nota-
blement inférieur, à l’achat’ des treize

avions Orlon de Lockheed par rap-
port à, celui de leur concurrença été

' l’argument principal qui a 'justifié la

décision gouvernementale.

En réalité, la différence da coût
des deux programmes résulte de la

dévaluation de fait
.
— de l'ordre

de 15 */• — du dollar américain par

rapport aux monnaies européennes
et des hésitations du gouvernement
néerlandais è prendre en .compte,

dans ses calculs, la différence des
'Coûté d’exploitation Çentrptlâa. et

dépenses de carburant) en faveur du
bimoteur Breguet-Atlantic et au détri-

ment du quadrimoteur Orlon. Les
compensations offertes aux Pays- Bas
par le gouvernement et les industriels

français atteignaient 580 millions de
florins (environ 1 230 millions de
francs), dont 370 millions

_
(environ

785 millions de francs) au profit de
la société néerlandaise Fokker.

Les négociations entre La. Haye et

paris, en vérité, ont achoppé sur la

demande présentée au tout dernier

moment, par les Néerlandais, que le

gouvernement.français s’engage
immédiatement à contribuer — & rai-

son da 25 Vt de son coût— su déva-

Pour son système de radars volants

la France pourrait acheter un avion à Fétranger

loppement par Fokker d‘un avion
moyen-courrier de csnt & cent vingt

places, le F-28 S. La France a donné
son accord pour considérer ce projet

et l'inclure dans la gamme des appa-
reils civils commercialisés par le

consortium européen Airbus-Industrie,

tout en laissant ecn Identité de
constructeur 6 la société néerlan-
daise Fokker.

.
Une telle ouverture

.
a été Jugée

Insuffisante par les autorités de La
Haye. Dans leur lettre commune au I

Parlement, les deux ministres néer-
landais Insistent sur leur volonté de
faire en sorte que Fokker demeure
« autocréateur ».

Après 'le relus du gouvernement
néerlandais de coopérer avec l'Eu-

rope par l'achat de Breguet-Atlantic

et par une étroite association de
Fokker avec les autres Industries

.aéronautiques du continent européen,

orf peut s’interroger sur l’avenir de
la société néerlandaise!. Fokker perd,

en effet 370 millions de florins de
commandes,-.la valeur de cinq cent
-mille heures, de travail par Breguet-

Atlantic' produit en Europe et se
trouve privé de tout partenaire euro-
péen — à l’exception de Rolls-Royce

— pour son futur moyen-courrier.

Dans l'Immédiat, Fokker doit per-

dre aussi l’espoir..de vendre une
quinzaine de blturbopropulseurs F-27

à la marine française qui envisage le

remplacement, & partir de. 1980, de
ses avions Neptune et DC-3 basés è

Nîmes-Garons pour l'entrainement au
pilotage, des missions de transport

et de surveillance. L'état-major, qui

avait retenu le F-27, a repris ses
études et ses investigations tech-

niques auprès d’autres fournisseurs,

tant français qu'étrangers. — J. L

Après le' refus de la France
de participer an programme
AWACS d'avions d’alerte

avancée pour le compte de
r&Iliance atlantique, le minis-
tère de la défense sera en
mesure de présenter une
solation de remplacement,
pour nn système aéroporté
de surveillance aérienne &
basse altitude qui lui soit

propre, à la fin dn premier
semestre de l'année pro-
chaine, lors dn vote par la
Parlement de la révision de
la loi de programmation
militaire 1977-1982.

On sait que onze des pays
membres de l'Organisation atlan-
tique ont dêddè, le mercredi
6 décembre & Bruxelles Oe Monde
dn 9 décembre), d’acquérir dix-
huit avions Boeing-AWACS (Air-
borne Waming and Contre! Sys-
tem). qui sont des radars volants,
tandis que la France annonçait
sa décision de se doter d'un sys-
tème aéroporté de surveillance
aérienne sans toutefois préciser,
officiellement, les modalités pra-
tiques — sur le plan Industriel et
financier — de ce choix.

L’attitude de la France est fon-
dée sur des raisons politiques et
financières. Des motifs politiques,
d'abord, car le Boeing-AWACS
est, pour l'essentiel, un poste de
commandement du champ de
bataille pour les besoins des P.C.
intégrés de l’OTAN. Des rations
financières, ensuite, car, même
un simple abonnement aux infor-
mations recueillies et interprétées
par ces avions radars a été Jugé
très onéreux : on parle d'une
somme de 200 millions de dollars,
soit l’équivalent de l’achat par la
France — si elle avait retenu
cette formule — de deux ou trois
des dix- huit exemplaires des
AWACS acquis par l’OTAN.

Plusieurs solutions

de remplacement

Plusieurs solutions de rempla-
cement peuvent être avancées, qui
reposent, néanmoins, sur la com-
binaison de radars au sol avec
une couverture aérienne à basse
altitude assurée par des avions
radars. Il semble, & ce jour, que
l’Airbus ne puisse pas être une
formule adaptée aux besoins et
aux capacités de la France.
An ministère de la défense, on

n’écarte pas l’idée d’acheter à
l’étranger des avions dont l’équi-
pement électronique de bord
pourrait être s francisé » dés leur
conception et pour leur mise en
œuvre. De meme, le groupe
Dassault - Breguet, chargé de
construire le nouveau modèle

L83TO d
O

facile
-,
pas cher, ça

peut rapporter gros

IX RUINASSE
AucœurdeNice

Une résidence aunom évocateur

‘L JT n'est pas difficile de dür*

tinguer le tôle de l'amour dans

la construction même de l'har-

monie et du rythme_

"

Platon

Cest ainsi que la muse de l’éloquence, CaHiope,

dopt le Parnasse est le séjour (symboEqueJ.au-

rait pu qualifier la conception sobre et équili-

brée. autant intérieure qu’extérieure de cette

prestigieuse résidence.

Le Parnasse est digne de vous accueillir, com-

me fl. est digne de porter ce nom/dansun quar-

tier résidentiel où les rues chantent la gloire

des musiciens et des écrivains.

LE VARIASSE
30-3ZBdT^ctorHng»Mce 06000 Tel(95)872544
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Envoyez ce bem à î Le PtoriMre 30-32 BdVHaBoP«iOOOfa<g- g
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Atlantic-ANG (avion de patrouille
maritime et de lutte anti-sous-
marine), affirme qu’avec des mo-
difications à prévoir le Breguet-
Atlantic de nouvelle génération
peut remplir des missions de veille

avancée.

Déjà, en choisissant le Breguet-
Atlantic, qui est opérationnel
depuis douze ans maintenant dans
sa marine de guerre, la Républi-
que fédérale d’Allemagne a trans-
formé cinq de ses vingt avions en
appareils de guerre électronique
(contre-mesures) et de veille

avancée. De son côté, la Grande-
Bretagne. qui ne participe pas au
financement de l’AWACS, a mo-
difié d’anciens quadriréacteurs
Cornet, rebaptisés Nirnrod pour la
circonstance, et servant d’avions
de lutte anti-sous-marine, en
appareils d’alerte et de surveil-
lance aériennes.

Un insfrumertf de la dissuasion

La société américaine Grum-
man n’a pas perdu l’espoir, dans
ces conditions, d’intéresser la
France A son avion E-2 C Haw-
keye de détection et d’identifi-
cation de l’espace aérien. Déjà,
en 1977. à l’occasion du Salon
International de l’aéronautique
du Bourget, des contacts ont eu
lieu entre les Français et des
représentants de la firme Grum-
man, qui exposait son appareil
pour la première fois ai Europe.

En service dans la marine amé-
ricaine depuis 1973, le Hawkeye
est un centre volant de comman-
dement d’opérations tactiques
(navales, aériennes ou terrestres i

qui surveille, dans un rayon de
450 kilomètres, les mouvements
de bateaux et de véhicules ter-
restres, les pénétrations d'avions
hostiles à basse altitude et qui
détecte des émissions radars de
l’adversaire.

Un avion de ce genre peut être
considéré comme un Instrument
de la dissuasion. Far les obser-
vations qu'il rapporte, il renseigne
sur les préparatifs de bataille
d'un ennemi potentiel, et, & la
limite, il peut décourager un
adversaire — qui se sait ainsi

surveillé — de réunir à l’avance
les moyens d’une agression. La
France estime avoir besoin d*un
tel système pour la couverture
de ses façades atlantique et
méditerranéenne, ainsi que pour
des théâtres extérieure d’opéra-
tions, quitte à demander plus
tard des conditions nouvelles pour
un abonnement à rAWACS
concernant lé Centre-Europe.

J. I.

mon premier est

mon deuxième est

mon troisième est

UNE CALCULATRICE

UNE MONTRE

UN REVEIL...

offrez-Ia encadeau!
ainsi que:

• 20AUTRES MODELES
• simples
• scientifiques

• combinés
CALCULATRICE
•MONTRE
CHRONOMETRE [AOUARTZÎ

la beauté
en plus Importateur exclusif
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JUSTICE

LES NOMINATIONS AU CONSEIL DES MINISTRES
Af. Chrisfian Chavanon, vice-président du Conseil d'Étaf

d'Etat, a^étë^irnn
°n

1

’ Pr^^®Dt de section au Conseil
sur proposition du dn *8 décembre*

débüt du moisd^ isssSbissK.tsrs&s
(Morbihan ChAsUan^CI^ ***. ^ Sociéié nationale
vanon, avocat à la mur \Sl£i ‘ Ÿ*£2treprise* de Pr««® (SNBPI
de m lau lst 25 * 195

-
5 > ü wsto *e 1956

comme audüeur au Conseil VEuS, t,SSkÏJY? d'OMewton à ta

en 1941. En 1943 M rhn%rJ~ propriété et à ^exploitation rurale
est ruminé d’offte'm^SZïï *» »57 . fl *
de AL Gabotae oaSe S, * *• Jean Meunier
qu'a quitte en 'fermer f^^vîïîtf' secrétaire d'Etat à la présidence
faiAf& HSmei

m

c£Sa *> «««fl olwrsd <U ütonctkm
fEtat entaSK ï*0™* “!mi-
I* fonctions de conseiuîr"™™
S3^ d

f£S,rt
2?f de France de ftdn 1958 Af. CAoiwnon est2Me a IS5S. 2*r^szdent-dfrectetfr *u377lTOe secrétoire général à l’tn-

nlstrateur délégué de R.TJL qu'il occupait depuis 1975: il avait
alors succédé & M. Jean Prouves! Le ln novembre dernier il avait
été nommé président de la . commission d'étude sur le dévelop-
pement des relations entre les universités françaises et étran-
gères», créée par arrêté du premier ministre (le Monde du
3 novembrel.

Af. Schmelck, procureur général

à la Cour de cassation
Premier avocat général à la

cour de cassation depuis le 3 no-
vembre 1975. AL Robert Schmelck
a été nommé procureur généra!

.
^^Proposition du ministre

de rtnterieur :

M. Roger Chaix, préfet délégué
P°lîce auprès du préfet

du Rhône, est nommé directeur
central des polices urbaines en
remplacement de M. André Dei-

AL Jean Cbevance, sous-préfet
de Palaiseau, est nommé préfet
délégué pour la police auprès du
préfet du Rhône.

[M. Jean Cbevance est nfi le
33 Juin 1928 à Achèrea iTvellnes).
Licencié en droit. diplômé de l'EN-FOU (Ecole nationale de la France
d'outre-mer), U commence sa car-
rière en 1957 en tant qu'administra-
teur de la France d'outre-mer, puis
occupe divers postes en Mauritanie.
Chargé de mission au cabinet du
secrétariat & VInformation (Chris-
tian ne la Malène) en 1861, lt estnommé secrétaire général de La
Réunion pour les affaires économi-
ques en 1964, puis cbargé de mission
au secrétariat général de la prési-
dence de la République en 196& un
an pins tard, il devient le directeur
de cabinet de M. André Fanion
(secrétaire d'Etat cbargé de la
défense), poste qu'il occupe Jusqu'en
1975. avant d'être nommé sous-préfet
de Palaiseau en mal 1873.)

AL Claude Robin, inspecteur de
l'administration, est nommé ins-
pecteur général de l’administra-
fion,'

général de la Société nationale
• «es entreprises fie presse 1SHEPI
l
e
.l
9
Jï? à 1S55, il préside de 1956

a 1957, la caisse d’accession à ta
propriété et à l’exploitation rurale
en Algérie. En 1957, fl dirige le
cabinet de M. Jean Meunier
secrétaire d’Etat à ta présidence
au conseil, chargé de la fonction
publique et de la réforme admi-
nistrative (SSJ.OJ.
En fuin 1958 Af. Chavanon est

nommé secrétaire général à l’in-
formation. puis directeur général
de ta Radio diffusion télévision
française (R.TJP.1 11958-1960).
Désigné en 1959 comme adminis-
trateur de Vagence Havas, fl en
devient président-directeur géné-
ral en avrü 1960. et à ce titre,
est déjà administrateur de ta
Compagnie luxembourgeoise de
télé-diffusion (RJTJ^K En 1973,
éclate l’affaire dite de la * publi-
cité clandestine » à VO-R.TS. oü
se trouve impliquée la société
Havas-Conseil relations publiques.
En fuin 1973 Af. Chavanon quitte
son poste de président-directeur
général de ragence Havas.

Dès le conseil des ministres du
30 mai 1973, Af. Chavanon avait
été nommé comme président de
..J?cti°n des finances du conseil
&Etct- H awxit été annoncé <ru'fZ
abandonnerait son poste de
président!•- directeur général de
l’agence Havas avant le 29 juin
1973, date de rassemblée géné-
rale de la société. Il a été installé
dans ses nouvelles fonctions le
21 juin par AT. Jean Taitttnger,
ministre de a justice.

C’est le 20 mai 1975 que la
Compagnie luxembourgeoise de
télédiffusion tCJ~T.-R.TJL.} a
désigné M. Christian Chavanon
comme administrateur délégué.
Le 9 février 1976. Af. Jacques
Chirac, alors premier ministre, le
chargeait de présider un groupe
d’études sur ta violence et les
moyens d’informations. M. Cha-

vanon a remis son rapport « infor-
mation et violence* le 18 novem-
bre 1976, recommandant une con-

. .. . , . 4 la cour de cassation. I! rem-

2X5£? îa wesse a le* d
«*f™

Uo“ «tt* placera à ce poste AL Guv Cha-
pOBKrtra publics. affaire a. indique

?
nu n'a fait l’ob- vanon, admis À faire valoir ses

A la fin de 7977, dans raffaire Jv d *a™n® “ltj
.
g°.e k

.
“ V°*U!' droits 4 la retraite. M. Schmelck,

de ta double billeterie de féquipe ;“
nt “ ^ * dé< qUt

F*
1 Mt Ap6 de soixante-trois ans.

ri» Innthni ras posais» ,] fut le olus Ibubs Drocureur cèné-

A la fin de 7977, dans faffaire
de la double billeterie de t'équipe
de footbal PoTis-Saznt-lïermain,
que patronne R.TJL., -M. Chris-
tian Chavanon, mis en cause par
M. Daniel Hechler président du
club, déclare ces accusations
mensongères. A nouveau mis en
cause le 29 octobre dernier par
Af. Hechter, M. Chavanon a oppo-
sé * un démenti absolu’* aux
déclarations fie celui-ci et saisit
la justice.

Af. Chaeanon est commandeur
de la Légion d’honneur.

droits 4 la retraite. M. Schmelck,
qui est âgé de soixante-trois ans,
fut le plus jeune procureur gèné-

Ne pouvant témoigner dans un procès à Quimper

Des écologistes organisent une audience publique

De notre correspondant

[Commentant te nomination de la parole facile, tirent le*
W* Christian Chavanon comme vice- Les erreurs dans les plan
président du Conseil d'Etat, le no- pas rares— Il faut voir
mèro do n Canard enchaîné a paru ces messieurs se compor
ce mercredi 20 décembre écrit : Un tes agriculteurs âgés ign
vice-président dn Conseil d'Etat la loi et sans défense. »
naguère collaborateur d*nn ministre Ces réflexions, on pouvait les
de la justice pro-puL. vous dites ? entendre lundi matin 18 décembre
impossible, invraisemblable. Pour- à la Maison des Jeunes et de la
tant*— > L'hebdomadaire fait ainsi culture de Quimper. Pas au cours
allusion à l'appartenance de Kt Cba- d'un quelconque débal
vanon, entre Ve 27 mars 1943 et le remembrement, mais tou
29 février 1S44L an cabinet de ment pendant la conf4
M. Maurice Gaboide, garde des presse organisée par ]ec

Quimper. — « Tout est fait sans bllque par un vieux paysan de
nous~ Dans les différentes com- Landrévarzec, AL François Floc h.

ta*ïM?afé /SwrS?* ,
Dans “ terte un Peu rud€, deux

f

l

n"énieurs h remembreurs » finis-

niï rtTr«S
S
ff^ li

f

3
™

t

t^riens’ nommément cités, étaient
« d’abus de pouvoir, de

fï
V
Zï aP°I“ ftan. de gaspillage des

l^^le^Ts^l\lçn
.
0Tanl3 ** deniers publics ».

D’autre part, de 1961 à 1978. la

Bretagne a perdu 55000 kilo-
mètres de talus et de haies, ce
qui n'a pas été sans incidences

sceaux, il évoque également l'affaire ®?bles de la revue écologiste
dn Parla - Saint-Germain et de Va

Comoat-riatUTe.
publicité clandestine à la télévision. Ne pouvant, en effet, dans un

d'un quelconque débat sur le
sur ie

remembrement, mais tout simple- Quant aux drames engendrés
ment pendant la conierence de par cette politique de restructu-
presse organisée par les respon- ration des sols. Ils sont encoreration des sols. Ils sont encore

dans toutes les mémoires. Mais
si les grèves de la faim. les
affrontements entre voisins, les

RE. Chavanon a fait {avoir qu’il
comptait saisir immédiatement la

Justice, les allégations de l'Hebdo-
madaire Inl paraissant a menson-
gères et lérlsokres ». Selon lui, c'est
par une désignation d'office dn vice-
président dn Conseil d'Etat qnll a
été chargé en 1943 — U était alors
auditeur de deuxième classe au
Conseil d'Etat — d’une mission de
liaison entre le Conseil d’Etat et le

ministère de la Justice, mission tou-
jours remplie par nn membre de la

procès qui leur est intenté par Interventions de C.R.JS. ont été

le ministère de l'agriculture, faire £onnus, les suicides l’ont élé

entendre les témoins — le procu- beaucoup moins, et pourtant
reur ayant fait savoir au cours tes confidences de médecins et
d’une audience interrompue en
octobre qu'il s’y opposait, les
noms ne lui ayant pas été commu-
niqués dans les délais prévus par
la loi, — les défenseurs de l’envi-
ronnement avaient mis sur pied
une audience publique.

Et, chose étonnante, loin de
l’austère et solennel palais de
Justice local, des paysans « qui

Haute Assemblée et Jugée Indtspen- en général ne savent pas s'expri-
aable sur le plan administratif. Au
bout de quelques mois, U put démis-
sionner et fut remplacé par un de
ses collègues, également désigné
d'office. ML Chavanon, qui ne « sou-
haite pas faire pour finstant de

mer a retrouvaient toute leur tru-
culence et leur talent Inné de
conteurs.

Pourquoi ce procès ? A cause
de la. publication d'une lettre
adressée au président de la Répu-

de maires de communes rurales
ne laissent subsister aucun doute
à ce sujet.

Le procès lui-même fut très
bref. S'estimant dans l'impossi-
bilité de plaider sur le fond.
Me Fabre-Luce. avocat du direc-
teur de la revue, parla de « pro-
cès tronqué ei de volonté mani-
feste d’étouffement a. Evoquant
l'audition publique des témoina
qui s'était déroulée préalable-
ment, il conclut : « Ceci n'a pu
se faire dans cette enceinte. En
tant qu’arocat et que citoyen, je
le regrette. » Jugement le 8 jan-
vier.

rai de France quand II fut nommé
à ce poste â Alger, le S février
i960.

Mais le nom de ce magistrat est
surtout resté dans les mémoires
apres la publication, au mois de
Janvier 1M72. d’un rapport met-
tant Indirectement en cause l'ad-

ministration pénitentiaire apres
la mutinerie de la prison de Tôul
en décembre 1Ü7I. Ce texte ins-
pira en partie la réforme péni-
tentiaire qui devait être mise en
place après les émeutes de l’été

1D74 dans les prisons françaises.

AL Schmelck savait de quoi il

partait puisqu’il fut directeur de
l'administration pénitentiaire de
1981 & 1964 avant d'être nommé
avocat général ;i la cour de cas-
sation, puis directeur du rabinet
de M. Jean Lecanuet. ministre de
la justire. en mal 1974. Alors qu'il

était premier avocat il la cour de
cassation, AL Schmelck fut nom-
mé. aprrs l'entrée au gouverne-
ment comme garde des sceaux de
M. Alain Peyrefitte, vice-prési-
dent du Comité d'étude sur la
violence.

[Né le 25 août 2915, à Sarregue-
mlnes I Moselle 1, AL Schmelck, apn s
un rapide pasFage au barreau, en
1337. débuta Fa carrière de magistrat
à Beauvais, en 1943. A la Libération.
1L est délérué au mlotelt-re de la
Justice, puis détaché au commls-
FAiiat aux affoin."* aMi-mandes vt
autrichiennes, en Allemagne. U fait
partie, en 1055. de la délégation
française au comité Intérimaire pour
rcOolniloD de la C£ avilit
d'être charge de mlr«a!on au cabinet
du sarde des Sceaux, Jusqu'en 1957.

Après un passage au tribunal de
la Seine comme tHbslllul. puis
comme prunier substitut, ce fami-
lier des cabinets ministériels, de-
viendra le conrelUer technique da
AL Edmond MlcbeJet, ministre de
la Justice, avant d'être nommé, le

2 février 19G0. colt quelques Joiirj
apres la semaine des barricades
procureur Rentrai. A Alger. Il fait
preuve a cette ncro&ion d'une grande
fermeté, notamment lors du putsch
d'avril. Juriste apprécié, adversaire
de ta peine de mort. Il fui. en 1972,
président du comte européen pour
les problèmes criminel* au ennu*U
de l'Europe. Père de cinq enfant j,

cet ancien secrétaire de M* René
Florlot s'est toujours intéressé aux
problèmes pénitentiaires. H a publié,
en 1967, un ouFrage Intitulé Péno-
logie et droit pénitentiaire.]
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JUSTICE

FAITS CT JUGEMENTS
Le docteur Marcel Iffrig

à nouveau condamné

pour «Incitation

à la haine raciale ».

Le tribunal correctionnel de
Strasbourg a condamné mardi
19 décembre le docteur Marcel
Iffrig, militant autonomiste alsa-
cien, à six mois d'emprisonnement
avec sursis pour « incitation à la
haine raciale ». H devra en outre
payer 60 000 francs à la Ligue des
droits de l'homme et la même
somme au MJLAJP. i Mouvement
contre le racisme et pour l'amitié
des peuples} à titre de dommages

et Intérêts (le Monde du 6 décem-
bre).
Fondateur, en mars 1970, du

Mouvement régionalisée d'Alsace

et de Lorraine, le docteur Iffrig

s'élevait, dans le numéro de jan-
vier dernier de sa revue mensuelle
Intitulée Eisa, contre «le mythe
des six minions de juifs massacrés
par les nazis » et déplorait d'autre
part l’Installation en Alsace et en
Moselle de médecins originaires

de « l’intérieur de la France.
d'Algérie et d’Indonésie ». ajoutant
que la qualité des soins donnés
aux malades se ressentait de la

présence de ces «étrangers». Cet
article reproduisait une longue

lettre que le docteur Iffrig avait

adressée au juge d’instruction a
propos d'une première affaire

OFFICIERS MINISTERIELS
VENTE au Pal. de «Tuât. & Boblgny-93,
le MARDI 9 JANVIER 1979, à 13 ïl. 30

Un local commercial
compr. 7 modules au r.-de-rb. bât Rt

dans un ensemble Immobilier sis

à CUCHY-SOUS-BOIS (93)
allée Anatole-France, sans ' numéro

MISE A PRIX : 57.200 FRANCS
B'ad. M" J. Deros. av., 178. bd Hauss-
xnanxit Paris-8» (924-39-03); M" Danet,
avoc-, I. rue Georges-Berger, Paris
<766-31-4)3) ; M* Laviee, av„ 78, bd St-
GermaLn, Paris (329-60-30); M* Atlanf*
a»., 1, r. Carnot, Pontoise (464-11-48);

ta avoc. pr. Trlb. Gdc insL de Paris.

Bobigny, Nanterre. Créteil. Pontoise-

ET VENTES

PAH ADJUDICATION

VENTE fl/llcitat. au Pal. de Juat. à Parts, le lundi 8 Janvier 1979, 4 14 11,

EN DEUX LOTS :

1
er

lot : UN IMMEUBLE sis à PARIS (H*)
37-39-41. Passage Thîéré

d’un rez-de-chaussée et étage - Cour - Contenance 144 mZ environ*

LIBRE DE LOCATION - MISE A PRIX : 200.000 FRANCS

2e
lot : UN TERRAIN sis à SENS (Yonne)

(anciennement commune de ROSOYl
en nature de landes - Contenance 1.274 m2,

sur lequel est édifié un CHALET en bols comprenant grande salle,

chambre, cuisine, w.-c„ douche.

LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION - M. b P. 20.000 F.

S'adr. pr ta renselgu. fc M» BRILLATZ, avocat. 18. av. Bugeaud. à Parta-lfl”

(727-09-94) : M* CBAV1NIER, avocat. Il bis. place de la Nation. Paris :

et â tous les avocats postulant près les Tribunaux de Grande Instance de

Paris, Bobigny, Nanterre et Créteil. - PRET possible du CREDIT FONCIER
DE FRANCE et de la BANQUE GKINPLAY OTTOMANE.

A vendre à l'amiable

CHAMPIGNONNIÈRE de 8.000 m2 i B0UG1VAL (78)

Accès par Routa Nationale 311 A
Constituée par deux anciennes carrières souterraines communica rites,

3.200 m2 un niveau de 4,800 tn2 en 2 niveaux*

M* BRIAND, notaire, 23, nie d'Anjou. PARIS-8*. - Tel. : 265-83-81.

VENTE Palais de Justice & Bobigny, mardi 9 Janvier 1979, à 13 h. 30.

EN 6 LOTS

N0ISY-LE-SEC (93) - 5 PROPRIÉTÉS

1) 5, allée d'Epemay - Cce 200 m2 - M. à Px : 56.100 F

2) 7, ailée d'Epemay - Cce 175 m2 - M. à Px : 29.700 F

3) 9, allée d'Epernay - Cce 197 m2 - M. à Px : 33.000 F

4) 13, allée d'Epernay Cce 294 m2 M. à Px : 44.000 F

5) 75, bd Strasbourg - Cce 1.359 m2 - M. à Px : 242.000 F

S'adr. MB
B0ISSEL RmADieAü-mw^!^^

1

^M* Bruno CHAIN (555-72-00) ï M* P- CHEVROT (073-24-6*.). 82, av. Paris.

—sari S&^fl

SSSÆSif?*«
,

SSS: PwFS&x'Jm? *

UN LOGEMENT et UN APPARTEMENT

1 et 3, rue des INNOCENTS. - PARIS (1“)
angle 2, rue de la Ferronnerie.

MISES A PRK : 143.000 FRANCS ET 95.711 FRANCS
c, . ue DA II IV et M- GUILLET. avoc. A Parta (1-0. 18. nie Duphot
S adr M 6A LLY (360-39- 13) : M- FITREMANN. avoc.. Il bla. nie

PnSüW “

I

bmSu avoc. Paria. 28. bd Raspall : M* GASTINEAU
avoc Parta. 29. nie des Pyramides : tous avocats près les Tribunaux de

Grande Instance de Parta. Bobigny. Nanterre et Créteil : s/Ueux pr visiter.

Si

Adjud. Cbbre Interdep. Notaires Paria. Mardi 9 Janv. 1979. & 14 b. 30,

En tie propriété, la totalité d’on parking sur 3 niveaux

COMPRENANT 709 EMPLACEMENTS DE VOITURES
DEPENDANT D'UN ENSEMBLE IMMOBILIER à PARIS (13”)

173-181, bd VINCENT-AURIOL
taÛ

pRES*PUCE if'XTAUB
1*^

Jouissance Médiate. - MISE A PRIX : 7.000.000 F

Consignation pour enchérir : 200.000 P. Pour reaa. et visite», s'adresser :

M
** HCl EfAIIC UAT Alne A PARIS (10”). 1. rue de MOU- T- 247-12-17
e

DlLEjAILl, NOTAIKC (MM. DEPONDT et VENNAT).

VENTE sur aalaie Immobilière au PaJpta de Justice A Paris,

le JEUDI U JANVIER 1979, * 14 heures,

UN PAVILLON D’HABITATION
r&z-de-chxTWée. 3 étage* : d'une contenance auperf. de 100 m2 environ.

U, me de 1TNTEKNE-L0EB, PARIS (13e)

MISE A PRIX : 250.000 F - S’ad. M*1 BAILLY et GUILLET
svocau A Paris (!«»), is, ru, Duptaot (280-39-13) : tons avocats prés les
Tria, de Ode Inst, de Paria. Bobigny, Nanterre. Créteil ; s/lleux pr visiter.

« d’mcffaffon à la haine raciale

et d’apologie de crimes de guerre »,

pour laquelle il a été condamné
à 100 000 francs d'amende par le

tribunal correctionnel de Stras-

bourg le 11 juillet dernier île

Monde du 12 juillet). Cette peine
a été confirmée par la cour d’appel

de Colmar le 19 octobre ils

Monde du 21 octobre).
A l'audience du 4 décembre

dernier. le docteur Iffrig, connu
pour n’admettre en son cabinet, à
Diemerlngen (Bas-Rhin), que des
consultants dialectophones, avait

refusé de s'exprimer en français

comme H l'avait déjà fait lors de
sa première comparution en juil-

let dernier. Devant le refus du
président, Mme Suzanne Lebrou,
de l'autoriser à parler en dialecte

ou en allemand, il avait quitté la

salle, mettant en doute l'équité
du tribunal en déclarant : « J’ai
honte pour la France, la justice
et la civilisation. » Le tribunal a
ordonné la publication du juge-
ment dans deux quotidiens,
comme l'avait demandé la partie
civile. — (Corresp.)

Sursis à statuer

dans le procès

de MM. Stackmann

et Dumont contre

« Le Canard enchaîné ».

La dix-septième chambre cor-
rectionnelle de Paris, saisie des
action^ en diffamation engagées
par MM. Georges Starckmann et

Claude Dumont contre M. Roger
Pressez, directeur du Canard
enchaîné, au sujet d’un article

du 23 mars 1977 intitulé « Record
mondlai de l'arnaque », a fait
droit aux conclusions de la dé-
fense déposées par M” Roland
Dumas île Monde du 9 décem-
bre 1978). Elle a décidé de sur-
seoir à statuer Jusqu'à la clôture
de l'Information ouverte par le
parquet de Paris sur plainte du
colonel Dakhil Moufta — chargé
des achats de l'armée libyenne —
à' l'encontre de MM. Starckmann
et Dumont
Le tribunal a déclaré : «— Ceffe

plainte Oise une escroquerie dont
Starckmann et Dumont se serment
rendus coupables pour obtenir du
gouvernement libyen, contre re-
mises d'importantes sommes d'ar-
gent, la conclusion de contrats de
fournitures d'armes portant sur
trois müle 3tarirons (appareil
permettant de voir ri«ns l'obscu-
rité) . d’une valeur de 15 millions
282 000 dollars et sur du matériel
militaire valant 150 millions de
dollars. »

M® Benachenhou

engage ira référé

dans t’affaire

du < ThéJème ».

Après l’arrêt de la chambre
d’accusation qui a prononcé, le

14 décembre, un non-lieu dans
l'affaire des violences subies le

28 février 1975 au café Le Thé-
léme par M” Abdelhak Bena-
chenhou, avocat à la cour de
Paris, qui fut gravement blessé
par des policiers de la brigade de
recherche et d’intervention, la
victime a décidé d'assigner en
référé l'agent Judiciaire du Tré-
sor pour lui réclamer une provi-
sion de 343 500 francs à valoir sur
l'Indemnisation de son préjudice
qu'il va demander au fond à
l’Etat devant le tribunal civil

Ue Monde du 16 décembre 1978 t.

L'avocat s’appuie à cet égard
sur les termes de l'arrêt de la
chambre d'accusation. Celle-ci, en
erfet. en s'estimant Incapable
d'identifier les auteurs des faits
dont a été victime M' Bena-
chenchou, n'en trouve pas moins
« inqualifiables » les violences
dont 11 a été l’objet « de la part
de policiers dans l’exercice de
leurs fonctions » et qui « ne sau-
raient en rien être justifiées ».

Elle considère au surplus qu 1

e ü
en est de mime pour les injures
raciales aussi inadmisibles » pro-
férées à l’encontre du requérant.
Ce référé doit être plaidé, jeudi
21 décembre, devant Mme Simone
Rozès, président du tribunal de
Paris.

Un vigile tué

dans un centre commercial

de Boissy-Saint-Léger.

Une bagarre au centre commer-
cial Boissy-2, à Boissy-S&int-
Léger (Val - de - Marne) . lundi
18 décembre, vers 18 heures 30.

entre une dizaine de jeunes
et des agents de sécurité du
centre Radar, a entraîné la mort
de U. Abdalah Hamanl, vingt-
quatre ans, employé de la société
de gardiennage Budo Brothers. &
Paris. A l’origine de ce drame, une
altercation avait opposé M. Vinl-
ma Theru, quarante ans, vigile
au Centre Radar, dans la journée
du 18 décembre, à un groupe de
jeunes qui chahutaient. Craignant
que ces jeunes ne reviennent en
force^ pour se venger d’avoir été
« vidés », M, Thera avait demandé
des renforts à sa compagnie.
Vers 18 heures 30. en erfet.
une dizaine de jeunes revenaient
au centre commercial, surexcités,
pour laver l’affront reçu ri*n« Ja
Journée, a l’issue d'une bagarre
qui se déroula dans un recoin

d’une galerie commerciale, sous
un escalator, MM. Hamani et
Thera, grièvement blessés par des
coups de machettes, devaient être

transportés à l’hôpital. Mardi
19 décembre. IL Hamanl décédait

de ses blessures.

Deux des jeunes gens ayant
participé à cette bagarre ont été

arrêtés par la police. Il s’agit de
deux frères, d’origine guadelou-
péenne. dont l’identité n’a pas été

révélée. Une prolongation de leur

garde à vue devrait être deman-
dée et acceptée, mercredi 20 dé-
cembre, en fin de matinée.

Un cambrioleur est tué

dans une pharmacie.

Un homme a été tué, mardi
soir, dans une pharmacie de Mo-
rangis lEssonne). Il était 19 h. 25

quand l’inconnu s’est présenté,

seul, armé d'un fusil à canon
scié, dans la pharmacie de
Mme Anne-Marie Lescène, cin-
quante-deux ans. situé 10. ave-
nue de la République à Morangis.
Après avoir escaladé le comptoir,
l’agresseur a réclamé le contenu
du tiroir-caisse et les médica-
ments inscrits au tableau B.
Affolée, la pharmacienne a appelé
à son secours son mari, M. Hu-
bert Lescène, cinquante-deux ans.
qui accourut revolver au poing.
L'agresseur ouvrit le feu sans
toutefois atteindre le mari de la

pharmacienne, lequel a riposté à
six reprises. Grièvement blessé,

l'agresseur a tenté de s'enfuir,
mais s'est écroulé sur le trottoir.

Il est mort peu après.

Deux complices, qui attendaient
devant la pharmacie, dans une
voiture de couleur rouge, se sont
enfuis. Mercredi matin, M. Hubert
Lescène était encore entendu par
les policiers du SJLPJ. de Ver-
sailles.

SPORTS

DEUXIÈME FESTIVAL DU FILM D'AVENTURE VÉCUE

L'élitisme de l'exploit

De notre envoyé spécial

La Plagne. Le Jury du II* Festival International du filin

d’aventure vécue, organisé du 14 au 17 décembre, s'est donné
pour but de promouvoir l’aventure à travers le cinéma. (Voir le

naimarès (il dans nos éditions datées 19 décembre.)

• Un cultivateur inculpé pour
avoir blessé un voleur. — Un
cultivateur du Tréport (Seine-
Maritime), M. Jean Crévecœur,
a été Inculpé mardi 19 décembre
de « coups et blessures volon-
taires » pour avoir grièvement
blessé d’un coup de feu M. Joseph
Bossenec, habitant Le Tréport,
qui, en compagnie d'un complice,
M. Serge Joly, avait tenté de
pénétrer dans son poulailler.
Selon les premiers éléments de
l'enquête, M. Crévecœur a pris
peur quand l’un des deux voleurs
qui voulaient dérober des œufs
s'est dirigé vers lui. H a tiré

sans sommation. M. Joly a été
Inculpé pour tentative de voL
Quant à la victime, elle a été
hospitalisée à Dieppe, mais ses
jours ne semblent pas en danger.
M. Crévecœur a été laissé en
liberté.

• Suicide d’un chômeur. —
M. Alain Clément, vingt-sept ans,
chômeur, demeurant chez ses
parents à Lourches (Nord), s’est

suicidé dans sa voiture, le week-
end dernier, à Ribemont-sur-
Ancre (Somme), en absorbant les

gaz d'échappement M. Clément
avait déposé sur la banquette les

documents concernant son licen-
ciement et un commandement
d'huissier, remontant à quarante-
huit heures, lui annonçant que
ses biens étaient saisis.

• Mise en liberté de M. Phi-
lippe Ragé. — M. Philippe Rogé.
interne à l'hôpital privé de Crell
(Oise), Inculpé, le 14 décembre
dernier, de « non - assistance à
personne en danger ainsi que de
violences et voies de fait » et
écroué, a été remis en liberté
lundi 18 décembre (le Monde des
16 et 17-18 décembre), sur ordon-
nance de Mme Marie Brossy-
Patln, doyen des juges d’instruc-
tion du tribunal de Senlis. Le
médecin avait refusé d’hospltall-
ser M. Mohamed Boub&aya, le
croyant en état d’ivresse, alors
que ce dernier souffrait d'un mal
Incurable, et II l’avait, selon plu-
sieurs témoins, brutalisé.

• L’accès de l’appartement de
M. et Mme Michel Kenrion. ce
couple de Nancéiens bloqués chez
eux par l’édification cnxn mur
(le Monde du 19 décembre), est
libre depuis lundi 18 décembre.
Le propriétaire de l’appartement,
après avoir été entendu par la
police, a en effet décidé la démo-
lition du mur et proposé un au-
tre appariement A ses locataires.

• Cinq personnes ont péri
esphyxtées au cours de ces deux
derniers jouis dans la région
d’Armentleres et de Douai (Nord),
par suite du mauvais fonction-
nement de leur chauffage.

palmarès (1) dans

Pour Te cinéma, l’aventure
aujourd'hui est presque exclusive-

ment sportive. Alors que des mil-
lions de jeunes trouvent naturel
de parcourir des pays que les

Français ne découvraient encore
quinze ans plus tôt qu’à travers
le témoignage des explorateurs,
les films, pour surprendre et pro-
voquer le rêve du public, se réfu-
gient dans le culte de l’exploit.

Alors que le voyage se démocra-
tise et que le monde, grâce aux
médias, est à notre porte, l'image
d'aventure choisit de retourner &

(
l'élitisme des champions.

Ces champions étaient nom-
breux à La Plagne durant ce Fes-
tival organisé conjointement par
la station de sports d’hiver et
l’Association guide européenne du
raid. Les navigateurs solitaires
d’abord, la plupart tout juste
revenus de la Guadeloupe après
la Transatlantique française :

Florence Arthaud. Michel Mali-
novskl. Olivier de Kersauzon,
Marc Pajot et Jean-Yves Terlain.
Les montagnards : Jean Afanas-
sleff et Nicolas Jaeger, récents
« vainqueurs de l’Everest » avec
Pierre Mazeaud, et Sylvain Sau-
dan, surnommé le « skieur de
l’impossible ». Champions nou-
velle manière aux allures d’étu-
diants. moins impressionnants que
les « conquérants de l'inutile »
d’antan. Champions plus quoti-
diens. mais qui almerù le risque,
le « dépassement de soi-même »,
et revendiquent la recherche du
record sportif et de l’exploit lndi-
vidueL

La plupart des dix-huit films
retenus pour la sélection finale
exaltent la même philosophie de
l’aventure. Images de courses
autour du monde à la voile, de
sld a extrême » — appelé dans un
film « ski aux limites de l'oxy-
gène». — d’ascensions lentes vers
des sommets enneigés. Images
souvent d'une grande qualité
technique, mais qui tissent, film
après film, la silhouette du nou-
vel aventurier, du navigateur
planté devant la barre de son voi-
lier, indifférent à ses avaries, de

l'alpiniste A la fatigue transcen-
dée. du skieur fou. défiant les lois

de la pesanteur. Recherche
inconsciente à travers le sport e:
l’aventure vécue de nouveaux mo-
dèles ? Rejet de la découverte
collective, des routes de l'évasion
trop fréquentées?
Les réalisateurs - aventuriers

filment simplement, affirment-iis,

ce qui plaît aujourd'hui au
public : la virtuosité, le frisson
de la lutte contre les éléments
naturels, le voisinage constant du
drame et de la mort. Us n'ont
pas de message. Ils se contentent
de raconter simplement leurs
courses avec une maîtrise de la
technique cinématographique en
net progrès depuis l'époque hé-
roïque des documentaires pour
conférences. Us subissent l'in-

fluence de la télévision et de la
presse.
Dans ce contexte, le succès du

nautisme est évident : six films
ont été consacrés à la voile. A
chaque fois, ces œuvres étalent
projetées dans une atmosphère
particulière. L'absence d'Alain
Colas, toujours porté manquant à
l'arrivée de la Iransatlantique
française, a été très sensible du-
rant ces quatre journées.
La première édition du Festival

de l’aventure vécue avait fait en
1977 une large place aux films
d'ethnologie et aux expériences
scientifiques. Les organisateurs de
cette manifestation ont cherché
cette année & éliminer les défauts
techniques de ces œuvres réalisées
parfois par de très jeunes ci-
néastes amateurs. Les films de
1978 — souvent coproduits par
des télévisions — sont davantage
des ouvrages de professionnels,
amoureux de plans très esthéti-
ques, mais peut-être peu soucieux
de faire partager des émotions
nuancées et des aventures plus
intérieures à leur public.

PHILIPPE BOGGKX

(1) Brcndan Voyage, de Paul Wblte,
a obtenu aussi le prix du livre
d'aventure décerné pour la pre-
mière fols dans le cadre du Festival
(Albin Michel).

Dix-sept nouveaux contrats olympiques individuels

La commission du sport de
haut niveau, qui s’est réunie
mardi 19 décembre pour la troi-
sième fois, sous la présidence de
M. Jean-Pierre Solsson, ministre
de la jeunesse, des sports et des
loisirs, a examiné dix-sept nou-
veaux contrats olympiques indi-
viduels, ce qui porte à quarante
Je nombre d'athlètes concernés.
21 s’agit de :

• Athlétisme : Jacky Curtet
(saut en longueur), Philippe Hou-
vion et François Trac&neUi (saut
A la perche).

• Canoë-kayak : Féquipage
Alain Acart et Jean-Paul Césard,
ainsi que Béatrice Knopf.
• Cyclisme (les cinq cas qui

avaient fait problème lois de
la dernière réunion en raison de
l’opposition du président de la
fédération, M. Dussalx, depuis
lors démissionnaire, ont été
adoptés) : Alain Bondue, Yves
Cahard, Frank Deplue, Jean-
Pierre Harment (pisteurs). Marc
Madiot (routier).

• Escrime : Brigitte Latrille
et Pascal Trinquet.
• Equitation : Hervé Godi-

gnon.

• Haltérophilie ; Daniel Senet
et Jean-Claude Chavigny.

• Ski : Jean-Paul Piem
(fond).
En outre, un contrat collect

pour l’aviron concernant ving
deux rameurs et dix rameuses
été examiné. Une quatrième réi
nlon de la commission est prévt
en janvier prochain pour les do
siers du tir, de la voile, de l’équ
tation. de l'athlétisme et du jud
Au cours d'une conférence i

presse, M. Jean-Pierre Soisson
egalement précisé que le- Font
national pour le développemei
des sports, dont la création a é
décidée au cours du récent' déb
budgétaire, comprendra deux se
tions : l’une pour le sport i

haut niveau, qui devrait dispos
en 1979 de 15 millions defmn
procurés par la taxe additK&nnel
au droit d’entrée dans les màn
festations sportives ; l'autre poi
le sport de masse, qui devra
avoir 60 millions de francs jg
grâce au prélèvement de 2 % si
le montant des enjeux du- Lot
Au total, le montant des re

sources extra-budgétaires .yaffe
tées au sport en 1979 '.devra
atteindre 135 minions de' fran
en tenant compte des 53 militai
de francs prélevés sur le.pjd.1

et des 8 millions provenant de
taxe sur les débits de boissor
qui servent aux équipements.

lu grogne des magasins de sport des s«i»%nv
Le marché du ski étant en

expansion constante, les maga-
sins à grande surface et h suc-
cursales qui vendaient essentiel-
lement $ous leur marque des
« planches » d'une qualité moyen-
ne bon marché, mais avec les
marges substantielles qu'auto-
risent les grandes séries, ont
entrepris depuis la dernière sai-
son d’hiver de casser les prix des
modèles haut de gamme. Une
paire de skis modèle compétition
vaut 1 100 francs dans une station,
mais ne coûte plus que 892 francs
dans certains magasins parisiens.

le seul hebdomadaire des collectivités locales

LALETTRE DU MAIRE
chaque lundi en 8 pages :

.
l'éditorial de Guy Soraiau, l'actualité,

l'aménagement üu territoire et la vie des régions,

la réglementation, les finances locales, un dossier technique,

un reportage, des informations coufidentielles

ABONNEMENT : 600 F- 13 RUE D’UZES -75002 PARIS -TEL 508 44 09

des .

dans ___ _ _

fols, cela ne. fait 'pas du
l’affaire des quelques quatre
Cinquante m.qp-îjclng ri»

installés dans les station?
estiment le procédé déloyal,
rente d’entre eux, représeri
une soixantaine de stations, i
nent de constituer une ï
Clarion. l’AFMASS, présidée
M. Gérard Mattis. afin de :

contre-feu à ce mouvement,
mière action, une campagne *

formation sur une station i

phênque d’un coût de 1180
pour prévenir le consommi
de la qualité du service
trouve dans ce type de macra
C'est Taigumentatlon dêsor
classique des «petits» contr
«gros». L’AFMASS veut éi
ment intervenir auprès des
voirs publics pour obtenir
conditions de concurrence
équitable en faisant valoir
ses membres exercent une acl
saisonnière créatrice d’emi
L’association veut, en outre, <

nlr des fabricants un am
gement de leur politique com
eïaie en faveur des produit
qualité, trop souvent coneurre
à leur avis, par les skis «di
sés » è la fabrication, mais c

cilement dlfférenclables en m
sin. — A. G.m ï

f
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rfBOHHHUB GAUTIER, ten-
dant compte de l'Inaugu-
ration du chemin de 1er

du Nord, écrivait en 1846 : « Des
area (fuite ouverture immense,
de puissants contrefort*, donnent
à ces palais de l'industrie moder-
ne une sorte de majesté ouf
frappe les pius rebelles. » « Qn
nous dit Que l'architecture est
morte. ajcrotait-tL, mais comment
ne pas voir qu'elle trouvera dans
les constructions qu'occasionnera
le chemin de fer le principe de
sa renaissance ? > Et fl con-
cluait' : « Chaque croyance sait
réaliser la forme de son temple.
Sn comparant les églises bâties
récemment, an voit bien que la
religion du siècle est la religion
du ratheay. »

Ces Hfti ira, citées llftnR 7m
excellent article du dernier
numéro de la Borne des monu-
ments historiques

,

sont par-
faite Introduction & l'exposition,
< Le temps des gazes », qui vient
de s’ouvrir an Centre Pompidou.
Palais par leurs façades, « tem-
ples » par leurs verrières et leurs
salles des pas perdus, somp-
tueux caravansérails ou modestes
Csuzb des champs, les gares one
été ai effet, comme on l'a dit
& satiété, les cathédrales des
temps modernes, Pexpreastan
même de l'optimisme, de la vita-
lité de l'économie libérale et de
la civilisation Industrielle.

Pivots de vastes opérations
d'urbanisme et de ce que l’on

n’appelait pas encore l'aménage-
ment du territoire, elles ont
transformé les rapports des
hommes, sinon avec leurs sem-
blables, du TwntriB avec l’espace,

le travail et le temps.

.H tfï'a pas Si longtemps, on.,
n’avait pas assez de mots pour
ridiculiser leur faste décoratif, et
il n’étalt pes un maire qui ne
déclarât sa gaze c la plus laide
de France » afin de la remplacer
an plus vite par un joyeux han-
gar en béton. Aujourd'hui, les

gares sont ou devraient être Inté- .

grées au patrimoine, et l’on com-
prend mieux quel rôle elles peu-
vent encore jouer dans la vie

collective. C’est ce que nous dit

une exposition qui vient & son
heure, respecte scrupuleusement
Thoralre des révolutions dû goût
et à laquelle on ne peut que
souhaiter un franc succès.

•
Certes, tout n’y est pas parfait,

mais c'est peu de chose auprès'

de 1’lmpresslonn&nte -documenta-
tion 'qui a été rassemblée et qui,

grâce an concours de plusieurs

pays (Belgique, Grande-Bre-
tagne, Hollande et Italie), assure

TTf]
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au panorama un caractère Inter-
national Gares d'Europe et gares
d’Asie, garesde la ruée vers l'or et
gares des steppes, gares de village
et Imposantes matrones, véri-
tables portes de ville, monu-
ments de triomphe et d’accueil
qui coifTent les tètes de réseau
et les grands nœuds ferroviaires,
aucune ne manque à l’appeL
Toutes sont là, jusqu’à l’humble

maisonnette, joviale et moussue,
que Ton volt encore le long des
lignes désaffectées, grâce à d’ex-
cellentes photos, grâce surtout
aux extraordinaires maquettes
d’Alain Près, dont la fidélité, la
vérité poétiques restituent le

moindre de leurs appâts.

bonheur les partis néo-üassiques
de l'époque d’Alexandre I".

H existe,, aussi détonnantes
gaves coloniales (Bombay, Kuala-
Lumpur, Bobo - Dioulasso), et -

quelle que soit la référence sty-

listtque, magnificence et menu-
mentalité sont la loi du genre.

En témoignent ces fiers campa-
niles et leurs horloges qui signi-

fient la royauté de l’horaire, du
temps, « ce bourreau impla-
cable», alors qu’avant les che-
mins de fer la montre est une
fantaisie de . luxe et que l’heure

de chacun c’est l'heure du soleil.

Mais dès 1880, ce petit chef-
d’œuvre qu’est la gare de Vitré

annonce les solutions réglonalis-

du décor : les compagnies sont

des entreprises concurrentes qui
veulent attirer, retenir la clien-

tèle. Et c'est le buffet de la gare
de Lyon, celui, plus somptueux
encore, de la gare de Hazan,
commencé en 1911, achevé en
194L Et c'est tout ce peuple de
statues qui inscrit sur les pina-
cles, les escaliers, flans les salles
des pas perdus, une emblémati-
que conquérante, patriotique,
parfois humanitaire et vague-
ment socialisante : des mineurs
veillent sur la gare de
comme la louve romaine sur
celle de Milan, la gare de Metz
accumule les symboles de l’Impé-
rialisme wllhelmlen et la victoire

La variété des modèles est éton-
nante, et Théophile Gantier pré-
voyait avec raison que les gares
ranimeraient l'imagination des
architectes beaucoup plus que les

autres édifiées publics (palais de
Justice, hôtels de ville, mairies,-)

où l’austérité de la fonction Im-
posait des choix plus acadé-
miques. Voici des gares qui sont
des temples (Bielle en Suisse;.

Boston -Road à Londres), des

gazes néo-romanes (Metz,
Colmar), des gares baroques
(Luxembourg. Baint-Gall) ou qui
s'inspirent des traditions de l'ar-

chitecture nationale, ainsi la

charmante gare de Jerez (due à
un architecte qui s’appelait, s’il

vous plaît, Dan José de S&1&-
manca) et la gare de Volgo-
grad (autrefois Stalingrad), qui
reprend avec beaucoup de

?
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tes, les aimables vacancières de
rentre-deux guerres (DeauvOle,
La Baule, Métis). Et si réclec-
tisme «nruhift parfois à des solu-

tions extravagantes, comme à
Anvers, ou Limoges (mais ici

avec une remarquable force

plastique), on ne doit point ou-
blier que. la construction d’une
gare a été souvent pour un grand
architecte l'occasion de résumer
un style à son apogée ou d’énon-
cer les principes d'une architec-
ture nouvelle : le Saint-Pancras
de Gilbert Scott est une des plus
nobles expressions du eGotblc
revlval » et, .bien avant Florence
et Rome, Saarinen écrit à la gare
d’Helsinki la première page d’un
des plus beaux chapitres de l’his-

toire de l'architecture contempo-
raine.

Monumentalité du parti, luxe

de 1918 a dressé une statue de
Verdun, épée au poing et cas-
que en tête, an fronton de la

gare de l’Est, laquelle reçut la
croix de la Légion d’honneur
pour sa bonne conduite pendant
les opérations.

La gare est un décor et, comme
les Grands qui furent
ses contemporains, un déballage,

une braderie de luxe «rnimerriai

et populaire. C’est aussi une
fonction, qui a assuré le triom-
phe de l'architecture métallique,
puis de celle du béton, ainsi à
Karlsruhe, dès 1908, à Reims,
dans les années 30. Mais rien ne
serait plus faux (et démodé)
que d'opposer Ici le décor et la

fonction, l’architecture des faça-

des et la prouesse, certes plus

d’une fols géniale, des charpen-
tes «ftéfadUqaaft,

Rien n’est plus Taux et rien
n’est plus dangereux : c'est au
nom d’un tel argument que l’on
a détruit les plus belles gares du
dix-neuvième siècle. Le bail d’ac-
cès aux quais de la Pennsylvania
station à New-York, la verrière
de Glasgow, celle de la gare
d’Buston sont des réalisations
admirables mais la salle des pas
perdus de cette même gare
d’Euston ne l’est pas moins. Il

n’y a pas eu au siècle dernier de
conflit entre l’architecte et l’In-

génieur, d’autant qu’il s'agit

presque toujours du même
homme. A la gare d'Orsay, à
Tours. Victor Laloux a tout fait

et O suffit de regarder un Ins-
tant la façade de la gare du
Nord, pour comprendre que Hlt-
torff l’a conçue comme l’expres-

sion de la fonction de l’édifice

et de son parti général d’aména-
gement.

Voilà pour les formes, passons
au sens. L’analyse est Ici s] bien
faite qu’on Ira très vite, tout en
regrettant que l’on ait à peine
évoqué le caractère profondé-
ment érotique de tout ce qui
touche & l’univers des gares
(graffiti, vieux marcheurs, ma-
done des sleepings, etc.). Pas-
sons. Lieu politique (rencontre
de Hitler et Mussolini, visites de
souverains, ff»Twp«gng* électora-

les américaines), la gare est, en
temps de guerre, le pivot et la

cible même des opérations, un
«enjeu stratégique».

Elle accentue la division entre
les (PôHmaxm et - ban-
quettes de bois à la Daumier)
et Impose à la masse sociale
MHiwt aux agents de la compa-
gnie une organisation de nature
strictement hiérarchique et mi-
litaire. C’est vrai, bien que la

casquette du chef de gare soit

un symbole de répression rela-
tivement bénin. Ce qui est plus

vrai, c’est que la gare; lieu de
la fête (départs en vacances,
trains de neige, congés payés de
1936), peut être encore celui du
deuil, du crime, des grands dra-
mes de l’histoire : gare des
TwoWitoi.HBnB générales, des émi-
grants, gare d’où partent les

trains de déportés, gare
d’Auschwitz. Et si malgré les

THE. la gare est aujourd’hui
moins qu’hier le séjour des ri-

ches, elle peut être plus que
jamais le refuge des. pauvres :

gare de Calcutta, où agonise

l’immense misère des foules
indiennes.

Et aujourd'hui ? La gare est

un «espace en danger». Que de
gares, et parmi les plus belles,

détruites ou désaffectées depuis
vingt ans : à New-York, Penn-
sylvania station est passée à la

ferraille ; Grand Central est

encore menacé (Tune gigantes-
que opération immobilière et
c’est presque par miracle que la

gare d’Orsay a été sauvée. Quant
aux gares nouvelles, à l’excep-

tion de celle de Roissy, qui
sauve l’honneur, mieux vaut n'en
pas parler et l’an comprend mal
que la SlN.CXF. qui fait de si

beaux wagons, des trains si ra-
pides et confortables, confie à
d'aussi médiocres constructeurs

le soin d'édifier nos gares. Un
ratage ^ttm Maine - Montpar-
nasse (on les stations, les cou-
loirs du RE.R.) est d’ailleurs la

preuve a contrario de ce que
nous avançons plus haut, à
savoir que le calcul de l'Ingé-

nieur n’est rien sans oe surplus

de pensée généreuse, de création

qu’apporte la présence d’un véri-

table architecte. C'est oe que
l’on avait compris au siècle der-

nier. C'est ce que comprennent
aujourd’hui les maîtres d’œuvre
des aéroports. C’est ce que l’on

ne semble plus comprendre dans
le monde des gares, d’où l’archi-

tecture moderne s’est progres-

sivement retirée.

H y a pire. On sauvera peut-

être les grandes gaies. Mais les

petites? Comment ne pas voir

que leur disparition, liée à celle

des lignes d’intérêt local, est

une des causes du tassement du
inonde rural, du nouveau « désert

français»? Si vous êtes âgés,

si vous n’avez pas de voiture,

restes ches vous. La gare; le

passage du train, l’avenue de
la gare, avec son allée de tilleuls

ou de platanes, c’était une occa-

sion de rencontre; un lieu de
promenade, une parte ouverte

vers une forme d’espoir. Que
de à livrer pour sauver

ce qui reste de tout cela et pour
que les gares, celles de banlieue

surtout, retrouvent un peu de
l'humanité chaleureuse de jadis !

ANDRÉ FERMIG1ER.

jusqu'au 9 svrtL En dehors
des numéros (cités) de la Revue
Ou monuments historiques, «L’es-
pace du voyage», deux revues, JYs-
verses et la Vie du reü, consacrent
un numéro spécial aux g a r e a
Entrée de l’exposition : 10 P. Cata-
logue (très Intéressant) : 38 F.

Commissaire de l’exposition : Jean
Dethler.

Expositions pour fin d’année

• Les hères Le Nain

L'exposition Le Nain, Tévénement

de la rentrée 1978 dans les musées
parisiens, se terminera leste après

les têtes de lin d'année. Il reste

donc peu de temps pour accomplir,

si ce n’est délé lait, le voyage au

Grand Palais, où ce qui reste, ce

qui est connu des trois frères a été

rassemblé. Oui donne rocoaslon

rare de repenser la complexité d’une

œuvre à trois voix, travaillées dans

plusieurs registres — celui de la

peinture d’histoire tout autant que
celui, célèbre, des scènes ds genre

ou de paysannerie — mois plus que

lamais logées Impossibles A disso-

cier les unes des autres. Le mystère

de la trlnité Le Nain, même passé au

crible des Sherlock Holmes de l'art,

demeure, auquel b'ajoute Fênlgme

de.ces regards qui croisent nos re-

gards, un peu comme e

I

ces familles

de paysans figée dans la periectlon

de la grisaille bî de Tocre s'ôtaient

préfées, le tempe de la pose, au
regard d'un de nos premiers photo-

graphes. Uals de quel regard s’agtt-n

en ce dbc-septléme siècle où pein-

dre des gueux ôtait une mode
répandue dans fouis fEurope ?

Grand Palais.

• Lu MaccNaloU

A Florence, dans tas années 60

du siècle dernier, un groupe de
leunea gens, de patriotes libéraux

qui ont rêvé de. libérer fHalle de Je

domination autrichienne et qui rêvent

de libérer la peinture du purisme

des élèves tflngres, des accablants

souvenirs de le Renaissance et de
la non moins accablante rhétorique

qui caractérisa si souvent alors la

culture Italienne. Moins des rebelles

que des Isolés, des marginaux, des

cœurs tendres, sensibles à Faxemple

des Primitifs, è la beauté du quo-

tidien, è la noblesse du langage po-

pulaire. Une peinture qui tourne le

dos à rhistolra, au musée, voir d’un

œil neuf les couleurs et les formas,

les paysages de Toscane, une place

de village, la mer, des jeunes femmes
qui se rendant visite, cousent un
drapeau, chantant leur sotitude et

leurs espoirs. Fattori, Legs, Slgnor-

chl, bien d'autres : de très petits

formats, celui des prédalles du Quof-

trocanto, mais toute le beauté de
ritalia et un regard aussi neuf et

moderne que celui des fmprass/oo-

nistes. .

Grand Palais,

• Trois fois Mire

Mlro en trois expositions : Isa

dessins de toujours, les sculptures

d’hier et las peintures d’aulourd’hut.

C'est un voyage è travers une œuvre
è forigine de laquelle on trouve

fou/ours un trait, une ligne.

Toute la peinture de Mire y est

Inscrite d’avance. O fauf prendre
le temps de regarder ces cinq cents

dessins réunis au Centre Georges-
Pompidou, et de laa regarder non
comme des œuvres, mais comme
des présages <fœuvres è venir. On
y touche du doigt l'émouvant pas-

sage qui va du graffiti Illuminé au
fabiesu abouti. Une archéologie de
travaux d'atelier que Mlro n'avalt

jamais montrés.

Le dessin Introduit A la sculpture
qu’expose le Musée d'art moderne
de la Ville de Paris Même proces-
sus de monumaniaJiaation qui lait

dot objets trouvés par rartlstn des
statuas fabriquées par les autres.

Et 9 arriva, A la suite de cet agran-

dissement, qu’ils perdent beaucoup

de ce qui faisait leur magie Intl-

.mlste.

Les tableaux récents, galerie

Maeght, eux, sont de la main du
maître. C’est une peinture de teu

où un artificier de quetre-vlngt-clnq

ans s’exprime directement avec une
énergie créatrice dont la fureur est

loin de s'être apaisée.

• La métaphysique Battis»

Encore du dsssfrr avec Batthm.

Pas du dessin d'intuition et d*/n-

ventlon. Le brio, Balthus ne connaît

pas. Mais le travail lent et obstiné
!»

ouf. Toute la peintura qui fait iss

grands moments des musées. Il la

tient au bout, de son crayon. U s’en

nourrit, mois pour bôtir un monde
qui rtappartient qu’à lui.

' Pour la

première fois* dans cens exposition,

le dessin de Balthus apparaît comme
une œuvre sinonorne, n ne prépare

pas un tableau. Il est hii-mômo une
sorte de tableau. Il en a la taille

et .raiiure achevés. Ici la ligne se
perd dans le modelé des formes.

C’est un dessin métaphysique.
.
qui

veut dire renchantemerit dû peintre

devant son modèle. 0 ne faut pas
manquer le premier rendez-vous de
cet artiste confidentiel, après sept
ans d’absence.

# Galerie Glande Bernard. 5, rue

• Lu objets tranquilles

La galerie est très petite, mais
l'exposition qui s’y fient est tout A
lait à la hauteur d'un grand mpsie.
C'est me exposition d'art laponala
— spécialité de la maison — qui
cette fols porte sur ce que nous

appelons "la nature morte.», telle

qu'elle a été pratiquée A son apogée,

au dix-huitième siècle et eu début

du dix-neuvième, A l'usage d’un petit

carde d'aristocrates et d’intellec-

tuels. qui en taisaient le support

de leurs poèmes. Cest dire rImpor-
tance du dialogue entre te texte et

rimage, celle dss leux do mots et

des symboles dans ces cent et quel-

ques estampes rares. Tout cela nous
échappe bien aùr, mais restent,

calmes, sur des fonda de papier

délicat, toutes ees choses raffinées

du quotidien.

Galerie Jeannette-Ostlcrn 28, pi.

du Vosges.

• Chartes Loupot

Le Musée de rafffche est un lieu

A connaître avec son entrée tapis-

sée de céramfquea des années 1900,

et sa salle A ossature métallique

couverte d’une verrière. L'exposition

qui s’y trouve est A voir par tous

ceux qui s'intéressant A fart et A
fhistoire de rattlcha, et d’une ma-
nière plus générais au devenir de la

rue. Charles Loupot n’a pas contribué

qu’un peu A changer le visage de
Tune et de l’autre : par sa concep-
tion du message publicitaire,

ramassé en une Image « coup de
poing ", et sa misa an place A r/n-
tôrieur d'une campagne d'affichage

à grande échelle telle qtfO fa
orchestrée pour la maison Sain*»
Raphaël. Las doux garçons rouge
et blanc de le marque sont ds lui,

qui traînent dans foutes laa mémoi-
res. Le bonhomme de la peintura
Valentina, celui en bols des Ga/erfes

Sarbèa, le • T * du thé Twinlng
aussi. Parmi bien d’autres Idées
visuelles.

ér là rue de Paradis

.r
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GIORGIO STREHLER MONTE € LA TRILOGIE DE LA VILLÉGIATURE » ÂL’ODÉON

Des ombres sur le sable

L’AUTOMNE 1761, six mois
avant de quitter une fois

pour toutes Venise pour
Paris, Carlo Goldoni fait Jouer,
au théâtre San-Luca, trois pièces,

la Trilogie de la villégiature, de-
vant des publics clairsemés.

Rien d’étonnant, disent & Gol-
doni ses amis, tes spectateurs ne
sont pas Là, Us sont en villégia-

ture. A la campagne. Ta nous le
dis, dans tes pièces. Goldoni sait

que c'est faux, puisque ces mêmes
soira au théâtre San-Samuele,

les féeries de Gozzl font salle

comble.

Dans la Trilogie de la villégia-

ture, Goldoni s’emploie à Infor-
mer le public, par l’Image, par
sa projection dans le miroir, d*un
fait de société qui a des consé-
quences : tonte une bourgeoisie

de Venise, toute une classe du
moyen commerce et des profes-

sions libérales, court à une situa-

tion critique parce qu’elle s’en-

dette â vouloir copier les usages
d’une autre classe, qui ne mé-
rite d’ailleurs pas de drainer

comme cela le ton, mais qui dis-

pose d’immenses
-

fortunes.

L’une des premières causes de
cet endettement est le séjour â
la campagne, à la fin de l’au-

tomne et au début de l’hiver,

lorsque même les petits proprié-

taires terriens n'ont plus rien â
faire aux champs, puisque les

moissons et les vendanges sont

passées. Us devraient rester à la

ville, à assurer leur travail Non,
ils vont singer les riches & là

campagne ; pour cela ils louent

dès maisons, achètent â crédit

des provisions de bougies, de cho-
colat, de linge.

Goldoni montre leur Incons-
cience : Ils se retrouveront sur le

sable. Ils vont tout droit aux sai-

sies, aux huissiers, peut-être aux
condamnations. H montre aussi

leur égoïsme : Us mettent dans
l'ennui les fournisseurs qu'ils ne
paient pas, et peu leur Importe.

C’était alors, en Italie, mais
ailleurs aussi en Europe, une
nouveauté que d’employer ainsi

la scène des théâtres & la prise

de conscience d’une réalité politi-

que. Pour mettre ce projet en
relief, pour mieux l'éclairer

comme par un contre-feu, Gol-
doni tresse, d’une seule conduite,

deux analyses : celle de ce fait

économique, et celle d’un carac-
tère de femme.

Cette femme. Gladnta Ghlan-
dlnelll. domine oe qui peuple les

trois pièces. Elle est, entièrement,
un corps et une conscience. Elle

est des devoirs et une liberté. Elle

exprime avec profondeur ce

qu'apporte et ce que retire l'atta-

chement à un homme.

Les deux analyses de Goldoni
se tiennent : la manie sociale de
la villégiature va conduire Gla-
cista à ne pas accomplir, person-
nellement, sa propre vie. Goldoni
indique un petit peu «««< que
Gladnta « se sacrifie s par amour
pour l’homme qui, en fin de
compte, la touche de plus près :

son père.

La TrSoffie de la villégiature

est sans conteste l’un des som-
mets de l'histoire du théâtre. Et
cela pour d'autres raisons que
celles que Je viens de dire.

Un citron pressé

SI salutaires et si fortes que
soient la représentation de sa
crise de société et celle de son
portrait de femme, Goldoni
n’avait, en effet, pas là de quoi
défier l’usure du temps. Car le

théâtre ne peut pas tout faire. NI
pour corriger des erreurs collec-

tives, ni même pour les creuser
dans toutes leurs circonstances,

ni pour amener l’opinion à ne
pas mésestimer les femmes. L’art
du théâtre implique des réduc-
tions, des ellipses, et le méca-
nisme de l’Information n'y est

pas tout à fait clair : quelque
chose fait que le public se dégage
de ce qu'il y reçoit.

Non, l'ascendant exceptionnel
de la Trilogie tient avant tout à
l'art très singulier de Goldoni.

Que fait Goldoni ? H « décris-
pe », comme on dit aujourd’hui,
le théâtre. H apporte une contin-
gence, des hasards, entre les évé-
nements, entre les protagonistes.

Il laisse aller. II ne prend pas la

parole pour autrui Le texte est

posé par lui, nettement, mais ce
texte laisse aux comédiennes et

aux comédiens une liberté extrê-
me dans la figuration des choses.

La démarche est tout à fait

différente de celle de Molière ou
de Marivaux, par exemple, qui

TERRITOIRE DU M

FRED FOREST

Ecole secnfogfyoe taterreptire

143, bd de CtLaronne

Mercredi 20 décembre - 20 heures

SEUL SPECIALISTE RECONNU

PEINTRES DE DALI

Maîtres naïfs et aucaliers
GALERIE CHRISTIAN LAMBERT
IL rue de l'Abbé-Carton (14")

Métro : Plaisance - 543-22-50
Ouv. Sam et lundi 10 b-19 b

et sur rendez-vous

.
LA DÉCOUVERTE

DU CORPS HUMAIN
Exposition de KODAK PATHÉ,

prolongée
jusqu'en 15 janvier 1979

MUSSB DE L’HOMME - Palais de
Chaillet - Tous les Jouis, eaul
mardi, de 10 h. A 18 h* et de 10 h
A 20 b. les samedis et dimanches

Reunion

des musées TÉÉJÈl
nationaux

Grand Paiais

Les frères Le Nain
Fermeture définitive

le 8 janvier 79

Musée national des

arts et traditions populaires

La carte postale
jusqu'au 5 mars 79

Stand Pilais: îg jjs Iss jours, sauf I3

ü ri ;0 h .3 20 l'/ie mercredi jusqu’à 22 b

ATri tou s les jours, sauf le mardi,

de 10 è 17 h 15 /

MICROSCOPE 78
Petits formats de 75 A 000 ï

de 41 artistes

Peintures, dessins
•ouvres, objets
IRAnUOE-GALERIE
ART A CULTURE

96f rue de Rendes. 75006 PARIS
548-12-51

JUSQU'AU 13 JANVIER

SS,

GALERIE FERNAND DEFAS
21. rue Mlromeitill (Vm*)

TABLEAUX DE MAITRES

TABLEAUX POUR CADEAUX

E

6ALEHIE LOUISE LEÜBS
2B de Monceau, 75008 PARIS

563-28-85

1EUE LASCAUX
peintures, dessins et ob/ets

14 décembre - 27 Janvier

MANDRAGORE
INTERNATIONALE

13, r. des Contuittfl-St-Oemie (3*)

TQ. : 887-54-30

BELIANA
.Du 12 an Zd décembre

(Halles Beaubourg)
47. rue de rArbve-seo
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même s’ils laissent parler un pro-
vincial oa un pêcheur, sont tou-
jours LÀ, qui tiennent les person-
nages comme par la nuque, et qui

constamment écrivent e la scène

à jouer ». Chez Goldoni, U y a
des ruptures d’air, de vrais chan-
gements de temps, de régime, les

êtres vivants y sont tels quels,

ouverts, on dirait qu’ils ne sont

pas passés par le butoir du théâ-
tre. Tout à coup, an ne reconnaît
pas les gens. Les parties tombent
comme des oiseaux pas d’ici, qui

allaient d’un pôle â l’autre. Et
puis le feu prend. Et puis il fai-

blit, Et pals c’est un vide, et an

garçon de café entre, qui a oublié

le citron pressé, et cette faute

de rien cache presque un regard

dont vont dépendre deux vies.

La Trilogie de la viUégiature

est très rarement Jouée. Elle a
été montée, il y a vingt ans, à
Villeurbanne, par Jacques Ros-
ner. La Comédie-Française la

présente aujourd’hui dans une
mise en scène de Giorgio Streh-
ler.

Le spectacle dure presque cinq
heures, del9h30à0hl5,et
pourtant, Strehler a coupé quan-
tité de scènes, dont plusieurs
Importantes sinon nécessaires.

Des fanfares funèbres

Les décors et les costumes,
comme d’habitude chez Strehler,
ont une beauté. Du camaïeu cou-
leur sable, an pea « rêvé », sur
quoi se profilent des figures clai-

res ou noires, le tout dans de
belles lumières de soleil qui font,

sur les murs, de vraies ombres.
Ces décore sont d’Ezio' Frigerio.
Tous ne sont pas aussi soignés,
et, par exemple, une scène de
café à laquelle je faisais allusion
pins haut (le citron pressé), l'une
des plus belles de la trilogie, la

plus belle au goût de certains,

qui demanderait un appel d'air,

un horizon, est presque êtoufrée

par un décor médiocre (mais
aussi par la mise en scène).

La direction d’acteurs est,

comme d'habitude aussi chez
Strehler, accentuée. La première
des trois pièces est Jouée à toute

vitesse, en caricature : les comé-
diens virevoltent, piaillent comme
des volailles, la délicatesse de
Goldoni est sacrifiée à des effets,

des gags gestuels, qui font rire.

Ïa seconde pièce est jouée plus
lente, mais aussi plus lourde.

Glaclnta perd sa dimension,
elle pleurniche, elle a ses nerfs

(c’est Ludmilla Mlkaël). Des nu-
méros de comique relaient des
demi-teintes trJlékhnviprinas, tout
cela un peu à côté.

La troisième pièce, de loin 1a

mieux mise en scène, est, hélas !,

tirée vers un tragique prononcé,
on sait que Strehler aime finir

gros et noir, dans les fanfares
funèbres (rappelons-nous la mort
de Flrs à la fin de sa Cerisaie,

même Napoléon a dû mourir plus

simple).

Bien sûr, cette soirée est un
évènement, d'une dimension peu
habituelle, 1e temps passe vite,

et noos n'attendions pas moins :

le Théâtre de l'Odéon a été fermé

plus d'un mois et demi, en pleine

saison, pour permettre à
M. Strehler de peaufiner sa mer-
veille. Mais cette mise en scène

laisse échapper Goldoni, elle rem-
place de”: êtares libres par des

rôles de répertoire : le benêt, la

coquette, le beau ténébreux, et

une œuvre aventureuse, profonde,

par un théâtre de convention,

bien vissé.

Jacques Sereys, en clown de

salon, se taille la part dn lion,

mais le seul acteur qui fasse

preuve de finesse, de présence

d’esprit, de cœur, d’un vrai talent,

le seul qui ait su garder pas mal
de son quant-â-soL et de sa ri-

chesse intérieure au personnage,

est Pierre Dux (le père de Gla-
clnta). Les autres sont des figu-

rines dans les mains agiles de
Giorgio Strehler. La traduction

française est de Félicien Marceau.

Bref, une bien grande bien
paetlte soirée. AUez-y, que vou-
lez-vcras. Et puis, cela vous fera
bouger. Comme disait Edgar
Degas lorsqu'il rentrait en pleine

déprime dans son atelier glacé :

< Le vent, les gens, les para

-

piuies~, les soirs tThiver, c’est

tout de même très beau t »

MICHEL COURNOT.

Oûéon, 19 b 30.

Portrait de Goldoni

L
’ACCORD signé en 1975

entre le Piccolo Teatro

de Milan et la Comédie-
Française prévoyait que la

troupe Italienne présenterait

plusieurs .

spectacles à l'Odéon,

ce qu'elle a fait : la Cerisaie,

Campiello, Arlequin serviteur

de deux maîtres, le Roi Lear.
Il était également entendu

que son directeur-metteur en

scène travaillerait avec la

troupe du Français. Ainsi,

Georgio Strehler a choisi la

Villégiature, de Goldoni. un
auteur qu'il connaît parfaite-

ment. ZI a monté une dizaine

de ses pièces et écrit sur lui

une sorte d'essai-scénario.

H le juge mal connu, sur-

tout en Italie où, dit-ü, U est

vu comme s un bonhomme
qui fait rire, un vaudevilliste

enfermé dans la tradition du
jeu extérieur, rapide. Mais
Goldoni est un satiriste qui

arme ses personnages, même
s’ils sont inconscients, égoïs-

tes, parce que ce sont des

êtres humains. Et c’est pour-

quoi on le croit léger. A ce

malentendu s’en ajoute un
autre : Goldoni serait

l'homme qui a tué la comme-
dia delTarte. En réalité, ü est

arrivé à un moment où l’im-

provisation n’était plus qu’une

suite de conventions trans-

mises (Facteur en acteur. Une
réforme du théâtre a été dé-
cidée, fondamentale pour les

comédiens, qui ont dû appren-
dre des textes écrits au lieu

de reproduire des interpréta-

tions. Surtout, üs ont dû ôter

leurs masques, jouer visage
nu. On peut comprendre leur

angoisse et la transformation
radicale de leur comporte-
ment.
» Goldoni est parti du mas-

que. Arlequin serviteur de
deux-maîtres est la sténogra-
phie d’une comédie improvi-
sée qu’a trouvait abominable.
Une transcription corrigée,

mise en forme. Ensuite, avec
la réforme, an arrive aux
comédies de caractère. Gol-
doni est un bourgeois libérai.

fl commit Voltaire. Ut Rous-
seau, est engagé dans les évé-
nements de son temps. H est
un auteur réaliste, c’est-à-dire

que ses personnages ne repré-
sentent personne d’autre
qu’eux mimes, et aussi sont
des types humains. Ils dépas-
sent la définition anecdoti-
que. débordent le cadre natu-
raliste. Us appartiennent d
leur époque, mais ne se rédui-
sent pas à leur caractère his-
torique. Goldoni dépeint à la

fois une collectivité et une
problématique sociale.

» Parvenu à V&ge mûr, a
est tris critique à Végard de
l’aristocratie vénitienne, de
la société oligarchique de ta

république. R met ses espoirs

dans l’élite cultivée, la bour-

geoisie marchande. Et ü est

déçu. On peut dire qu’a porte

son otü droit sur cette classe

qui est la sienne, et son œU
gauche sur le peuple. H écrit

quelques pièces en dialecte

(Barouff â Chioggia, Cam-
plelk», mettant en scène les

petites gens, fl les comprend,
mais la communication reste

artificielle. Goldoni, bour-
geois déraciné, ne peut pas
assumer des contradictions
culturelles complexes, débou-
chant sur un malaise idéo-

logique— Nota connaissons
bien cette position inconfor-
table.

» n s’exile à Paris, en 1763,

pour fuir la patrie ingrate et

parce qtfü pressent que là

se foue le futur de Vhistotre.

Les poètes savent ces choses,

j’en suis sûr. En (dusse, on
nous apprend que les e mé-
chants sans-culottes » Vont
privé de sa pension parce
qu’il avait été précepteur des

enfants royaux. On ne nous
dit pas que, sur Vintervention

de Chénier, la pension lui a
été rendue. Au reste, on ne
connaît pas précisément la

position de Goldoni vis-à-vis

de la RévàlutiOTL

s H a écrit la Villégiature

deux ans avant de stexüer.

Jl raconte une mode, le

besoin viscéral d’obéir à cette

mode, sous peine de déchoir,

la manie de paraître d’une
société à son déclin. Je vois

aussi — et là c’est peut-être
moi qui interviens—une sorte
de symbolisation. Je pense
aux villégiatures Shtsotres de
la vie. Le désir de partir, les

rêves, les espoirs— Les vacan-
ces, ce n’est pas mal; ce
n’est pas ce qu’on avait ima-
giné. On croit changer, on
est seulement dépaysé, et, de
toute façon, Ü y a toujours
le retour en automne, et c’est

seulement le temps qui a
passé— Le spectacle com-
mence dans une gaieté qui se
défait peu â peu, laisse appa-
raître la mélancolie, laisse

deviner le frisson de Vhis-
toire, qui fait grelotter les

personnages- Oui, chez moi,
c’est un leitmotiv. La vie
est sérieuse. »

Propos recueillis par
COLLETTE GODARD.

Société Générale - 21, boulevard Saint-Germain, PARIS {5
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REINE VIRELY
décembre

I MACCHIAIOLI
PEINTRES Bi TOSCANE APRÈS 1S50

Musée du Grand Palais, aile Clemenceau

Tons les Jours (sauf mardi) de 10 h. A 20 tu mercredi JnaqU’A 22 b.

Jusqu’au 8 Janvier - i

GALERIE DE LARGOS
'

9, me Linné, 75005 PARIS - 331-23-84

MARIO TOZZI
DÉCEMBRE

DU 6 AU 31 DECEMBRE

BRAYER
50 ANS DE PEINTURE

MUSEE POSTAL
34 Bd DE VAUGIRARD-PARIS 15e

gauui soounca
20, rue de l'Odéon - 326-25-38

CHOI Kl» SUN
Du U au -31 décembre

EXCEPTIONNEL
m

Tapis Tibétains Anciens

Dufour-Antiquaire
108, boulevard Montparnasse

75014 PARIS.

VISION NOUVELLE
31# n» du Colisée, 75008 PARIS - 720-70-49

29 novembre - 31 décembre

Le marché de l’art et de la curiosité

GUIDE DU
CONNAISSEUR

J\NE
Le Guidé du Connaisseur, .vï

ïa première
encyclopédie vivante

dé la collection,

du marché et du goût
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L’ESCLAVE DE L’AMOUR
de Nîkîta Mikbalkov
En Russie, avant octobre 19X7, an

tournait de beaux films muets, très
sophistiqués, où des femmes pâles
tuaient leur amant avec un revolver en
se cachant les yeux dans des bouquets
de mises noires. Les cinéastes avalent
construit des studios & Odessa parce
que la lumière y était belle. Le
nouveau film du jeune Nïklta VQkhal-
kov est situé dans ces studios d'Odessa,
quelques semaines après Octobre : le

tournage d'un film est interrompu parce
que la pellicule n’arrive plus de Mos-
cou. Les Blancs, â Odessa, tiennent
encore le pouvoir, mais les Rouges
approchent. Un cinéma meurt. Un
monde aussi. Le metteur en scène se
balance aux branches. Les cavaliers
du tsar poursuivent un tramway
vide. Par touches de rien, avec une
caméra Inquiète qui surprend dan«
leurs trous de conscience des acteurs
sublimes. NIHta Mikbalkov a réalisé

un chef-d'œuvre.

LE GOUT DU SAKÉ
de Yasujiro Ozu
Tourné en 196% c’est le dernier film

de' Yaaijlro Ozu, le moins connu et

le plus pur des cinéastes japonais.

Apparemment rien que de très banal.

Un vieil hnTWTrw» garde jalousement sa

fille auprès de lui. Puis U découvre
qu'il va faire son malheur et qu’il est
temps de la marier. Tout est pudeur,
suggestion, frémissements sur les eaux
lisses des convenances. D'une mise en
scène dépouillée naît un envoûtement.

une mystérieuse émotion. Rarement
images plus simples exprimèrent de
façon {dus poignante la solitude de la
vieillesse et l'approche de la mort.

SONATE D’AUTOMNE
d’Ingmar Bergman
XTùt fois encore, chez Bergman,

l'histoire d'un &£ûour blessé, ffun
amour introuvable; l'affrontement ds
deux i analphabètes du sentiment a
Mais, cette fois, lo combat, la mise à
nu des cœurs a lieu entre une mère
et une fille. De cette mère brillante,
autoritaire, égoïste, et de cette fille

complexée, torturée, qui a toit, qui a
raison ? Au terme d'une mut tragique,
Bergman les renvoie lUne et l'autre à
leur solitude. Il y a une Impudeur ter*
rible dans ce film convulsif qui refuse
romanesque et complaisance. La vérité
des fitres y éclate, dure et Ctoideoomme
un métal. Le talent d'Ingrid Bergman
et de Llv UUmann, & buis doa

L’HOMME DE MARBRE
d’Andrzej Wajda .

Enquête d'une très Jeune femme en
1976, sur le passé stalinien des « pè-
res > du socialisme polonais, et l'his-
toire difficilement reconstituée (&
cause du e secret ») cTun ancien ou-
vrier de choc disparu. Eclatement ma-
gistral, par le regard de la jeunesse,
de l'Imposture du réalisme socialiste,
des fausses réalités taillées dan* te
marbre; des bureaucraties contrai-
gnantes. Superbe mise en scène ba-
roque.

INTÉRIEURS
de Woody Ailes

Intérieur d’une famille, où des filles

narcissiques errent en entre
deux pèles d'attraction : leurs propres
angoisses et le vide de leur mère
dépressive. Le drame vient au jour
avec l'arrivée d’une femme en robe
rouge, qui sait regarder dehors. Il n'y
a pas d'hommes dans le film de
Woody Allen, seulement un père qui
essaie de vivre en hnmm», dès maris
qui attendent. Il y a une flânerie
douce, étrangement sensible, comme
dans un cimetière où les morte appel-
leraient au secours. (Voir Fenîretien
avec Woody AUen dans le Monde du
14 décembre.)

L’ŒUVRE
DE MICHAEL SNOW
au Centre Georges-Pompidou

Artiste «*n^H|nr^ multidisciplinaire
(peinture, musique de Jazz, sculpture),
Michael Snow résume aujourd’hui,
plus intensément que ne l’ont fait hier
Andy . Warhol et Stan Brakhage,
l’apport le plus original de l’avant-
garde cinématographique américaine :

perte -du sens premier, de toute psy-
chologie, plongée dans la perception
pure, décomposition des mécanismes
mentaux. Le cinéma comme un art
non humaniste, non « identiDcaioire ».

BLUE COLLAR
de Paul Schrader
Sur la classe ouvrière américaine,

le premier film d’un scénariste; fondé
sur le spectacle et la sensation. Trois
camarades, .qui travaillent dans une
usine de montage automobile; se
trouvent mêlés & une histoire de chan-
tage et de vol, qui se retourne contre
eux. Loin de s’en tenir à ces données
romanesques, l’auteur propose un

témoignage sur la folle humaine, sur
une société corrompue en décompo-
jBitlon.

SANS FAMILLE
de Vittofio Gassman
L’errance de deux hommes, un ma-

gicien de cirque forain et un orphelin,

à la recherche des parents de celui-ci.

Quête de l*am!tié de la part de l’un

qui donne son affection et sa ten-

dresse, opportunisme et ingratitude de
la part de l’autre. Retournant les lois

et les conventions du mélodrame et

de la comédie italienne, Gassman,
acteur -réalisateur (surprenant) a
construit un récit picaresque et poé-
tique, traversé par l’ange du bizarre

et une profonde émotion.

L’ARBRE AUX SABOTS
d’Ermanno Olmi

Interprétée par des paysans berga-
masques et parlée en dialecte, la chro-
nique d’une ferme lombarde, à la fin

du siècle dernier. Les travaux, les

saisons et les Jours, la vie paysanne
toujours Inscrite dans son espace, ses
lieux, son rythme naturel. Des valeurs
humanistes liées à la glèbe et â
l’authsnticlté de gens simples en qui
nous pouvons reconnaître, par une
expression culturelle commune, nos
propres ancêtres.

UNE HISTOIRE SIMPLE
de Claude Sautet

ELulare l’enfant qu'elle j. refusé et
l'enfant qu’elle gardera pour elle,

quelques moments de la vis d’une
femme, mêlés au courant de la réalité

quotidienne, des ruptures, des désirs,

des contradictions. Claude Sautet et

sou scénariste Jean-Loup Dabadie
restent fidèles à un certain type d'ana-
lyse psychologique. A l'étude égale-

ment d’un milieu social déterminé, la

moyenne bourgeoisie, avec ses pro-
blèmes. ses fissures, les sourds détr -

quements qui la menacent. Au beau
visage, enfin, de Romy Schneider où
se lisent la défaite et l’espoir.

L’ARGENT DES AUTRES
de Christian de Chalonge

Réflexion sur le monde de l'argent,

sur son pouvoir et la fascination qu’il

exerce; ce film (prix Louls-Delluc
1978) s’inspire d'une histoire authen-
tique. Mais en contant le combat d’un
modeste fondé de pouvoir que les diri-

geants d’une grande banque cherchent
â rendre responsable de leur gestion

Imprudente, le récit rejoint le mythe,
la fable' (David va-t-il triompher de
Goliath?) et s’organise autour d’un
suspense» qui le rend aussi pas-

sionnant qu'une enquête policière.

Sans jamais escamoter le fond du pro-
blème, Christian de Chaionge évite les

pièges du discours didactique ou mora-
lisateur et offre â Michel Serrault

(entre autres/ le meilleur rôle de sa

çarrière.

UN MARIAGE
de Robert Altman

Un mariage raconte un mariage.
C’est une satire sous forme de mas-
carade ; un gigantesque « happening »

au cours duquel apparaissent une cin-

quantaine de personnages, se nouent

et se dénouent une multitude dlntri-
gues ; l'autopsie de deux familles du
Mlüwest dont le réalisateur dénonce
la frivolité, les snobismes, les hypocri-
sies et les secrets. Récit nrumimisto,

polyphonique, que sa richesse
condamne parfois â l’enlisement, mais
d’où surgissent des séquences qui nous
rappellent qu’Altman est l’un des ci-

néastes américains les plus doués et
les plus inventifs.

LE SECOND ÉVEIL
de Margarethe von Trotta
Au U» de refermer sa porte sur

l’ami maudit par la société, on peut
peut-être lui ouvrir, l’accueillir, et

s’en trouver heureux. C’est ce que
Margarethe von Trotta a voulu faire

passer dans sa première réalisation.

Une femme dévalise une banque avec
deux hommes, pour sauver la crèche
qulls ont créée. Le film est le récit

de leur fuite.

LA FEMME GAUCHÈRE
de Peter Handke
Le prix Sadoul 1978 a récompensé

l’écriture cinématographique d’un
homme de littérature. Peter Handke
Invente une hérobie forte et solitaire,

mythe vraiment actuel, et en profite
pour montrer des paysages de ban-
lieue célébrés, une vie où il faut être
Indépendant, où tout se tient par la

main, des couleurs et des lumières qui
tombent en des endroits qu'on ne sait

généralement pas regarder.

LA GARAPATE
de Gérard Oury
La grande vadrouille â travers la

France déboussolée de 1968 d’un
condamné â mort vaguement « faebo »

(Victor Lanoox) et d'un avocat farfelu

(Pierre Richard). Le scénario est

agencé comme un mécanisme de Fey-
deau, 11 y a d'excellents gags, de brus-
ques flambées de bouffonnerie. Gérard
Oury n’a pas honte de chercher a
faire rire. On n’a pas honte d'avoir ri.

LE SUCRE
de Jacques Rouffio
n y a quatre ans, une tempête se-

couait le marché financier du sucre:
Perdu dans cette tempête; un épar-
gnant naïf qu'embobine, puis sauve du
désastre un charmant aigrefin. Ml-
pamphlet. mi-apologue pinmww]™». le

film de Jacques Rouffio séduit par
son allégresse féroce, ses plongées
dans l’extravagance, et la complicité
clownesque de Depardieu, le flam-
boyant, et de Carmet, Téberluè.

INSIANG
de Lino Brocka
La découverte d’un cinéaste philip-

pin qui. dans un cinéma de grande
consommation (300 films par an).
Imité d’Hollywood et de Hongkong,
fait apparaître la réalité sociale d’un
sous-prolétariat victime d’une fatalité

qu'il récuse et exalte la dignité de la
femme. Un humanisme qui rappelle

LES LUNETTES
D’HAROLD LLOYD
Harold Lloyd, l’acteur burlesque aux

lunettes et au canotier de petit em-

ployé américain, escalade la façade

d'un gratte-ciel dans Monte Ut-dessus,

de Fred Newmayer et Sam Taylor.

Un prodigieux numéro d’acrobaties et

d’équilibre Instable, après une première

partie qui fourmille de gags éton-

nants : le faux gibet sur le quai de

la gare, le tramway qui part dans

le mauvais sens. Au même programme,

deux séquences de Hof vanter : Harold

Lloyd "dans un tram bondé avec des

paquets et un dindon vivant, une pro-

menade en voiture dévastatrice.

M. G. M„ AGE D’OR
Un festival Esther Williams, Fred

Astaire, Gene Kelly, Judy Garland,

Vera-Ellen, Mitri Gaynor, Leslie Caron,

Cyd Charisse et quelques autres dans

les comédies musicales enchantées de

l'âge d’or de la M.GJU. : le Bal des

sirènes, la Jolie Fermière, la Belle de
New-York, Chantons sous la pluie,

Brigadoon, le Magicien d'os, la Belle

de Moscou, Un Américain à Paris,

le Chant du Missouri, te Pirate,

Tous en scène. Beau fixe sur New-
York. Un jour à New-York, Gigi,

les G iris. Les réalisateurs s'appellent

George Sidney, Charles Walters. Gene
Kelly et Stanley Donen, Vincent» Mln-
nelli, Victor Fleming, Rouben Ma-
moulian, George Cukor.

LE SAMEDI SOIR
DES ANNÉES 30

La première partie d’une très im-
portante rétrospective dn cinéma fran-

çais qui comprend à la fols de grandes
œuvres classiques et des films de la

production commerciale courante dite

de « cinéma du samedi soir ». Pour les

années 30, René Clair, Jacques Feyder
et Marcel Pagnol voisinent avec
les Cinq Sous de Lavarède, la Gar-
nison amoureuse. Quelle drüle de
gosse. Gaspard de Besse, l’Alibi, le

Bébé de l’escadron. Jim la Boulette

et Pans-Béguin, signés par des «arti-

sans» qui ont eu, souvent, auprès du
public populaire, autant de succès que
les réalisateurs consacrés par les his-

toriens.

LE CIRQUE
DE CECIL B. DE MILLE
La vie et les numéros â sensation

d’un gigantesque cirque américain â
plusieurs pistes : c'est Sous le plus

grand chapiteau du mande. Là encore,

on n’a jamais fait mieux que Cecfl

B. de Mille; qui accumulait les péri-

péties mélodramatiques, les trapézistes,

les clowns, les chevaux, les éléphants,
et les parades somptueuses. Le « clou»

est le déraillement du train qui trans-

porte les cages d'animaux.

LA BIBLE
DE KING VIDOR
Sur l'écran géant de la c spado-

vlslon », en 70 millimètres, avec son
stéréophonique, un drame biblique où
le talent de Vldor apparaît dans
l'affrontement de caractères excessifs,

et des scènes de bataille d’une stupé-
fiante beauté. Entre Salomon (Yul
Brynner) et Magtia, la reine de Saba
(Gtna LoQobriglda), H y a Jéhovah,
qui, dans sa colère, détruit 1e temple
où a lieu l’orgie, â Rha-Gon, et qui

inspire au roi d’Israël l'étonnant stra-

tagème lui permettant de vaincre les

Egyptiens.
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FACULTÉ DE DROIT
96, rue d'Aosas, P

Jrodi 18 janvier

a 20 h 30

RÉCITAL SCHUBERT

ÉLYSËES LINCOLN (v.o.) - QUINTETTE (v.o.)

GERALDINE CHAPLIN - GRAND PRIX
D’INTERPRETATION FEMININE
FESTIVAL DE PARIS

BREMI MY
A/AME—

Loa. : Foc, Fnac. Copay.

"TU NE M'OUBLIERAS PAS"

— 14e SEMAINE

14-JUILLET PARNASSE, 11, me J.-Chaplin - 326-58-00 - M* Vavïa

UN FILM DE KENJI MIZOGUCHI

LUNE VAGUE
LA PLUIE
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Théâtre

MESURE POUR MESURE
aux Bouffes-du-Nord
Comédie dintrigues et drame pas-

sionné. Peter Brook guide les specta-
teurs dans l'enchevêtrement des sen-
timents exacerbés, des comportements
illogiques, et tout parait simple. Une
fois encore, U rejette tout efret spec-
taculaire et demande aux comédiens
de prendre en charge le spectacle.

Tous n'y parviennent pas, mais U y a
François U&rthouret, Maurice Benl-
chou. Bruce Mayer.

LA PUCE A L’OREILLE
Salle Richelieu
Four son entrée & la Comédie-

Française, Jean Le Poulain tient la

grande forme dans le double rôle du
mari parfait mais momentanément
affligé d'impuissance et d’un garçon
d’hôtel ahuri et Ivrogne. Michel Du-
chaussoy, affligé, lui. d’un défaut de
prononciation, est absolument parfait.

En plus, 11 y a Feydeau et une mise
en scène simple, mais Impeccable de
Jean-Laurent Cochet

ZADIG OU LA DESTINÉE
au Théâtre d’Orsay
Ou quand Jean-Louis Barrault a

décidé d’accrocher des lampions et des
soies chatoyantes aux phrases d’un
contre philosophlco-drolatique. Un bon
anniversaire du sieur du dix-huitième
qui fera les joyeux Noëls des familles.

Car, sur les rives d'un Euphrate Ima-
ginaire. les comédiens, dans cetce tur-
querle, s’amusent

zouc
à Bobino
La prodigieuse générosité d’une

grande comédienne qui fait rire sans
faire mal, et prend sur elle pour les

montrer et les exorciser, les malheurs,
les travers et les insignifiances des
gens. Elle est une vieille dame ou un
bébé, une infirmière ou un malade qui
appelle dans le noir, une mère ou un
voyou, avec la même vérité.

LES PEINES DE CŒUR
D’UNE CHATTE
ANGLAISE
au Montparnasse
Au pays des animaux merveilleux,

dans la perfide Albion, les comédiens
du TJ5.E. tissent leur v-ûle élégant
d'humour et de mélancolie. Un en-
chantement & voir et revoir.

NOTRE-DAME DE PARIS
au Palais des Sports
Batailles de me, tortures, ripailles

bous les tours d'une Notre-Dame qui
se promène comme un 1

navire entre
les flots bleus des lasers, au son des
grandes orgues, et Victor Hugo en
personne qui vient présenter ses
vœux aux gradins du Palais des
Sports : JA fête à Hnsaeln.

NOUS NE CONNAISSONS
PAS LA MÊME PERSONNE
à Édouard-VII

Les plages lumineuses de Tanger, un
tremblement de terre qui brouille les

lignes de téléphone. Colette Renard un
peu fatiguée de mettre des sardines
en boîte et les dialogues magiques de
François-Marie Banier.

HARLEM ANNÉES 30
au Théâtre de Paris
Dansa, divertissement,, rythme,

beauté, gaieté, Ironie, airs connus,
vitalité : . balade dans un Harlem
pour affiches de cabaret et dans un
musical exemplaire, un spectacle su-
blime, superbe, sensationnel.

PIF-PAF
à Essaierai

A quel subterfuge recourir lorsque

un inconnu apparemment très excité

vous barre la route dans on escalier

désert ? Un suspense comique de
Philippe Adrien.

POUBELLE-GIRL
aux 400-coups
Florence Georgiettt, qui n'a rien du

repos du guerrier, qui n'est pas repo-
sante du tout, met en action ses diva-
gations : elle est belle et elle a du
chien.

Pour
les enfants

Cinéma
Comment conseiller des films

pour les enfants? Ceux-ci ont,

en effet, tendance à aimer des
horreurs, n faut dire aussi que
les réalisateurs ne pensent pas
souvent é eux. Cependant, encore
petits, ou adolescents, les jeunes
spectateurs pourront voir sans
que leurs parents en aient honte,

la Ballade des Dalton (un bon
dessin animé pour Lucky Luke
et Jolly Jumper), Grease
(charme et humour d’un faux
univers où régnent John Tra-
volta et Olivia Newton-John),
la Malédiction de la panthère
rase (loufoquerie de l'inspec-

teur de police Clouseau dans
l’espionnage International),

The Last Waltz (deux heures
de rock, le dernier concert du
Bandj, la Guerre des étoiles.

KOUNAK,
LE LYNX FIDÈLE
d’Agassî Babaian
L'amitié d'un lynx privé de sa mère

et d’un garde forestier de la taïga. Les
mésaventures de l'animal, enlevé par

de méchants chasseurs et vendu à un
soa Les Soviétiques sont décidément
tes maîtres du cinéma animalier. Le
lynx dressé est étonnant et 1e film —
programmé pendant les après-midi
des vacances scolaires — ravira.

FILMS-MANIFESTE
Un « manifeste pour un cinéma au-

quel les enfants ont droit» dénonce,
depuis quelque temps, l'exploitation

des enfants consommateurs et l'ab-

sence d’une création spécifique. Avec
le Centre d'animation du forum des
Halles, le comité qui a rédigé ce ma-
nifeste propose jusqu'au 1" Janvier
une sélection de qualité pour les

moins de dix ans. Les Nouvelles
Aventures de Pinocchip, de Luigi Co-
mencini. sont au programme, ainsi

que le Vent, court métrage canadien
de Ron Tunis et Munro Grant, Bugo
et Joséphine, film suédois de KjeU

Greede, Katia et le Crocodile, des
Tchèques Vexa SLmkova et Jan Ku-
cera, et, du même pays. Avez-vous un
lion chez vous, de Pavei Hobl.

Théâtre
Aux Etats-Unis, au Canada,

dans les pays de l’Est existent

de vrais théâtres pour enfants
avec un répertoire, la collabo-

ration de compagnies invitées,

grâce à des moyens techniques
et financiers réels. En France

,

à de rares exceptions près, les

spectacles sont surtout vendus
dans le temps scolaire et peu
de compagnies ont la possibilité

de louer une salle pendant les

fêtes. Et. alors que 1979 sera
VAnnèe internationale de l’en-

fant, la situation de ce théâtre
semble, en France, plus précaire
que jamais.

LES DAMES
DE JULIETTA JEROME
Le contraire d’une histoire ou encore

plusieurs histoires passibles à. travers
la mystérieuse excursion de quatre
femmes vers un gouffre où elles ne
trouveront peut-être qu'elles-mêmes.
L'humour de Catherine Dasté brise

les Images toutes faites du merveilleux.
L'interférence des récits, te travail

musical très élaboré sur le langage,

l'Imbrication nerveuse des épisodes

débusquent le fantastique où 11 se

cache : au cœur du réel.

é Compagnie de la Pomme Verte du
16 au 30 décembre, en Petit Orsay-

ARTIMON
ET PETIT PAUL
Uh seul comédien pour l'histoire

d’une Hé, où naît une amitié étrange

entre une marionnette minuscule et

une vieille demoiselle dinosaure.

Pierre Richards, jongleur, musicien,

clown, acrobate, veut donner à l'en-

fant le double plaisir de s’être fai)

raconter une histoire et d’en avoir en
même temps écrit une partie.

ér Du 22 décembre au 13 janvier, théâ-
tre de la Taruére.

BASTIEN ET BASTIENNE
Avec cet opéra-comique écrit par

Mozart & douze ans, la Compagnie
Barraud-HrQger ne suit sans doute pas
les traces de l'Atelier lyrique du Rhin
& la recherche de nouvelles formes
lyriques pour l'enfance. Bastten et Bas-
tienne tiennent ici de la porcelaine de
Saxe devant une scène à facettes mul-
ticolores. La présence de dix-neuf
jeunes musiciens du Conservatoire, le

style de- la commedia deU'arte, appor-
tent beaucoup d'allégresse & cette

étrange galanterie enfantine, où plane
déjà l'ombre de l’infidélité.

Carré SUvla Mon!art.

AMANDINE
Dans l'étirement d'un après-midi

d'été, une maison solitaire, une fenêtre,

une petite fille, des chats, un Jardin
sage et un jardin fou. Le conte de
Michel Tournier, à égale distance de
Colette et de Lewis Carrai] rend admi-
rablement compte de l’univers magique
des vrais fantasmes de l'enfance, où
l'angoisse et la sensualité ont leur part.

Avec une musique résolument moderne,
un décor très fluide de voiles, où
jouent les ombres et les lumières, te

spectacle de Bruno Castan explore
poétiquement le non-dit de la pré-
adolescence.

Théâtre obliqua.

Musique
DUTILLEUX
par Rostropovitch
Dans certaine trêve des fêtes, où la

musique s sérieuse s cède presque
partout la place & sa petite sœur,

l'opérette, Rostropovitch prend le

contre-pied des usages : 11 y a deux
ans, 11 dirigeait une inoubliable Dame
de pique ; cette année, U choisit ce

moment pour rendre hommage à
Charles MGnch et donner la première
audition de l'œuvre qu'il a commandée
à Henri Dutilleux.
La présence de MQnch sera partout

dans ce programme interprété par un
de ses orchestres préférés, le National
de France, avec l'Ouverture du Carna-
val romam et le Concerto de Ravel,
où l'on retrouvera sa chère Interprète,

Nicole Henriot, et la Deuxième Sym-
phonie de Brahms, dont Lu ben Yor-
danoff a raison de dire que MQnch
la dirigeait comme personne. Et puis
Dutilleux, dont 1e grand chef disparu
il y a dix ans a été de tout temps le

champion acharné. Timbres, espace,

mouvement est né de la fascination
que le Van Gogh de la Nuit étoilée

exerce sur le musicien ; il y exprime
dans son langage secret et subtil les

Impressions qu’il ressent devant ces
expériences visuelles exceptionnelles,
et en particulier l'« effet de déroule-
ment quasi cosmique ».

L’OPÉRETTE
musique de Noël ?
Ce n’est pas la musique religieuse

ou légendaire qui domine les dernières
semaines de l'année (on pourra cepen-
dant entendre le Requiem de Duraflé
et deux cantates de Bach plus gales
le 22 décembre, à Saint-Germain-des-
Prés). mais une musique étourdissante
et sans arrière-pensées pour chasser
les soucis : l’opérette est traditionnel-
lement la reine des théâtres. On en
entendra de tentes sortes : la Belle
de Cadix, de F. Lopez (Marseille, du
23 au 28 et du 20 au l*1 janvier). Mon-
sieur Carnaval, d’Aznavour (Nantes,
les 23. 27-31). le Corsaire noir, de Mau-
rice Yvain (Bordeaux, du 22 an 25 et
du 29 décembre au 1** Janvier). Caval-
cade. de R. de Fragny (Nantes, du
23 au 26 et du 28 au 31), les Folies
parisiennes, d'après Offenbach (Rouen,
du 23 au 25 et du 27 au 1*). la Belle
Hélène, mise en scène par. Erlo (Lyon,
les 23, 24, 25, 27, 28). sans oublier tes

Cloches de Ccmemüe (du 21 au 24),

alliées â Rose de Noël (du 28 au 31),

chez nos voisins de Liège, tandis qu'à
Toulouse on retrouvera l'étourdissante
Veuve joyeuse, dans (a belle présen-
tation rigoureuse, non sans arrière-
pensées celle-là, de J.-CL Auvray (du
20 au 25 et du 28 au 2).

Mais à Paris, la salle Favart sera
pleinement dans sa tradition en repre-
nant la merveilleuse Véronique, dé
Messager, fine et malicieuse comme
du Marivaux, où la musique va plus
loin que l'amusante Intrigue, presque
du côté de Mozart, Le Petit Ane. le

Duo de l’escarpolette, la Lettre de
Véronique, bourdonneront à houveau
dans des têtes heureuses. Souhaitons
que l'interprétation soit digne d’une
œuvre aussi souverainement élégante,
dans une mise en scène de Jean-Lau-
rent Cochet et sous la direction de
Pierre Dervaux (les 22, 23, 27, 28, 30
et 31 décembre).

Danse
LE kirov
de Giselle à Paquita

Ce n'est pas une mais cinq Giseüe

que présente 1e Kirov an public pari-

sien : cinq distributions, cinq appro-

ches différentes qui, toutes, savent

préserver la poésie fragile du ballet

et sa fraîcheur naturelle.

Si Giseüe, défiant le temps, est

aujourd’hui le ballet le plus dansé
rian< le monde entier, c'est qu'Q cris-

tallise dflng ses formes tes plus par-

faites toute l'esthétique du ballet

romantique ~ clair-obscur du livret

Inspiré de Heine (opposition du réel

et du spirituel), une musique d’Adolphe

Adam qui soutient constamment
l'action et suggère 1e climat par

l'emploi du leitmotiv, et une choré-

graphie de Jules Perrot et Coralll,

où te style des pas convient exacte-

ment aux situations et aux sentiments
exprimés.

GteeQe disparut du répertoire de

l'Opéra en 1863. Mais les Russes en
ont fait on de leurs spectacles de
prédilection, la pierre de touche de
leurs ballerines. A chaque représen-

tation, le public attend la récréation

de Giseüe ; mate le miracle ne se

produit pas toujours. H suppose une
intériorité de l'héroïne, une entente

parfaite avec son partenaire et la

participation attentive et délicate du
corps de ballet. On trouve tout cela

au Kirov.

Le deuxième programme présenté

par la troupe de Leningrad est

composé de trois extraits de grands
classiques. C’est un véritable enchan-
tement. Le ballet des Sylphides
(Fokine - Chopin), si souvent banalisé

par une Interprétation mécanique,
retrouve ici toute sa grâce un peu
nostalgique. U a été remonté par le

grand professeur du Kirov, Agripplna
Vaganova. avec une grande délica-

tesse. C’est un bijou romantique.

Le deuxième acte du Lac des cygnes
irradie de lyrisme. Quant au grand
divertissement de Paquita, entière-

ment reconstitué, c’est un régal, une
fête de la danse où chaque danseuse
peut mettre en valeur sa personnalité
darm nna suite de variations éblouis-

santes.

Oleg Vlnogz&dov, directeur de la

danse au Kirov, a tenu à présenter
Notre-Dame de Paris, de Roland
Petit. Ce ballet dramatique permet à
la troupe de montrer ses possibilités

dans une chorégraphie plus moderne.
Elle met surtout en valeur les

multiples registres d'interprétation de
Gallna Mezentseva, l’étoile montante
du Kirov.

Enfin, le hasard veut que le Lac
des cygnes soit dansé à la fois par
le Kirov de Leningrad au Palais des
congrès et, à l’Opéra de Paris, par
deux transfuges du même Kirov,
Nathalie Makarova et Rudolf Noureev.

* Giseüe, les 37, . 28. 31 décembre,
l* Janvier.

Les Sylphides, Paquita. le Lac. les
14, 25, 26, 29, 30 décembre, 2 Janvier.

* Notre-Dame de Paris, les 20, 21, XL
23 décembre.

le Lac des cygnes, à l’Opéra de
Paris (27, 30 ec 31 décembre).

PARIS - AUDIO-VISUEL
(Ville de Paris) et

LA CINÉMATHÈQUE FRANÇAISE
pâscnfsnf

UN PROGRAMME POUR ENFANTS

NOËL AU CINÉMA
avec Chariot, Buster Keaton, Trnka,

Laurel et Hardy, Manuel Otera
Un grand film : LE TERRITOIRE DES AUTRES

SAULE BEAUBOURG, 5* étage (escalator)

Prix d'entrée : 5 F.

NORMANDIE - PARAMOUNT OPERA - BRETAGNE - MISTRAL

MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT 60BELMS • UJLC. DANTON

PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE • U.GJL GARE DE LYON

3 SECRÉTAN - REX - PASSY - PARAMOUNT GALAXIE - CUffiY ÉCOLES
et dans les Meilleures salles ‘de la périphérie

uttaCuctfaoBOKooii

BOISSEr/aRARDOT/DEWAERE

ANNEGRARDOT
PATHCK DEWASŒ

YVESBCHSSET
laaia*uram

exMWürttas-
MARJE CARDINAL

GEORGE-V v.o. - ÉLYSÉES-LINCOLN v.o. - QUARTIER LATIN v-o.

LE PARIS v.o. - BERLITZ v.f. - 3-NATION v.f. - GAUMONT MADE-

LEINE v.f. - CLICHY PATHË v.f. - MONTPARNASSE PATHË v.f.

CAMBRONNE v.f. - GAUMONT-SUD v.f. -"TRICYCLE Amibes
GAUMONT Ewy - PARLY 2 - ULIS Onoy - BELLE-ÉPINE PATHË

PATHË Champigiiy

“Une mine de gags”
R. Chazal FRANCE-SOIR

“Sellers se surpasse”
C. Laporte L’EXPRESS

“Mourir de rire dès qu’apparaît
Peter Sellers”

R. Benayoun LE POINT

PETER SELIERS

dans un film de

BLAKE EDWARD?

TpPmtedRrtBts

PARAMOUNT du TRIOMPHE V0 (Rfouvertm) • PARAMOUNT OPERA
CAPRI GRANDS BOULEVARDS • PARAM0ÜHT MONTPARNASSE

PARAMQ0NT ORLEANS • PARAMOUNT GALAXIE
PARAMOUNT GAITE • CONVENTION SAINT-CHARLES

Périphérie : CARREFOUR Pantin • AUTEL Vtaeaemre • AHTEL Nagent
ALPHA Argentean e STOMO Rmïl • PERRET Ste-GemMève des Bois

L’AVALANCHE DU SIECLE!

DEUX
VHLUOMS
PETOMMES
BfTERREUR
BLANCHE!

ROCKHUDSON
MARRROW
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VOTRE TABLE
CESOIR

jm--Mt

m Amfathdce musicale Orchestre - P.M.B, s prix zoojeu da repas - J~ eu ouvert Jusqu'il, heures

\
D1HEHS MHT LE SPECTACLE

L'ALSACE AUX SALUES 238-74-24
16, rue Coquililère, 1«. TJJi

a

Dut. Jour et unit. Ghana- et mûrie, de 22 h- à 8 b- du. mtt av. nos
animas, Spéc. alsac. Vins flzu d'Alsace et MUT22G, ta Reine dea Bières.

59, me Réaumur» 2*.
236-62-35 Jusqu'à 1 heure du matin. Fermé dimanche. Ses hultrea

coquillages, crêpes, grillades. Dîner à partir de 18 h. 30.

et

CHEZ HANSK
3, place du 18-JUln, K TJLJrs

Jusqu’à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et UUTZ1G, la Reine des Bières.

AUB. DE 1 BIQUKWIHR 770-62-39
12, faubourg Montmartre* 9°. TJLJrs

Jusqu'à 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG» la Reine des Bières.

L’EPICURIEN 7/um. midi et Aitr»,

U, rue de Nesle, 6*. 329-55-78
Jusqu’à 22 bu 30, trois asU
Poâon de l'Océan -

es Intimes autour d'une fontaine fleurie.
- Bar « Turbot

RIVE DROITE
DARKOUM 742-53-80
44, rue Sainte-Anne, 2*. TJJra

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées ; Couscous. Pastilla, Tagines.
Méchoui, vin de Bouiaouane. Salon, salle climat. Ou sert Josq. 23 h. 30

LA TOUR HASSAN Rés. 233-79-34
27, rue Turbigo, 2". TJJre

Spécialités marocaines : couscous, méchoui.
Déjeuners. Dîners. Soupers Jusqu'à minuit.

tagines, basteLas.

ASSIETTE AU BŒUF-POCCARDI
0, bd des Italiens, 2*. TJLJrs •

Propose une formule « Bœuf p pour 27 F lüx.( Je soir Jusqu'à 1 heure
mat. Ambiance musicale. Desserts faits maison. Ouvert le Dim.

IBS JARDINS DU MARAIS
15, r. Chariot. 3*. F/dim. 272-03-85

Nouveau plaisir à ne pas manquer. Cadre original, intime, char-
mant pour apprécier les bienfaits d’une excellente cuisine.

LE SHOW-CHAUD 225-32-85
66. Champs-Elysées. 8*.

— FORMULE à 29 F - Caprice d"Huîtres, Côte de Bœuf.— De MIDI à MINUIT. Brochette d'Agnaau, deml-Coquelet, Faux-Filet— Galerie POINT-SHOW. TJJ. ambiance musicale, orchestre en soirée.

COPENHAGUE 359-20-41
142, Champs-Elysées, 8* F/dlm.

De midi à 22 h. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre
danois, festival du saumon, mignons de renne, canard salé.

ASSIETTE AU BCEUF
123. Champs-Elysées, 8*. TJJrs

Propose une formule Bœuf pour 27 F anc^ le soir Jusqu'à I heure
du matin. Desserts faits maison. Ouvert le dimanche.

MAISON QUEBECOISE 720-30-14 Jusqu'à l h. Spécialités canadiennes : Potage Québécois 8, Crème à
20. r. Qviantln-Bauchart, 8*. F/dlm. l'érable 7,50, Assiette boucanée 35. Speare Ribe 28, et plats français.

RELAIS BELLMAN P/sam. et dlm_ j. 22 fa. Cadre élégant, confort. Bar, salle climat. Culs, franç. tzadi-
37, rue Fraa-ote-l»*, 8« 359-33-01 rionneUe. Sole aux courgettes. Gratin de nouilles. Fricassée de lapereau.

TOKYO, B. rue de llaly, 8» TJJrs 387-19-04. Jusq. 2 h. SpéclaL Jap, et Barbecue Coréen. PJLR.I 50

LE MENARA " 742-06-92 Jusqu'à 23 h. 30 dans le cadre féérïqüë d'un palais marocain. Pastilla
8, bd de la Madeleine, 8«, F/dlm. aux pigeons - Méchoui - Ses tagines et brochettes. MENU 90 F.

LA FERMETTE MARREUF 225-03-63
5b rue Marteuf, 8*.

Ouvert tous les Jours Jusqu'à minuit.
Ses produits frais, poissons et viandes grillées.

LE COLISEE 225-44-50
44, Champs-Elysées, 8*. T-ljm

Son plateau de fruits de mer (arrivage quotidien),
ses poissons, ses grillades. Soupers après le spectacle.

Ses huîtres.

LA MAISON DU VALAIS F/dim.
20, rue Royale, 8*. 280-22-72

J. 23 h. Cad. typlq-, calme, conf. Spéc. (et cave) Suisses et Franç. Trad.
MENU des MAYEN3 av. viande séchée. Raclette et Fendant K P ta

BISTRO DE LA GARE
73, Champs-Elysées, 8*. TJJrs

Propose 3 hors-d'œuvre, 8 plats, 27 F aha Desserts faits maison.
La soir Jusqu'à 1 heure du matin. Décor d’on bistro d*hler.

LA CHAMPAGNE 874-44-78
10 bis, place Cllchy, 9* F/dlm*

A2 LA VILLE DE DUNKERQUE
24, r, de Dunkerque, 1(K 878-03-47

Jusqu’à 2 h du matin. Fruits de mer. coquillages. Réputé pour ses
viviers de homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse.

Jusqu'à I heure. Curieux cadre d’un yacht. Confortable et intime.
Spécialité de confite (Lapin, Ole, Porc). Filet de Bœuf en paplllotte.

LOUIS KTV 208-58-56 - 200-19-90
8, boulevard Saint-Denis. 10*.

Déjeuners. Dinars. Soupers après minuit. Except. ouv. Nofi et Jour de
l’An. Huîtres. Fruits 'de mer. Glblera. Crustacés. Rôtisserie. Salons.

TERMINUS NORD 834-48-72
23, rue de Dunkerque, 10». TJJrs

Brasserie 1925. De II heures à 0 h. 15. Spécialités alsaciennes. Foie
gzu frais : 2S F ; Choucroute, Janet.

ST-GERMAIN-:
9, bd Voltaire

Tous les Jours 3 heures du matin. Huîtres, potàsona, viandes. Menu
700-02-58, 32 et 50 F.

BRASSERIE CROMWELL 737-97-75
131. av. Victor-Hugo, IIP. TJJrs

Jusqu. 23 h. 30, BANC D’HUITRES : Plateau 64. Spéc. alsaciennes :

Choucroute Jarret fumé 32, Foie gras frais au Riesling de ches PLO 29.

ST-JEAN-
123. av.

DE-PORT F/dlm
17*. Parking aas.

227-64-24 - 227-61-50

Menu 78 F t.c. DéJ. d’aff. Dîners. Carte. CoqulL St-Jacques aux cèpes.
Foie gras de canard chaud aux raisins. Magret, Cassoulet. Paella. Souf-
flé framboises. Fruité de mer. Gibiers de saison. Accueil Jusq. 23 h.

f CAFE*DE FRANCE 758-24-38 Sa formule à 29 F. Grillades au feu de bols. Plate régionaux.
Palais des Congrès, Pts Maillot, 17* Ouvert tous les Jours de 8 heures à 3 heures du matin.

EL PICADOR, f/mer. Mo VlUlere REVEILLON SAINT-SYLVESTRE 300 F Le. (Apér^ vins, 1/2 champ.
80, bd des Batlgnolles J.7*. 387-28-87 serv.). Attractions. Danses. Cotillons. Spéc. françaises et espagnoles.

FRERE JACQUES 380-13-91
4, r. GsJ-L&nzerac (Etoile). F/S.-D.

Crottin Chavlgnol chaud, salade lard, tarte poireaux, poissons
au beurre blanc, gibiers, ris de veau aux girolles, tarte citron.

PIZZERIA CAMPO VERDK TXJra
Place Blanche, la». 606-07-97

JOUR ET NUIT. DINERS dans un cadre coloré. Spéc. italiennes : ses
Pissas au feu de bols, ses Pâtes fraîches, ses Grillades à la braise.

LA CREMA1LLERIK I960
15, place du Tertre, 18*.

606-56-59 ' Spécialités : cassolette d'escargots à l'oseille. Magret de canard
pommes rouergates. Vivier d’eau de mer. Dîners, Soupers. Amb. musc.

RXBATEJO
6, rue planchât, 20*.

370-41-03
F/manU

Jusqu'à 24 heures. Spécialités Portugaises. Morue à Bras. Viande
de porc Alentejo. Coquelets grillés au Pili-Pili (Churrascos).

RIVE GAUCHE

SAINT-GERMAZN-DE-LA-MER
21. rue Sabot, 222-24-90

A Salnt-Gennaln-des-Prés (F). TXJra Jusqu'à 3 b* du matin.
Huîtres, poissons, viandes. Menus 30 F et 50 F.

AU VIEUX PARIS ODE. 79-22
2, place du Panthéon, 5*. F/dim.

J. 22 h. 30. Spéc. du Sud-Ouest : saucisson d’oie fard. Fois gras de
canard, confite, piperade, chlpirona à la basquaise. Sa cave. P.M-R. 70 F

BISTRO DE LA GARE
59. bd da Montparnasse, 6*. TXJra

a hors-d'esuvre. 3 plate, 27 F bjuo. Décor classé monument historique.
Desserts faits maison. Jusqu'à 1 heure matin, Ouv. le dimanche.

ASSIETTE AU BCEUF
Face église St-Germaha-di

TXJra
Bs-Prém, 8»

Propose une formule s Bceuf i pour 27 F s.xlc* Jusqu'à 1 heure
matin avec ambiance musicale. Desserts faite maison. Ouv. le dim.

LAFEROUSE
SL, quai Gda-Augustlna,

326-68-01
6*. F/dlm.

On sert Jusqu'à 23 h. 30. Grande carte. Menus 90, 125, 148 F.
Service compris. Ses salons de deux à cinquante couverts.

LE PBOCOPE 320-99-20
13. rue Anclenae-ComOdle, 6". TJJ.

De midi à 2 heures. Cadre historique créé en 1686. Ses spécialités :

Canard aux cerises. Gibier. MENU 45 F. Salons de 15 à 70 couverts.

AUBERGE DBS DEUX SIGNES
40. rue Galande. 325-46-56. F/dlm.

Sa carte auvergnate et gothique. Ses poissons, ses viandes Salons de
15 à 30 couverts. Cellier Jusqu'à 100 personnes. Parking Lagrange.

CHEZ FRANÇOISE
Aérog. Invalidas. .F/lundi

561-87-20
705-49-03

Guy DEMES3ENCEL Foie gras frais. Barbue aux petits légumes.
Filet de sole c Françoise », Lapereau sauté au vinaigre de Xérès.

SHINTOKŸO
Z rue Delambre. 14«.

TAJra
326-45-00

Jusqu’à 23 h. SpéclaL Japonaises : SOURITAXI - SASHTMI - Barbecue
Coréen - Grillades à votre goût... préparées par vous. PAIR. : 50 F.

CIEL DE PARIS
Tour Montparnasse

56* étage
538-52-35

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte à part, de 90 F tt compris.
T.l-Jre même le dimanche Jusqu’à 2 h. du matin. AIR CONDITIONNE.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, rue de Vaugirard 828-80-60

Brasserie - Restaurant Joli cadre Alsacien - Tous les produits
d'Alsace - Banc d'huîtres - Plat du Jour : environ 21 F.

333* rue de Vaugirard, 13*, F/dlm Bar grûlé c beurre monté », Terrine chaude de poissons).

ENVIRONS DE PARIS
CHATEAU DE LA CORNICHE
BoIlebOIM. 60 km d. Puis.

UN WEEK-END GOTJRMAND DANS VOTRE CHATEAU-HOTEL.
TEL. : 093-21-34.

SOUPERS APRES MINUIT

033-01-10. 22. r.

3SFLE CUJAS S5ST
Sa formule complète à ;

Ecrevisses à Taméricaine. Lotte

à (‘oseille. Ris veau aux morilles
SERV. ASS. JUSQU’A » H MATIN

TERMINUS NORD ’&MT
Brasserie 1025. Spéc. alsaciennes

23, rue de Dunkerque (10e).

LE LOUIS XIV
8. H StDeolfc 200-19-90. HUTTEL,
FRUITS <1* MER, Cratae. ROtte.
Except. ouvert à Nfoâ et J Aol-

GUY
6, r. MabUlon, ODE. 87-61

Saint-Germaln-des-Près
Prix de la meilleure cuisine
étrangère de Parla pour 1078.

Frijoada - Churrascos - Camaroes

U MUNICHE
27

' CSM^OQ
1*

**

Choucroute - Spécialités

UAW nilD 58. bd SOpltal 13"

nflfl LLUd 535-91-04 et 99-88
De 18 h. à l'aube - MENU 53 F
Dîners - Soupers. F/lun. (sf férié)

DESSINER * pi l^ra~(iv$
LE SPECIALISTE DE L’HUITRE
Poissonb - Spécialités • OrlUades

wma “-s^sr7

SON BANC D'HUITRES
Foies gras frais Poissons

LES VIEUX METIERS

DE FRANCE
13. bd AuguAfl-BlaMUl (13*)

T. 588-90-03 Fermé dim et Itutfl

8oupera suz chaud - Foie gros
Poissons - Huîtres • Crustacés.

Tous les soin
Jusq. 1 b. 30 Wt dlm.)

18, rue du Fg-Saint-Dénia (10*)

770-12-08

JULIEN

ie r/uicntr pta ttunot. isla
LC UfflUKO 2 11 mat. 874-17-24
80, st. Grande-Armée. SON BANC
rrHunrsss - poissons spôo.

Viandes da boeuT grillées.

MERVEILLE DES MERS
202-20-14 CHABLOT I* 982-47-08
128 bta, boulevard de Cllchy (18e)
Son tue d'huîtres - Poissons

LE PETIT ZINC
r ™T»'

Huîtres. Poissons, vins de paya.

U TOUR D'ABGENT
A place de la Bastille. 344-32-10
Cadre élégant et confort. TJJre
De midi à 1 h 15 mat GML Pote

BANC D’HUITRES

U aOSBUE DES IRAS
171. boulevard da Montparnasse

328-70-50 - 033-21-68
AU piano :

LA MAISON D'
LA MAISON DBS CHOUCHOUTES

sa boutique da comestibles
30. Cbampa-EIrBées - 359-44-24

AU nœ DE COCHON
Le fameux restaurant des Bailes

Fruits de mer Grillades
6. rue Coqu I ITtére - CBN 11-75 4-

LE GRAND CAFÉ
BANC D'HUITRES

POUSSONS - GRILLADES
4. bd de. Capucines - OPE 47-49

Expo/ition/
La plupart des musées nationaux

seront fermés les 25 décembre et
l" Janvier.

CENTRE POMPIDOU
Entrée principale, rue Saint-

Martin (277-12-33). — Informations
téléphoniques : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 b. I 32 h.;

sam. et dlm. de 10 h. à 22 11 Entrée
libre le dimanche. (Le 25 décembre,
de 15 h. à 22 b.)
JOAN MDEtOi Dessins (œuvres

antérieures à I960). — Cabinet d’art
graphique. — Dessins récents. —
Galeries contemporaines. Jusqu’au
itr Janvier.
ATELIERS D’AUJOURD’HUI XI 7

Louis CarmeU et Alain Lestlê (deux
artistes de ' Bordeaux), Jusqu’au
lir janvier.
SOUVENIR DE MARCOUSSIS

(4* étage). Jusqu'au 15 janvier.
LE REGARD DU PEINTRE. Jus-

qu’au 22 Janvier-

MICHABL SHOW. Jusqu’au 29 Jan-
vier.

UNE CERTAINE VISION DU
MONDE. Peinture d’handicapés men-
taux. — (Foyer du premier sous-
sol). Jusqu'au 29 Janvier.

Centre de création Industrielle
Zi 000 LIEUX SOUS US MERS. A

la découverte du pétrole en mes. —
Forain. Jusqu’au 26 février.

KXSENSTEXN, constructeur d’espa-
ces ' scéniques : Croquis et dessins.
Jusqu'au 8 Janvier.
LE TEMPS DES GARES (5* étage).

Jusqu’au 9 avril.

JOUETS et JEUX. Jusqu’au
8 Janvier.

SECRETS D'ELEGANCE : 1750-

1950. Musée de la mode et du cos-

tume. 10, avenue Plerre-I^-de-Ser-

bie (720-85-46). Sauf lundi et mardi,
de 10 h. à 17 h. 40. Entrée : 6 F-

A partir du 22 décembre.
LA CARTE POSTALE. — Musée

intimai des arts et traditions popu-
laires, 6, route du Mahatma-Ctendhl.
bols de Boulogne (747-69-80). Sauf
mardi, de 10 h. à 17 h. 15. Entrée :

6 F; diflL : 4 F (gratuite le 18 Jan-
vier). Jusqu’au 5 mars.
YVKS BRAVER .Cinquante ans de

peinture. — Musée Foetal. 34. bou-
levard da Vaugirard. (320-15-30). De
10 b. à 17 h. Jusqu'au 31 décembre.

KYUNG-JA SHW- Galerie F*-Fac-

chetti, 6, rue des Salnta-Pèr» (26&*

78-32). Jusqu’au 13 Janvier.

Musée de Montmartre. 17, rue Saint-
Vincent (608-81-11). De 14 h. 30 à
17 h. 30» dtm. de 11 h. à 17 b. 30.

PARIS AU BORD DE L’EAU.
Photographies c'e GSata Wllander.— Musée Carnavalet, 23, rue do
Sévlgné (272-21-13). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. à 17 h. 40.
LE SPECTACLE ET LA FETE AU

TEMPS DE BALZAC. — Maison de
Balbàc. 47. rue Raynouard (224-
56-38). jusqu’au 25 février.

CERAMIQUE CONTEMPORAINE.—
Hôtel de Sens, 1. rue du Figuier
(278-14-60). Sauf dlm. et lundi, de
13 lu 1 20 h Jusqu’au 27 Janvier.

SPLENDEUR DES COSTUMES DU
MONDE. — Musée de l'homme, pa-
lais de Ch&iliot (505-70-80). Sauf
mardi, de 10 h. à 20 h. Jusqu’au
5 mais.

objets. — Galerie L LeIris, 47. rue
Monceau (522-57-35). Jusqu’au TTjan-
vier.

.
- .

luDXCUS. Œuvre» de Aguiio,

L Bec, Fff”1, A. Bonnier, Jowalae,
Kemsrrec, StXbexmma, t°P*ï>l “
2TJUU 2. rue du Jour (583*19-58).

Jusqu’au 10 Janvier.

UBS LUTHL — Galerie Stadler,

51, rue de Seine (328-9M0)» Jus-
qu’au 13 Janvier.
ANNA — Luccraalra, 53,rue

Notrs-Dame-des-Chaznps. Jusqu'au
g Janvier.
JOAN MXRO. Peintures. — Galerie

13, ni. de Téhéran (822-

13-19). Jusqu'au 20 Janvier.

IGOR MXTORAJ. AMtetodu —
Artcurlal, 9, .venue Matignon (358-

29-81). Jusqu'au T Janvier.
PAOÉS. La petite peinture de nuit.
— Galerie Cbarley Chevalier, 27, rue
de la Ferronnerie (9Q8-S-83). Jus.-

qu'au 30 décembre.

JEAN-LUC PARANT. — Galerie
K. Pissarro - C. Dnvernols. 99, rue
de Rivoli (233 -4S -17). Jusqu'au
23 Janvier,
PARK IN KTUNG. — Galerie

Kenya, 8, rus Perronst (222-37-89).
Jusqu'au 30 décembre.

sur papier. —
Bellechaaae, 10. rue BeUechasse (555-
83-89). Jusqu'au 31 décembre.

LES ALINARL Photographes à
Florence, 1852-1929. — Jusqu'au
29 Janvier.
LE VIN : Boire avec les yeux, le

nez, la bouche et la mémoire. —
Jusqu’au 8 Janvier.

MUSEES
LES FRERES LE NAIN. — Grand

Palais, avenue du Général-EIsen-
faower (261-54-10). Sauf mardi, de
10 h. à 20 II; le mercredi jusqu'à
22 h. Entrée : 9 F; le samedi : 6 F.
Jusqu'au 8 Janvier.
L MACCH1AIOLI. Peintures eu

Toscane. 1856-1880. — Grand Palais
(voir ci-dessus). Jusqu'au 8 Janvier.
SECONDES RENCONTRES INTER-

NATIONALES D’ART CONTEMPO-
RAIN. — Grand Palais (voir ci-
dessus). Jusqu’au 29 Janvier.

LE PAYSAGE EN ITALIE AU
gvn« SIECLE. Dessins du musée
du Lolivre, — Musée du Louvre,
pavillon de Flore, entrée porte J&u-
Jard (260-39-26). Bauf mardi, de
9 h. 45 à 17 h. Entrée : 5 F (gratuite

le dimanche). Jusqu’au 15 Janvier.
CLAUDE LORRAIN. Dessins du

Brittsh Muséum. — Musée du Lou-
vre, pavillon de Flore (voir d-desr
sus). Entrée : 8 F; le dimanche :

4 F. Jusqu'au 15 Janvier.

RETABLES ITALIENS DU
AU XV* SIECLE. — Musée du Lou-
vre. pavillon de Flore (voix ci-des-
sus). Jusqu'au 15 Janvier.
INDE. CINQ BULLE ANS D’ART.— Petit Palais, avenue Winston-

Churchill (285-99-21). Bauf lundi et

mardi, de 10 h. A 17 h. 40. Entrée :

9 F: sam. :6 F. Jusqu’au 28 février.

TRESORS DES ROIS DU DANE-
MARK. — Petit Palais (voir d-des-
eus). Entrée : 6 P. Jusqu'au 7 Jan-
vier.

LES ATLANTES ET CARIATIDES
DS PARIS 1850-1930. — L’ATTRIBU-
TION Problèmes et méthodes.

AUTOUR DE QUELQUES ŒUVRES
DU SECOND EMPIRE. — LA RELI-
GION A CHYPRE DANS L'ANTI-
QUITE. — Musée d’art et d'essai,

13, avenue du Président - Wilson
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45
6 17 L 15.

MIRO- Cent sculptures (1962-1978).— Musée d’art moderne de la Ville

de Parla (723-61-27). Sauf lundi et
mardi, de 10 h. à 17 h. 40. Entrée :

5 F; gratuite le dimanche. Jusqu’au
14 Janvier.
MONTANTES (1946 - 1974). Musée

d'art moderne de la Ville de Paris
(voir cl-deosus). Jusqu’au 14 Jan-
vier.
JEAN CHIRZE. Itinéraire (pim gra-

veur sur bols eu France : Virerais,
Provence, Corse, Fores, Alpes, Bre-
tagne, Normandie, Ile-de-France. —
Musée d'art moderne de la Ville de
Paris (voir ci-dessus). Jusqu’au
7 Janvier.

L’ART DANS LA VILLE - ART
DANS LA VIE. — Fondation natio-
nale des arts graphiques et plasti-
ques, U, rue Berryer (455-90-55).

Sauf mardi, de 12 h. A 19 h. Jus-
qu’au 21 Janvier.

STAFFAN HALLSTROML Peintures.
— GOSTA WILANDER. Stockholm
au bord de l’eau. Photographies. —
Centre culturel suédois, 11, rue
Païenne (271-82-20). De 12 h. A 18 lu
mtmwti et dimanche, de 14 h. à
19 h. Jusqu'au 7 Janvier.
MOSAÏQUES DE R AVEN NE.

3-AJD.G- 100. rue du Chèrehe-Mldl
(548-53-10). Sauf dlm. et fêtes, de
13 h. à 19 tu Jusqu'au 27 Janvier.

PICASSO 1970-1972. 156 gravures et
leurs 87 états préparatoires. Jusqu’au
Il révrier. — CRBATIS- Deux cents
photographies. Jusqu'au 14 Janvier.— ROUMANIE. Jusqu’au 4 février.

— Centre culturel du Marais. 28, rue
des Francs-Bourgeois (278-63-65).

Sauf mardi, de 12 h. 30 & 19 h. 20.

CHEFS-D'ŒUVRE DE L’ART
RUSSE RESTAURES. — Association
Franee-UJL&S.» 61, rue Boisslère
(501-59-00). Sauf. dim. de 12 h. à
19 h. ; vend-, de 12 11 à 20 h. ;«m de 10 h. à 18 h. Les mercredis
(à 15 b- 30) et 1» vendredis (à
17 h.), projections de film* docu-
mentaires sur la restauration archi-
tecturale des monuments de l'an-

cienne Ronde. Jusqu’au 30 décembre.

HOMMAGE A ADY. — UNESCO,
salle des Actes, 125, avenue de Suf-
fira (577-16-10). Jusqu’au 29 décem-
bre.
RON MARTIN et HENRY SAXE -

ROBERT WALKER, BILL JONES,
ARDELE LISTER : Reproductions
de l'imaginaire. — Centre culturel

5, rue de Constaatlne (551-

35-73). De 9 h. à 19 h. Jusqu’au
10 Janvier.

Tff
« JOUETS ANCIENS. — Le Lotf-

vre des antiquaires, 2, place du
Palais-Royal (297-27-00). Sauf dlm.
et lundi, de 11 h. à 19 h. Entrée li-

bre. Jusqu’au 15 Janvier.

CENTRE ARTISANAL DE PUNAL-
TINA. Tapis artisanaux brésiliens.

— Galerie Debret. 28. rue La Boétie
(359-00-03). Jusqu’au 29 décembre.
BOB WILLOUGHBY. Photogra-

phies. — Centre culturel américain,

3. rue du Dragon (222-22-70). Jus-
qu’au 13 Janvier.

MINES et MINEURS D'AUJOUR-
D'HUI. Charbonnages de France,

IL avenue Delcassé (563-11-20).

Sauf dizxL, de 10 h. à 18 h. 30. En-
trée libre. Jusqu’au 16 février.

tuxea, destina. — Galerie Bljan
Aalam, 22, galerie Véro-Dodat (236-
26-99). Jusqu'au 14 Janvier.

JEAN-MARIE QUENEAU. Matons
récentes. — L'Œil Bérvigné, 14, rus de
Sévlgné (277-74-59). Jusqu’au 13 Jan-
vier.
ROTH ET RAINER- Ducs, duels, etc.

— Galerie Bama, 80, rue du Bae
(548-87-98). Jusqu'au 13 Janvier.

LEOPOLD 1SEDAN. SENGHOR :

v Les élégies mineures a ültutrées
par Vleira da Silva, Hadju, HartunXi
Manessler. Soulages, Zao Wou-ki. —
Galerie de France. 3, rue du Fau-
boorg-Salnt-Honoré (205-69-37). Jus-
qu'au 30 décembre.

MICHEL SABAS. Cheminées Ri-
chard Le Droff. 5L rue La Boétie
(266-10-27).

— L’Œil de Bœuf, 58, rue Qulacam-
poix (278-36-00). Jusqu’au 13 Janvier.
TADZNL — Galerie C. 10, rue dea

Beaux-Arts (325-10-72). jusqu'au
12 Janvier.

JACK VANARSKY. — Galerie La-
doche» 24, rue de Grenelle (222-
74-75). Jusqu’au 15 Janvier,

1378. — Société générale. 21-43, buu-
levard Saint-Germain (325-04-86).
Jusqu’au 29 décembre.
JAN VOSS. Aquarelles récentes ~

Galerie Le Dessin. 27, rue Guéné-
gaud (633-04-68). Jusqu’au 25 jan-
vier.

REGION PARISIENNE

ARCUEXL. Vetntrea témobu de
leur temps, du clanique an baroque.— Galeries de l'Hôtel - de - VÜle,
avenue Paul-Doumar (657-11-24,

poste 290). Entrée libre. Jusqu’au
3 Janvier.
BEAUVAIS. Beauvais et la tapis-

serie : de Caron A Vasarelj. —
Galerie nationale de la tapisserie,
rué Saint-Pierre *(468-394»).

MONTREUIL. PU S S. Htefct,
D. Graffln, J. Melin» — Centre des
expositions, esplanade B. Frachon
(858-91-82). Jusqu'au 10 février.

NANTERRE. Le de! arabe. — Mai-
son de la culture, 7, avenue Pablo-
Flcaaao (721-28-25). Jusqu’au 14 Jan-
vier.

PONTOISE. Camille Pissarro, gra-
vures • c Pontoise, ses rues, ses

mage à Ludovic Plette : 1821-1978 —
Hommage à Charles-François Dan-
fatgny : 1817-1878. Musée. 4. rue Le-
mercier (031-93-00) . Jusqu'au 8 fé-
vrier.
SAINT-DENIS. Mare Bafnt-Saëxis,

GEN : Les écritures du soleil. NAM
JUNE PAK : Rétrospective GIULIO
PAOLIN1 : DJ bello intelligible. —
ARC, Parie, au Musée d'art moderne
de la Ville de Paris (voir ci-dessus).
Jusqu'au 8 Janvier.

MA-BSPACB/TEMPS AU JAPON.— Musée des arts décoratifs. 107, rue
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardL
de 12 h. à 20 h.; dimanche, de 11 h.
à 18 11 Jusqu'au 8 Janvier.
LA TRAVERSEE DU TEMPS

PERDU. Parcours-spectacles du xtx*
siècle — Musée des arts décoratifs
(voir cl-dessus). Sauf mardi, de 12 h.
à 18 11; dimanche, de 11 L à 18 h.
Jusqu’au 22 Janvier.

CHARLES LOUPOT. aHlcbiste. —
Musée de l'affiche, 18, rue de Para-
die (824-50-04). Sauf mardi, de 12 h.
à 18 h- Entrée : 5 F. Jusqu’au 5 mars.
FORMES CHINOISES. Centenaire

de Victor Ségalen, 1878-1919.—Musée
CrzroechL 7, avenue Velasques (522-
23-31). Sauf lundi et de 10 h.
à 17 h. 30. Jusqu’au U février.
LOUIS LKIGUE. — A la Monnaie.

11, quai de Contt (329-12-48). Sauf
les dimanches et Jours fériés, de
11 h. & 17 L Jusqu'au 28 février.
PASCALE MORICE ET GUADA-

GNUCCL Prix Bourdeile 1577. —
Musée Bourdeile. 16, rue Antoine-
Bourdelie (548-07-27). Sauf mardi,
de 10 h. à 27 h. 40. Jusqu'au 14 Jan-
vier. _____
LA RUCHE ET MONTPARNASSE.

1902-1939. Musée Jacquemart-André,
158, boulevard Hsussmann (227.-
39-94). Saur mardi, de 12 h. à 18 h.
A partir du 22 décembre»
ART PRECOLOMBIEN . DE LA

MARTINIQUE. — Musée des anti-
quités nationales à Saint-Germaln-
en-Laye, place du Château (963-
00-22). Saur mardi, de 9 h. 45 à
12 h. et de 13 h, 30 à 27 h. 15. En-
trée : 5 F; le dimanche : 2M F.
Jusqu'au 22 février.

.

ARMISTICE BT PAIX, 191S-197& —
Musée des deux guerres mondiales,
hôtel d» Invalides (551-93-02). Sauf
mardL de 10 h. à 17 h. 30 ;

rfW, de
14 h. à 17 h. 30. Entrée : 4 F. Jus.
qu'au 15 Janvier.
LEOPOLD SEDAR SENGHOR. »

Bibliothèque nationale, 58, rue de
Richelieu (201-83-83). Tous les loun,
de 10 h. à 18 11 Entrée : 8 F. Jus-
qu’au 18 février.
L’ESTAMPE AUJOURD’HUI, 1973-

1978. — Bibliothèque nationale (voir
d-dessua). Entrée : fi F. Jusqu’au
7 Janvier.
FRANÇOIS - VINCENT RASPAXL

(1794-1878). — Bibliothèque natio-
nale (voir cl-deesua). Entrée : 4 P.
Jusqu'au 29 décembre.
LA CHINE, entra le tollodJon hu-

mide et la gélattotobromue. Photo-
graphie* ancienne*. Bibliothèque
nationale. Galerie de photographie,
square Louvoie. De 12 h. à 18 h.
Entrée libre. Jusqu'au a février.

LES OBJETS TRANQUILLES. Na-
tures mortes Japonaises dix-hui-
tième et dix-neuvième siècle. — Ga-
lerie J. Ostier. 28. place des Vosges
(887-28-57). Jusqu'au 13 Janvier.
SURfMONOS. Estampes japonaises

des dix-huitième et dlx-ueuvlème
siècles. — L’Imagerie. 8, rue Dante
(325-18-66). Jusqu'au 31 Janvier.
BALMES - CYNE - LE CLOAREC -

RIVIERE - vielfaure. Le Balcon
dea arts, 141, rué Saint-Martin (278-

13-03). Décembre - Janvier.

A QUOI BON DES POETES EN
UN TEMPS DE MANQUE T Galerie
N. Dausset, 16b rue de Lille (297-
41-07). jusqu'au 15 Janvier.
LA VIE D'AUTREFOIS RACON-

TEE PAR DES JOUETS. — Salons
Ricard. $5, avenue Franklin-Roose-
velt. Sauf dlm. et fêtes. Jusqu'au
12 Janvier.
AMERICAN PEINTE. Jaspera Johns,

EUswoith Kelly, Roy Lichtenstein, EL
Rausqhenberg, Ad Rebihardt. F.
Stella, Cy Twumbly, J. Youngennam.
Galerie GUlespIe de Lange, 34, rue
Beaubourg (278 - 11 - 71). Jusqu’au
19 Janvtef.
LES MBTARBALISTE3. Dlax, Gard,

Kuper, Leproust. etc. Galerie Bellinfc,
28 Ma, boulevard Sébastopol <278--
01-91). Jusqu’au 20 Janvier.

LE BIAIS. Le lleu-dlt, 171, rue
Saint-Jacques (033-83-87). Jusqu’au
38 décembre et du 4 au 19 Janvier.
GILLES AUXAUD. Hagim !flU ou

les travaux de rété. — Galerie K.
FUnker, 25, rue de Tournon (325-
18-73). Jusqu’au 8 février.
BALTHUS. Destina. — Galerie

Claude-Bernard, 7, rue des Beaux-
Arts (326-97-07). Jusqu'au 27 Janvier.

PATRICK COU8SOT, ™ Galerie
Jean Camion. 8. rue des Beaux-
Arts, (633-95-63). Jusqu’au 31 dé-
cembre.
DADQ, — Galerie

35, rue Gntaègand (I

qu’au 6 Janvier.

DOMOTO. ’ Œuvra sur papier. —
Galerie de France, 3. rue du Fau-
bourg-8alnt-HbD0zé (265-Ô-37). Jus-
qu’au 27 Janvier.
DOUTRELEAU. Aquarelles et litho-

graphies de Camargue. Galerie
Alexander. 6, avenue Peroler (225-
43-52). jusqu'au 6 Janvier.
FAVR6SSA Aria de machinas -

suite et bee-box. — Galerie du Haut*
Pavé, 3, quai de Montebello (033-
58-79). Jusqu’au 13 Janvier.
JACQUES GAUTIER - Objets,

sculptures, bijoux, 88, me Jacob
(260-84-33). Jusqu’au 31 Janvier.
GEN PAUL (1895-197E). — 21, me

du Bae (201-34-15). Jusqu’au 31 dé-
cembre.
MARCEL GBOMAIRB. Le prin-

temps de Paris. Tapisseries, — Gale-
rie EL-Four, 28, rue Bonaparte (329-
30-60). Jusqu'au 31 décembre.
MICHEL JÛUKNTAC. Isptm ^fip,

tique. — Galerie J.-P. Lavignea.
15. rue Saint-LouIs-en-ITsie (633-
50-02). Jusqu'au 20 Janvier.
KOZO. « Graines/CEnX» E^ûlntoree

et sérigraphies. Galerie La HUne. 14
rue de l'Abbaye. Jusqu'au tfbut
JaaxvlBL

Musée municipal d’art et d’histoire.
Sauf mawiiL de 10 h. à 18 h. ; dlm..
de 14 h. à 18 h. Entrée libre. Jus-
qu’au 21 Janvier 1979.

5AINT-MAUR. Salon 1978 de la
Société des artistes du Val-de-Marne.— Musée, Oter, avenue du Bac, à'

La Varenne (283-41-42). Sauf mardi
et Jours fériés, de 14 h. à 18 h. Jus-
qu’au 14 janvier.

SAINT-GERMAXN-EN-LAYK. Eloge
du petit Donnât : peinture, sculp-
ture, destin (collection P. Bourut).— Musée Véra, Jardin des Arts,
place A.-Malraux (973-73-73). Sauf
mardi et Jours fériée, de 14 h. à
19 h. Sam. et dlm., de 20 h. & 12 h.
et de 14 b. à 19 h. Jusqu'au
29 Janvier.

VILLEPiKISiS. Travaux sur pa-
pier, objets. — Centre culturel muni-
cipal J.-Prévert, place de Pietraaanta
(427-94-99). Jusqu'au 4 février.

CHARTRES. Yves Lévêque. — M
aée. Juqu'au 2 Janvier.
GRENOBLE. Christo s The ru

nlng feues. — Musée, ÿtoce de Ve
don (04-09«82). jusqu’au 15 Janvti— L’espace du temps s Pabstractfc
des années 50 en France. — Mais
de la culture (25-05-45). Jusqu’i
23 décembre.
LAVAL. Robert Tarin. — Musée <

Vieux-Château (53-39- 89). Jusqu'i
10 janvier.

LILLE. Patrick Fleury : les «j
de la lumière I « Espace VHI a.
Musée de lHosploe Comtesse. 32. f
de la Monnaie (51-02-62). Jusqu’j
30 décembre.
LYON. Giorgio Morandl s

pes originales. — Musée des beau
arta. 20, place des Terreaux (9
07-00).
MARCQ-EN-8ARŒUL. Braque.

Septratriou. Fondation Provogt (1
30-32). Jusqu^au 21 Janvier.

METZ. La vie quotidienne i

Egypte chez les artisans de phares— Musée, 2, rue du Haut - Potri
(75-10-18). Jusqu’au 28 février.

NANTES. L’homme et sou cor
Jjns la société traditionnelle.
Ch&teaa dos dncs da Btetagt
1, place Uarc-Elder (47-18-U), Jn
qn an U février.

ntcb. FuÜTai mde î frttm mta
P1» 4, PInde, mlniatom de XI
à i960. — Musée des beaux-ar
Jules-Chéret, 33, avenue des Bai
mettes (88-53-18). — LTnde vue p
Claude Ssuvageot. Photographies.
2ÿffijdû8 Fonohettes, 77. quai d
Kteta-Uûls (85-65-23). Jusqu^m xvi
1979.

RENNES. L’école de P<mt-Andus les coûterions publiques i

privées Ou Bretagne. — Vmii di

20. qnal Emile- 2o
(30-59-6SK Jusqu'au 31 décembre.
LES SABLES D*OLONNE. Maltit

cnrepeçai d, la marne dea qui]
xttma et Aix-holtSèiu riède* -feo
taetten A. Wittert, de J’unlTenlt
de Lltgt). Gutoa Chaiwac. — Uun
de 1 abbaye Sftlnte-Ctoix (32-01-16
Jusqu'au a jantiar.
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Théâtre/
Im TOm, marqués (•) sont Interdits« moins de treize ans.

aux moins do dix-huit ans.

ZjéfS salles subventionnées
OPKRâ. (073-37-50), 1« 21, & 20 h. Jffl

•

Sambot et Déifia : u 20 & m k -» * ut jf-,

'

le Lac des cygnes.
SALUE PAVAIT (TO-SMS). te 22,* rt " * “ “ “ :

G®**™*;^anCakb (asd-io-Mj.
^•^ 34- 25et27. 42011-30:

jf*.**» mM **’ k 14 ** 30 : PlM®

M : *“ *L 23 et ÜBw A
"J1, : Six personnages en
S?

4*® a auteur : lw 20 et as. à
tomins J JlL ^aJot“,e du bar-

j lee Fourberies de Scapln ;

wn» i
: °n “ sauraitpenw à tout ; la Jeu do l’amour

et du hasard.
CHdDXOT Grand Tûéfl-

». 22 et 23, à 20 h. 30 :^ * (tonléiB) ; le Cercle
"* J**» caucasien. — Gémiar.

n?!.”*!
11, “ rt3S-i!DlL30 (der-mer—> : Bernard Haller csalml-gonmveraK

ODEON (325-70-32) (L. eOlr). 19 b. 30.

“*WSS^15 * : 14 TrUo*la

?MN (325-70-32) (L.),
_ L8 *1

- J®,- Pugue en mineur (e).
I® »• A 20 h. 30

(darnlfere) : Quand je serai petit.P*£TLT,^-P:
(«38-79-00). les 20. 21.

£2 et 23. a 20 h. 30 : Catherine
Serrage : la 2S et J7, à 20 h. 30 :

Bnecanble (concert).

£ïiT K^L-POMpa>ou (»7-ii-i2)
Wda.), cUbeta. le 20, à 18 h. 30 :“ Almanachs ; à 20 h. : Deelgn
ot consumérisme. — Musique, tous

JOUT?- U h. 1$ h. » etM h. : le Dlatope. de Xânakts. —
Cinéma, le 22. à 18 h- : Oppression
dee femmes dans le monde; Filmaur Michael Snow.

Les salles municipales
C » ATELBT (233-40-00) (D- L.).

20 hjm : Rose de No5LTŒàTRE DK LA VXLL8 (274-11-24)
p., LJ, 18 b. 30 ; Colombaionl ;
les 29, n. 28 et 27, A 20 b. 20 : la

dee oceure brisés ; lee 22.
30 : Maria.

cabre sa.via monfort (743-

?
1-43). Jardin «Tacclimatation fl*.),

ï* ******* 24. 35. 28 et 27. A
L **• 22. 23. 24. 28 et 27.A 18 h. 30 : Cirque Qram & ren-

dorme. — Tbé&tre du Jardin (D„
Zk). 14 h. 15 ; Bastion .et Baatlanne.

Les autres salles

Am UBBB (325-70-78) (D_ L.),

J® JJr
45 ! DéliTa * deux. B il :

17 : Mare Nolaée.ANTOINE (208-77-71). 2o h. 30. mat.
et le -20. 15 b. : le Pont Japo-

ARTS^HEBERTOT (367-23-23) (Mar.).

£»\&t
m
5L£ rW

^*tr
^.i

d A
’, Artaud ! (M, 21 ta,mat. Dim, 15 b. ; la Culotta.

ATHENEE (073-27-54) (L-). 20 b. 30.dlm- 15 h. 30: le Grand Fro!
(20-44-18) (L. BOlr),

ScnSe.“*- to = “>
BOurFKS - PARISIENS f073-87-941

«I* eolr) SI h^ mat. dlm. et le 25.« n. : le charlatan.
^PpOCTERra DE VD7CBNNES,
Théâtre de l’Aquarium (374-99-81)
(B. JttiT. L.). 30 h. 30. mu. dlm

.

î£Jh '' ^ Sœur <5b Sbake^ware
;

Swî^« d
T

1’Ç>é«^®-Bole (808-

SrlîL 00*-* Ll. 20 h. 30 : Madras ;Théâtre de la Tempête (928-38-38)
rp. Boir. L0 f 20 h. 30, mat dlm^
19 h. : la vie est un songe. ; Atc-
Uer du Chaudron (328-97-04).
V-e Sm 20 h. 30, dlm*. 18 h, : Scdl

C £LA P ï T B A ü TRETEAUX DE
PRWJCE, aux Halles (L0, 30 h. 45:
les Trois Mousquetaires,

CITE INTERNATIONALE (589-38-89),
Orand Théétra, Jusqu’au 23. 21 h. :
Latin American Trlp : Resserre,
Jusqu’au 23, 21 h* : Tristan et
xaeult ,

COMEDIE - CADMARTD4 (073-43-41)
(J.), 21 h. 10. mat. aim

.

18 h. 10 :
Boeing-Boeing.

DAONOÜ (281-69-14) (J.), 21 li-
mât. dlm. et le 25. 15 h. ; Ulysse
au pave des marvelllos.

EDOUARD-vn (073-87-90) (Z*, BOlr).
21 h, mat le 26. 16 h. : Nous ne
connalBBona pas la même personne.

ESSAION (278-46-42) (L.), 18 h. 30 :

(a5°- 1® 23) ; 20 b. 30 :
Pif-Paf ; 22 b. : Abraham et 3a-
muel; n. 20 h. 30 : le Chant
général; 22 h. 15 : un certain
pluma

FONTAINE (874-82-34) (le 25), 21 b.:
Je te le dis, Jeanne, c’est pas une
rie. la vie qu’on vit.

GAJTE-MONTPARNASSR (322-18-18)
(D. soir). 20 b. 30. mat. dlm, 15 ;

la Surface de réparation;
HUCHKXTB (328-38-99) (le 25).
20 h. 30 : la Leçon : la Cantatrice
chauve.

IL TEATKINO (322-28-92) (D, L0.
21 b. Louise la pétroleuse.

LA BRUYERE (874-76-98) (L* soir).

21 h, mat. le 25. A 13 h- : lee Folles
du soir.

LÜCERNAIRE (544-57-34), le25 —
L A 18 h. 30 : Chair chaude;
20 h. 30 : la Sbaga ; 22 h. : Carmen
dty. — n. A 18 h. 30 : Une heure
avec Rainer Maria Rilke ; 20 h. 30 :

Fragments ; 22 h. 15 : Acteurs en

THÉÂTRE MODERNE

A CONDITION DE VIVRE
d'Eric VETIER

Mise en scène de Jean CANOLLE
Costume de Paco RABANNE

Location an thifttre : 874-94-28 et agences
(Location ouverte pour iea réveillons)

Production DECEBAL

THEATRE DE
LA PORTE S»MARTIN

Un événement
exceptionnel

MARCEL
MARCEAU

Salué par une critique unanime

Avant son départ

pour les Etats-Unis

irrévocablement dernières

le 31Décembre inclus
LOCATION OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS

Théâtre, Agences et par Téléphone 607 37 53

MADBLBOTB (263-07-09) (L. sotr).
A 20 h. 30, mat. dlnu A 15 h. et
le 25, A 15 h. et 18 h. 30 : le

Préféré.
MARIGOT (256-04-41) (J- L. BOlr).
A 21 h„ mat, dlm. et le 25, A 15 b* :

le Cauchemar de Relia Mannln-
Bham.

.

MATHURINS (265-90-00) (L.). A
20 h. 45, mat. dlm., à 15 h. ; Chu*
arment A vue.

MICHEL (293-35*02). & 21 h. 15,
mat. dlm. et le 25. à 15 h. : Duos
sur canapé.

ftUCHODIERB (742-95-22) O*, soir),

21 II, mat. dlm. et le 2* à 15 h, :

Les papas naissent dans les ar-
moires.

MONTPARNASSE (320-89-90) (L.
Bolr), à 21 II, mat, sam. A 17 lu
dlm., A 15 lu le 25. à 16 h- : les

Peines de cctur d*unc chatte an-
glaise.

NOUVEAUTES (770-52-70) (J.) A
21 mat. sam, A 15 lu le 25, A
18 h. 30 : Apprends-moi Céline.

OBLIQUE (355-02-94), le 23. A
14 h . 30. le 26. A 17 h. : Amandine,

ŒUVRE (874-42-52) (L0. à 21
mat- dlnu A 15 h. : les Algull-

• leun.
ORSAY (548-38-53). — ï. les 20. 23.
et2t > à20faL20:le25,àl8h.30:
Crénom ; les 20, 22 et 26. A 20 h. 30 :

le Dépeupleur. — XX. les 22. 23 et
28, & 20 h, 30 : Harold et Maude ;

les 20. 21 et 24. à 20 h, 30 ; 16 25,
A 18 h. 30 : zedlg.

PALACE CROEC-NIVERT (734-52-21).
A 20 h. : Rocky horror show.

PALAIS ROYAL, 20 h. 30. mat. dlm.
et le 25, A 15 h. ; le Tout pour

le tout.
PALAIS DES SPORTS (532-42-29)

(L). A 20 h. 30. mat. sam . &
15 h. 30. tflnu A 14 h. 30 et 18 h. :

Notre-Dame de Parla.
PENICHE (205-40-39) (D- L.), A

20 h. 30 : Naïves Hirondelles.
PLAISANCE (320-00-06), A 20 h. 30 :

Tête de Mftrtuye.
POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97),

21 lu sam. et dlm. 20 h. 30 et
22 h. 15 : le Premier.

PRESENT (203-02-55) (D. soir, L-)r
20 h. 30, maL dlm. 17 tu : Eve

Amériques.
SAINT-GEORGES (878-63-47) (J.),

20 h. 45, mat. dlm. et Le 25. 15 h. :

Attention ! fragile.

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES
(723-35-10) (D. soir., L.). 20 h. 45,

mat. dlm. 15 h. et 18 h. 30 : Fleurs
de papier.

THEATRE D’EDGAR (322-11-02),
20h-45,le23A22h.8O:H était

la Belgique— une fols.

THEATRE - EN - ROND (387-88-14)

(L), 20 h. 45, mat. dlm. 15 b- : SI
tout le monde en faisait autant.

THEATRE DU MARAIS (278-03^53)
(D.), 20 h- 30 : les Chaises ;

22 h. 30 : le Pompier de mes rêves.

THEATRE MARIE-STUART (508-
17-80) (D.), 20 h. 30 : l'Echange ;

(J.. L.), 18 h. : Punk rote.
THEATRE 13 (589-05-99) (D. soir.

Ma.). 20 h. 45, mat, dlm, 15 h. :

Bel commeun ange.
TRISTAN-BERNARD (522-08-40) (L.),

21 lu mat. dlm. 15 h. : Crime A la
clef.

TROGLODYTE (322-02-87) (D., L.),
22 h. : 1848, la République de
Pierre Dupont.

VARIETES (233-09-92), 20 h. 30, maL
dlm. et -le 25, 15 h. : la Cage aux
folles.

Les cafês-th&âtre

(607-30-15)
(Ma), il h* 15 ; Débordés par la
baac : le 21 21 h. : B. Sauvene»
J. Aveline. Compte de Noël, folk
Irlandais.

LE PLATEAU (271-71-00) (D.),

20 h. 30 : Tout simplement :

22 h. : Good Day.

POINT-VIRGULE (278-67-03) (D, L-).
20 h. 15 : les Confidences d’un
parasol ; 21 h. 30 : Balade de Bai-
sons ; 22 h. 30 : Alors, heureuse ?

LE SELENITB (033-53-14), les 22, 23.
24. 19 h. : Edith et Dathla. —
I (Ma.), 20 h. 30 : Mephistoh
Comedlx \ 22 h. Rictus, le

m&ke-up des rongeurs.

LA SOUPAP (278-27-54) (D„ I^ Ma.).
19 h. 30 : Chansons de femmes ;

31 b. ! le Pourquoi des choses.

LE SFLEKDZD (887-33-82) (D., L),
20 h. 30 : Buhny’s Bar ; 22 h. :

Amours, coquillages et crustacés.

THEATRE DES QUATRB-CSNTS-
COUPS (329-39-69) (D. et le 25),
20 h. 30 : Le fromage blanc s'est
évanoui : 21 h. 30 : By Bye Ôaby ;

22 h. 30 : Poubelle drL

Dans In région parisienne

BURES-SUR-YVETTE, MJ.C, le 21,
21 h. : Tempête pluriel,

CHAMPIGNY, Centre des loisirs, lu
20, 2i# 20 h. 45 ; lu Pauvres Gens :

le Soleil dans U tâte ; le 22, 23 h. :

Caméléon (jazz).
CLAMÂRT, C.C. J, Arp. le 23,
20 b. 30 : lu Petits Chanteurs A la
Crois de Bols.

COURBEVOIE, Maison pour Tous, le

21, 20 h 30 : Association chartraine
de musique do chambre (Schu-
bert).

CRETEIL, Espace Carole, le 22. 21 h. :

Confidence d'une bourgeoise.
ELANCOURT, APASC, le 20, 21 h. :

Le Nouveau Cirque de Paris.
ERMONT, Tbé&tre P.-Fresnny. le 23|

21 h. : Monsieur Chasao.
IVRY, Thé&tre des Quartiers, les 20,

26. 20 h 30 : l’Ecole des femmes ;

le 21. 20 h. 30 : Tartuffe; le 22.

20 h. 30 : Dom Juan ; le 23.
20 h. 30 : le Misanthrope.
20 le 22. 14 h. 40. 20 h^ le 26.

MANTES-LA-JOLIE, C.C„ le 22,

21 k : Backatage (rock).

MONTREUIL, Auditorium, le 21,
24 h. 30 : 1

BArmoire aux confitures ;

TEM. le 23. 12-3é h. : Clnéthé&trea
(films sur Vllez, Stein. Brook).

NANTERRE, Tbé&tre des Amandiers,
les 20, 21, 22, 20 h. 15 ; Périmés,
prince de Tyr.

NEU ILLY, MJ.C. (L., Mar.) 21 b, 30 ;

Tu brodes ?— ouaia
PALAISEAU, Ecole Polytechnique, la

20. 21 h- : Marie-Patrie Belle.
PRE-SAXNT-GERVAIS, MJ*C. (D.

L*. Mar.). 31 h. ; ELOâ. «otl-
stress^

RIS-ORANGIS, salle R.-Desnos. le
23. 20 h. 30 : Tvan Dautln. Ber-
nard Lubat. Beb Guertn.

SAINT-DENIS. Tbé&tre Q.-PhllIpeN
la 21, 20 h. 30 7 Runis.

SAtNT-MAUR, Théâtre de l
aH0tel-de-

ville, les 20. a. 22, 23, 21 h, Sma des esclaves.
SAINT-OUEN-L'AUMONE, MJ.C, le

20, 20 h M ; Bernard LavlHIers.
VERSAILLES, Théâtre Montaosier,

le 24, 21 h. ; les Vignes du sei-
gneur.

VINPENNES, Théâtre Daniel-Sorano,
le 20, 19 h. : Je Journal d'un fou :

21 h. : l'Ombre.

Concert/
(Voir aussi les salles subventionnées

et municipales)

MERCREDI 20 DECEMBRE
GAVEAU, 21 h. : Orchestre de ITle-
de-France. dlr. J. Kaltenbach (Bre-
net. Liszt. MendelasOhn),

EGLISE DE LA TRINITE. 20 h. 20 :

R. Ourgandjian, orgue (Masslaen).
EGLISE SAINT - EPHREM - DES -
SYRIENS, 20 h. 30 : E. Lamandier
(monodie* du Moyen Age).

CS NT RE CULTUREL SUEDOIS,
20 h. 30 : M. Orasbeck, violon
(Bach, Paganlnl).

CAFE D’EDGAR. 18 h. 30 S P.-Y.
Artaud, flûte.

LÜCERNAIRE. IB h. : F. Lengelle.
clavecin virginal (Byrd. Purcell.
Gibbons, Thomklns. Bull. Haen-
del) ; 31 h. ; Raphaël et Regina
(chante d'Amérique latine).

RADIO-FRANCE, grand auditorium,
20 h. 30 : F. Aguessy, piano (Liszt,
Beethoven), B. Dufour, violon,
M.-T. Bargentlnl, piano (Bach#
Fauré. Ravel).

EGLISE SAXNT-EUSTACHE. 21 h :

Choeurs de Salnt-Eustache, Ivan
Bebroff (chau^ religieux et clas-
siques de la Vieille Russie).

FORUM DES HALLES. 18 h. 30 7 Jean
David et le Bal des mendiants.

JEUDI 21 DECEMBRE
EGLISE SAINT -EPHREM- DES -

SYRIENS, 20 h. 30 (voir le 201.
CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 (voir le 20).
LÜCERNAIRE, 19 h. (voir le 20;
21 h. (voir le 20).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
20 h. 30 : Orchestre national de
France, dlr. C. ïllev, soliste;

G. Badev. violon (8paaaov. Xltov.

Schumann).
ESPACE CARDIN. 20 h. 30 : Y. Lo-

rlod. piano (Mefialaen).
SALLE GAVEAU, 20 h. 30 î P. di
Cesare, piano (Beethoven, Schu-
mann).

EGLISE SAINT - LOUIS D'ANTIN.
"12 h. : M. JolliveL orgue [Bach.
VJeroe. Heslaen, Corrette).

RADIO-FRANCS (st. 105). 20 h. 30 :

Trio Debussy (dons le cadre d'un
libre parcours variétés).

THEATRE DU RANELAGH. 20 h. 30:
G. Mafaaut. cor; C. Maisonneuve,
hautbois; B. Chojnacka, clavecin
(Ohana) ; Ensemble Instrumental,
dlr. D. Chsbrun. soliste M. Hiraya-
ma, soprano (Ghana ; Trois contes
de l'Honorable Fleur).

FORUM DES HALLES. 18 h. 30 (voir
le 20).

VENDREDI 22 DECEMBRE
EGLISE SAINT®- LOUIS- EN -LTLE,
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil-
harmonique et chœurs de Radlo-
France, dlr. J. Jouineau (Lully).

EGLISE SAINT-GERMAIN-DES-
PRES. 20 h. 30 : Ensemble orches-
tral de Parla, dlr. J.-P. Wallea ;

Ensemble vocal J. Brldler (Duru-
fle. Bach).

EGLISE SAINT-EPHREM DBS SY-
RIENS, 20 h. 30. voir le 20.

CAFE D’EDGAR. IB h. 30. voir le 20.
LÜCERNAIRE, 19 lu voir le 20 ; 21 h^

voir le 20.

FORUM DES HALLES, 18 h. 30, voir
le 20.

SAMEDI 23 DECEMBRE
LÜCERNAIRE, 19 h„ voir le 20

(dern.) ; 21 h_ voir le 20.
CAFE D’EDGAR. 18 h. 30, voir le 20.
EGLISE SAINT-MERfcL 21 h. S

Ensemble de musique baroque
« Polymnie e (Haendel. Vivaldi.
Telemann).

FORUM DES HALLES, 18 h. 3a voir
le 20 (dero.).

DIMANCHE 24 DECEMBRE
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 :

J. Costa, orgue (Widor, Franck. Re-
ger) ; 22 h. 30 : P. Cochereau. or-
gue (HaendeL Bach, Franck, Co-
chereau).

EGLISE DES LAZARISTES, 23 h. :

Noël des provinces françaises.
EGUSE SAINT-ROCH. 23 h, : P.
.Gangloff, L. Metrope. orgues: C.
PlRhfltli. flûte. J. Barthe. violon-
celle (Daquln. Balbastre, Scarlattl.
Bach, Messlaen).

LUNDI 25 DECEMBRE
CAFE D’EDGAR, 18 h. 30 : voir le 20.
EGLISE SAINT-THOMAS D'AQUIN.

17 h. 45 : M. A. Gram-Menet, or-
gue (Buxtehude. Bach, Dupré).

MARDI 26 DECEMBRE
CAFE D'EDGAR. 28 h. 30 : voir le 20.
LÜCERNAIRE. 21 ta. : voir le 20.

EGUSE ST-GERMAIN-DES-PRES,
21 h. : Musique ensemble, avec
V. Dietscfay, soprano (Purcell.
Bach).

AU BEC FIN (296-29-39) (D.).
20 h. 30 : Chris et Laure ;

21 h. 45 : Spectacle Prévert;
23 h. : la Femme rompue.

LES BLANCS - MANTEAUX (887-

97-58) (D. et le 25), Z. 20 h. 30

+ rep. ezeept. la 24 : Tu viens,
on s'en va; 21 h. 30 : la Tour
Vende es!e \ 22 h. 30 ; A force
d'attendre l’autobus. — IL
20 h. 30 : C’est pas de l'amour,
c'est de l’orage ; 22 L 30 :

A. Valardy.
LA BAIE DE NAPLES (233-10-78),

20 h. 15 : Dupecnot A Paris;
21 b. 15 : La mordue signe ;

23 h. 30 : J.-B. Falguiére,
Ph. Bonnier.

AU COUPE-CHOU (272-01-73) (DJ.
30 ta. 80 : le Petit Prince ; 22 h. :

Pas la bouche pleine; 33 h. 15 :

Raoul, Je t'aime.
CAFED’EDGAR (322-11-02) (D. et

le 25), £, 20 Zl. 30 : Popeck : 22 h. :

Soigne tes ecchymoses, Gervalse.
— H, 22 L 30 (sauf le 23),
20 h. 45 : Deux Suisses au-dessus
de tout soupçon.

CAPE DE LA GARE (278-52-51) (D„
L.), 20 h-, mat. le 24 à 17 h. : le

Bonbon magique ; 22 h. : la Dame
au slip rouge.

CAFE-THEATRE DE L’ODEON (329-

70-53) (D., L.) : One heure avec
Lorca, Cervantès, Neruda.

COUR DES MIRACLES (548-85-60)

(D.), 20 b. 30 : Pierre Loukl ;

21 h. : le Gros Oiseau.

DIX-HEURES (808-07-48) (D.).
20 h. 30 : Roméo et Georgette ;

22 h. 15 7 France Léa.
FANAL (233-91-17) (le 25), 19 h. 30 :

Béatrice Arnac; 21 h. 15 : M Pré-
sident.

LE MANUSCRIT (887-83-80) (D.),
19 h. 45 : En ecéne pour le un ;

21 fa. : Paris-Munich.

GAUMONT CHAMPS-ÉLYSÉES (v.o.f son Dolby - IMPÉRIAL PATHÊ (v.f.)

STUDIO RASPAIL (v.o.) - LA PAGODE-1 (v.o.)

PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - MARLY Enghien (v.o.)

LE

"PRIX S

Ce film a obtenu la plus haute
récompense du cinéma français

LE PRIX LOUIS DELLUC 1978
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CLAUDE BRASSEUR
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cxnSwE ddÎuve

CHRETIANdo CMAIOI4GE

FÊTES DE FIN D'ANNÉE
Dim. 24 ét 31 déc. mat. et soirée 20 h 30 - Lundi 25 déc. mat. 15 h.
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«*JEAN-MARIE RIVIERbt
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Forum des Halles,

théâtre Gérard Philippe
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‘ 11art»a (Colette GodanQ
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Cinéma
L'EMPIRE DU GREC (AJ, v.©. (742-83-00) ; F&mmatmt-Opé», 9*

(073-34-37) ; Pnnuxioimt-Mcmtp&i>
nasse. 14* (326-23-17).

Les mois marqués (*) sont Interdits
ans moins de kdn ans

(•*) «me moins de dte-hlnt au.

La cinémathèque

CHMLLOT (7W-24-M)
ifFWfliMEnT 20 DECEMBRE

1S h. : Laurel et Hardy ; 18 h. 30 :

Ecrit sur du Tout, de D. Btrk ;

20 H. 30 r la Vieille Fille, de J.-P.
Blanc ; 22 h. 30 : Algérie couleurs,
court métrage et Ail an paya des
merveilles, de D. Abound.

JEUDI 21 DECEMBRE
15 h. : Dada et eorréallsmo ;

18 h* 30 : film d'art et expérimental
Italien 1960-1978 : Vacances dans le
déaert, de V. AdamL et O. Romani
Arfftjni

; 20 lu 30 : la Lime s'est
levée, de K. Tanaka ; 22 h. 30 : Un
scandale dans Parla, de D. SlrlL

VENDREDI 22 DECEMBRE
13 h. : Lola Montes, de U. OphQis r

18 h. 30 : Des filles disparaissent,
de D. Slrk : 30 h. 30 : la Nouba
des femmes du mont Sdienoua, de
A- DJébbabar ; 22 11 30 : Tdjuro
no Sol de E. Y&mamoto»

SAMEDI 23 DECEMBRE
15 h. : les Monstres, de D. Rlsl ;

18 h. 30 : Cinéma d'art et expéri-
mental Italien 1960-1978 ; 20 h. 30 :

les Femmes, de J. Aurel ; 22 II 30 :

Tristan*, de L. BnnueL
DIMANCHE 24 DECEMBRE

15 11 : la Mamie, de R. Rossellini :

18 11 30. 20 IL 30 et 22 II 20 : Re-
lâche.

LUNDI 25 DECEMBRE
15 h. : les Enfants du Paradis, de

M. Camé ; 18 h. 30 : le Mirage de
la vie; de D. Slrk ; 20 h- 30 : le
Crime de M. Lange, de J. Renoir ;

22 h. 30 : Quoi de neuf Puesjoat 7.
de C. Donner.

MARDI 26 DECEMBRE
Relftche.

BEAUBOURG (278-35-57)

MERCREDI 20 DECEMBRE
35 h. : Sur un arbre perché, de

S. Korber ; 17 b. : Image et scène :

gestes, processus, action ; 19 h. :

FUms d'art, la nouvelle narration :

U. Nespolo ; 21 h. : Taxa, fila de
Cochlse, de D. Slrk.

tique et le cinéma : Electre, de
Mouzenldis ; 21 h. : Capitaine mys-
tère, de D. Slrk.

VENDREDI 22 DECEMBRE
15 11 : Grande semaine de films

pour enfante ; 27 h. : Proznéthée,
seconde personne, de E. Ferrie ;
19 'Il : Antigone, de G. Tzavellas ;

21 h. : Interlude; de D. Slrk.

SAMEDI 23 DECEMBRE
15 h. : Grande semaine de filma

pour enfants ; 17 h. : Film d'art et
expérimental Italien 1960-1978 ;

19 h. : la Ronde de l'aube; de D.
Slrk : 21 h : Tout ce que le ciel
permet, de D. Slrk.

DIMANCHE 24* DECEMBRE
15 h. : Grande semaine de films

pour enfanta ; 17 tu 19 h. et 21 h. :

Relâche.

LUNDI 25 DECEMBRE
15 h. : Grande semaine de films

pour enfants : 17 II : Folles Ber-
gère, de R. del Ruth; 19 h. ; Can-
can, de W. Lang.

MARDI 26 DECEMBRE
Relâche.

Les exclusivités

ALAMBR1STA (A-, ta) : Palais dsi
Arts, 3* (272-62-88).

ALERTEZ LES BEBES (Fr.). Marais.
4* <278-47-86) ; la Clé, 5* <337-
90-90).

LfALLEMAGNE EN AUTOMNE (Ail..

ta) : la Clé, 5* (337-90-90) ;

. Palais des Arts, 3* (272-62-98).

ANNIE HALL (A* v.o-), Clnoche
Saint-Germain, fl* (633-10-82).

L'ARBRE AUX SABOTS (IL, vjoJ) :

Bonaparte, 6" <326-12-12) ; Luxem-
bourg. 6» (633 - 97 - 77) ; U.G.C.-
Opôra, 2" (261-50-32). — VJ. :

Marignan, 8* (359-92-82).

L'ARGENT DBS AUTRES (Fr.)
Marais, 4* (278-47-86), Paxaxncraxrt-
Marivaux, 2* (742-83-90), Biarritz,
8* (723-69-23) ; U.G.C.-Dantaxu fl*

- (329-42-62) ; Parnassien, 14* (329-
83-11).

AU NOM DU PAPE-ROI (It., v.o.):

Epée de Bols, P (337-57-47).

LA BALLADE DES DALTON (Fr.).

Berlits, 2* (742-60-33) ; Colisée, 6*

(359-29-46) : Fauvette, 13- (331-
56-86) ; Montparnasse - Pathé, 14*
(322-19-23).

BLU& COLLAR (A. v.o.) : Quintette.
5* (033-35-40) ; Elysées Point Show.
8" (225-87-20) ; 14-JuUlet - Bastille,
11* (357-90-81) ; Parnassien. 14*
(329-83-11).

LES BRONZES (Fr.), Rex, 2* (236-
82-93) ; U.G.C. - Odéon, 6* (325-
71-08) ; Normandie, B9 (359-41-18);
Blarrlts. B9 (723-69-23) ; Para-
mount-Opéra, 9® (073 - 34 - 37) ;

U.G.C.-G&re de Lyon. 12° (343-
01-59) ; U-G.C.-Gobellna. 13* <331-
06-19) : Bienvenue - Montparnasse,
25* (544-25-02) ; Murat, 16* <651-
99-75).

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) :

U.G.G-Opéra, 2* (261-50-32) ; Biar-
ritz, 8* (723-69-23) ; Mlxamar, 14*

(320-89-52) ; Cambronne. 15* (734-
42-96)

LA CARAPATB (Fr.), Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Marignan, 8* (359-
92-82) ; Berlits. 2* (742-60-33) :

Montparnasse - Pathé. 14* (322-

. 19-23) ; Athéna, 13* (343-07-48) ;

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16) ;

Ternes, 17* (380-10-41) ; Cllchy-
Pathé. 16* (522-37-41).

v.o. : Quintette, 5* (033-35-40) :

Saint-Michel, 5* (328-79-17); Pa-
rte. 8* (359-53-99) ; Mayfalr, 16*

(525-27-06) ; vX : Richelieu. 2*

(233-56-70) ; Montparnasse 83, 6*

(544-14-27) ; Lumière. 9* (770-

84-64) ; Gauzncmt-Conventlon, 15*

(828-42-27) ; Cllchy-Pathé, 18* (522-
87-41); Gaumont - Gambetta, 20*
(797-02-74).

CINEMA PAS MORT, MISTER GO-
DARD (Fr.-AnL), v. un. : Vldéo-
stone. 6* (325-60-34).

LA CLEF SUR LA PORTE (Fr.) :

Rex. 2* (236-83-93) ; U.G.C. Dan-
ton. 0* (329-42-82) ; Bretagne. 6*

(222-57-97) ; Normandie, 8* (359-
41-18) ; Paramount-Opérv 9* (073-
34-37) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; Paraznount - Goballns,
13* (707-12-28) ; Par&mount - Ga-
laxie. 13* (580-18-03) : Magie-
Convention. 15* (828-20-64) ; Mis-
tral, 14* (539-52-43) ; Faèsy. 16*
(288-82-34) ; Faramount - Maillot,
17* (758-34-24) ; Paramounfc-Mont-
martre. 18* (606-34-25) ; Secrètan.
19* (206-71-33).

LE GRE DU SORCIER (A.) (*),

v.o. ; Fubllcte Saint-Germain, 6*

(222-72-80) ; Pagode, 7* (705-12-15) ;

Gaumont Champs-Elysées. 8* <359-
04-67) ; VX : Impérial, 2* (742-
72-52); Studio Raspall, 14* (320-
38-98).

LES DENTS DH LA MER (2* partie)
(A.). V.O. : U.G.C. Odéon, 6* (325-
71-08) ; Luxembourg, 6* (633-
97-77) ; Marignan. 8* (359-92-82) ;

Eiysées-Clnéxzxa. 8* (225-37-90) ;

V.I. ; Richelieu, 2* (233-56-70) ;

Madeleine, 8* (073-56-03) ; Helder.
9* (770-11-24) ; U.G.C. Gare de
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.CKC. Go-
bellns. 13* (331-06-19) ; Mlramar,
14* (320-89-52) ; Gaumont-Sud, 14*
(331-51-16) ; Murat, 16* (651-
99-75) : Wepler, 18* (387-50-70) ;
Gaumont - Gambetta, 20* (797-
02-74).

DERNIER AMOUR fit.)» va ; Quin-
tette. 5* (033-35-40).

L'EMPIRE DE LA PASSION (Jap.)
(•*). v.o, : U.G.C. Danton. 6*
(329-42-62).

Les films nouveaux
LES FILLES DU REGIMENT,
film français de Claude
Bernard-Aubert : Omnla. 2*
(233-39-36) ; Ermitage. 8* (358-
15-71) ; Caméo, 9* (770-20-89) ;
U.G.C- Gare de Lyon, 12* (343-

01-

59) ; U.G.C. Gobellns, 13*
(331-06-19) ; Mistral, 14* (539-
52-43) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579 - 33 - 00) :

Secrètan. 19* (206-71-33).
BELFAGOR LE MAGNIFIQUE,

film italien de Ettore Scota
(v.o.) : U.G.C. Odéon, 6*
(325-71-08) ; Biarritz, 8* (723-
69-23) ; vX : Caméo. 9* (770-
20-89) ; Bienvende - Montpar-
nasse. 15* (544-25-02).

AVALANCHE, film américain de
Robert Forster (v.o.) ; Para-
moxmt City Triomphe. 8*
(225-45-76), à partir du 22 ;

vJ. : CaprL 2* (508-11-89) ;

Paramount - Opéra, 9* (073-
34-37) ; Faramount - Galaxie,
15* (580-18-03) ; Paramount-
Galté. 14* (326-99-34); Para-
mount - Orléans, 14* (540-
45-91) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00).

PLEIN LES POCHES POUR PAS
UN BOND, film français de
Daniel Daert : Omnla, 2*
(233 - 39 - 36) ; Paramount -

Marivaux, 2* (742 - 83 - 90) ;

Jean-Cocteau. 5* (033-47-62) ;

Paramount City Triomphe, 8*
(225-45-76), à partir du 22;
Paramount-Galaxie. 13* (580-
18-03) ; Paramount-Montpar-
nasse. 14* (326-22-17) ; Para-
mount~Malllot, 17* (758-24-24);
Paramount - Montmartre, 18*
(606-34-25).

L'OURAGAN VIENT DE NAVA-
RONE, film américain de
G. Hamllton (ta) : Cluny-
Ecolea. 5* (033-20-12) ; Ambas-
sade, 8* (359-19-08) ; vX :

ABC. 2* (236-55-54); Mont-
paznasse-83, 8* (344-14*27) ;

Français. 9* (770-33-88) ; Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16) ;

Cambronne, 15* (734-42-96) ;

Wepler. -18* (387-50-70); Gau-
mont - Gambetta» 20* (797-

02-

74).

U.G.C. Marbceuf, 8* (225-18-45) ;

vl. : Clnémonde-Opêra, 9* (770-
01-90).

L'ESCLAVE DE L'AMOUR (SovJ.
v.o. ; Cosmos, 6* (548-62-25).

FEDORA (A.), Ta ; le Seine, 5*
(325-95-99).

LA FEMME GAUCHERE (AIL), ta ;

Racine. 6* (633-43-71).
FLAMMES (Fr.) : le Seine. 5* (325-

95-99).
LA PRAIRIE CPT.) ; Marais, 4* (278-

47-

86).
GIRL FEXEND3 (A-, ta) ; Quin-

tette. 5* (033-35-40).
XJS GOUT DU SAKE (Jap., TA) 7
Salnt-André-des-Arte. 6* (326-

48-

18) v Olymplc, 14e (542-67-42)

,

Elysées Point Show, 8* (225-67-29).
LA GRANDE CUISINE (A, vjoJ) Z

U.G.a-Danton, $• (329-42-62). Er-
mitage, 8e (359-15-71) ; vX : Rex;
2* (236-83-93). Rotonde, 6e <633-
08-22), Utcr&t, 16e (651-99-75), Se-
crètan, 19* (206-71-33).

LA GRANDE MENACE (Ang* vX) !

Berlits, 2e (742-60-33), cuchy-
Pathé. 18* (522-37-41). MonCpar-
nasse-83, 6e (544-14-27), Balzac, 8*
(359-52-70).

GREASE (A* ta) : Cluny-Pslace. 5e
(033-07-76) . U.G.C. - M&ibeuf, 8*
(225*18-45), Elysées Point Show.de
(225-67-29) ; vX : U.G.C.-Opéra, 2e
(261-50-32), Richelieu, 2* (233-
56-70), Saint-Ambroise, lie (700-
89-16), Montparnaœe-Fathé, 14*
(322-19-23). Cllchy-Pathé, 18e (522-
37-41).

L'HOMME DE MARBRE (PoL, va) :

Hautefeullle. 6e (633-79-38), M-
Julilet-Parnaaee, 6* (326-58-00).

INSKANG (FUIh v.o.) : Salnt-Séve-
rin, 5* (033-50-91). Olymplc, 14e

(542-67-42).

INTERIEURS (A, V.OJ Z Studio
Alpha, 5* (033-39-47), Paramount-
Odéon, 6e (325-59-83). Publlcte-
Champe-Elyaêea, 8* (728-76-23) ;

vX : Paramount-Opéra, 9e (073-
34-37). Paramount-Montparnasse,
14e (326-22-17), n^rumoiin
lût, 17* (758-24-24).

JU&E-BOX (A, vX) (•) : Para-
mount-Marivaux, 2* (742-83-90),
Caprt, 2n (508-11-69).

EOKO, LE GORILLE QUI PARLE
(X. v.o.) : La Clef, 5* (337-90-90).

KOUNAK, LE LTNX FIDELE (Sov.,
vX) : Cosmos, 6e (548-62-25).

LAST WALTZ (A* v.o.) : Falote des
Arts. 3s (272-62-68).

LA MALEDICTION DE LA PAN-
THERE ROSE (A.), vjo. : Quartier-
Latin, 5* (326-84-65) ; George-V, 8*
(225-41-46); Paris, 8* (359-53-99);
Elysées-Uncoln, 8* (359-36-14) ;

v. f. : BerUta. 2* (743-60-33) ; Made-
leine, 8* (073-56-03) ; Nations, 12*
(343-04-fiT) ; Gaumont-Sud. 14*
(331-51-16) ; Montpamaaaa-Pathè.
14* (322-19-23) ; Cambronne; 15*
(734-42-96) ; Gllchy-P&thé, 18*
(522-37-41).

MZDNIGHT EXPRESS (A.) (**). ta :

la Clef, 5* (337-90-90) ; U.GXL-
Marbeuf, 8* (225-18-45) ; v.f. :

Français, 9* (770-33-88).
MOLIERE (Fr.) (deux parties) :

Grands-Augustine. 6* (635-22-13) ;

Gaumont-RIve-Gauche, 0* (548-
26-36) ; France-Elyaées. 8* (723-
71-11).

MORT SUR LE NIL (A.), v.o. :

Studio MédJcte, 5* (633-25-67) ;

Paramonnt-Elygéea, 8* (359-49-34) ;

Publlcte-Matlèion, 8* (359-31^7) ;
v.I. ; • Paramoimt-M&rlvaux. 2*

PAIR ET IMPAIR (XL), v.ow ; BOUT
M3ch\ 5* (033-48-29) ; Paramount*
Elyséea, 8* (359^49-34) ; v.I. ; Mer-
cury, 8* (225-75-90) ; Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37) ; Max-Llnder,
9e (770-40-04) ; Paramount-Bastille.
11* (343-79-17) ; Paramount-
Galaxie. 13* (580-18-03) ; Para-
mount-Orléans. 14* (540-45-91);
Paramount-Gaité. 14* (326-99-34) ;

Paramount-Montpamasse, 14* (326-
22-17) ; Convention Saint-Charles,
15* (579-33-00) ; Panunount-Mall-
lot, 17* (758-24-24) ; Moulin-Rouge,
18* (606-34-25).

PASSE-MONTAGNE (FrJ î la Clef,
5* (337-90-90).

PETER ET ELLIOTT LE DRAGON
(A.), v.f. : la Royale, 8* (265-
82-68); U.G.C.-Marbeuf; 8* (225-
18-45) ; Contrescarpe, 5* (325-
78-37) ; les Tourelles, 20* (636-
51-98) (sf mardi).

LE PION (FrO : U.Q.a-Opôra, 2*
(262-50-32) ; Baisse, 9* (359-52-70).

PIRANHAS CA.) (•), v.f. s U.G.C.-
Opéra, 2* (201-50-32) Î U.G.G.-
MarbraT, a- (225-18-45).

POINT OP OBDEB (A.), T.A :
Olymplc, 14* (543-C7-42).

REHEMBSR HT NAME (JL), t. o. :

Quintette. 5» (033-35-40) ; Elyrtes-
Llncoln, * (359-38-14).

LES BENDEZ-VOUS D'ANNA (Fr,) :
Salnt-André-des-Arta. 6» (328-48-
18).

SANS FAMILLE fit, ta) : Ven-
dôme, 2* (073-07-53) ; S&lnt-Ger-
maln-Huiâiette, 5* (833 - 87 - 59) ;
Monte-Carlo, 8> (225-09-83) : Par-
nassien, 14- (329-83-U), t. £. :
Nations, 12» (343-04-87).

SCENIC ROUTE (A, t.oJ : le Seine,
5» (325-95-99),

LE SECOND EVEIL (AIL, TA) :

la Clef, 5» (337-90-90).
SONATE D'AUTOMNE (Suéd, ta) :

Hantefenllle, «• (833-79-38) ; Uarl-
gnan ,

8f (359-92-82) ; Parnassien,
14* (329-83-11) ; f. î Impénal. 2«
(742-72-52).

LA SORCELLERIE A TRAVERS LES
ACES (SnétL, va.) : Studio Logos.
5- (033-28-42).

LE SUCRE (Fr.) : Berlitz. 2* (742-
60-33) ; Saint-Germain studio, 5*
(033-42-72) ; Montparnasse 83, 6«
(544-14-27) ; Marignan, 8* (339-92-
82) ; Athéna, 12* (343-07-48) ; Gau-
mont-Convention. 15" (828-42-27).

LE TOURNANT DE LA VIE (A-
ta) : J. Renoir, 9* (874-40-75).

L’ULTIMATUM DES TROIS MER-
CENAIRES (JL, vjo.) : Blarrlta. 8*
(723-69-23) ; vS. : U.QjC. Opéra. 2«
(281-50-32) ; Bretagne, 6» (222-
57-97) ; Maxévllle, g» (770-72-88) ;
les Images. 18* (522-47-04).

UNDERGROUND (A VjO.): Olymplc,
14* (542-07-42).

UNE HISTOIRE SIMPLE (Fr.) :

Richelieu. 2* (238-50-70) ; Impérial.
2* (742-72-52) ; Salnt-Germaln-
Vlllage, 5* (633-87-59) ; Salnt-
Laasaro-Paequlerr. 8* (387-35-43) ;

Colisée, 8* (359-29-40) ; Nations,
*

12* (343-04-67) ; Fauvette, 1>
(331-56-88) ; Montparaasse-Pathé,
14* (322-19-23) ; Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27) ; Victor-Hugo,
16* (727-40-75).

UN MARIAGE (JL. ta.) : Studio de
la Harpe. 5* (033-34-83) ; Haute-
feuille, 6* (633-79-38) ; EiySées-
Iilncolû, 8* (359-36-14) ; Marignan.
s* (359-36-14) ; 14-Juinet-Baatille,

11" (357-90-81) ; P.TJd. St-Jacquee.
14"

. (589-68-42) ; Parnassien; 14*

(329-83-11) ; vX. : Gaumont-Opéra,
S* (073-95-48) ; Gaumont-Conven-
tlon, 15* (828-42-27).

Les grandes reprises

LES AVENTURES DE RABBI JACOB
(Fr.) : Gnny-Pslsea, 5* (033-07-76):
Maxévllle, 9* (770-72-80) : Calypso,
17* (754-10-68).

LES AVENTURES DE BONN DES
BOIS (A- vX.) : Saint-Ambroise,
11* (700-89-16). H. 8p.

LE BAL DES VAMPIRES (A_ ta) :

Les Templiers, S- (272-94-56).

CASANOVA DE FELLINI (IL TA) :

Les Templiers. 3* (272-94-56).
CENDRILLON (A. vX.) : Rex. 2*

(236-83-93) ; U.O.O.-Odéon, 0* (325-
71-08) : Ermitage, 8* (359-15-71) ;

U.G.C.-Gobellns, 13" (331-06-19) ;

Mlramar, 14* <320-89-52) : Mistral,
14* (539-52-43) ; Maglc-Conventlon,
15* (828-20-64) ; Napoléon. 17* (380-
41-46).

LES CONTES DE LA LUNE VAGUE
APRES LA PLUIE (Jap, ta.) :

14 Juillet-Parnasse, 6* (325-58-00).
2001, ODTSSES DE L’ESPACE (A,

vX.) : Haussmann. 9* (770-47-55).
DOCTEUR JTVAGO (A., vX.) : Den-

fort, 14* (033-00-11).
EXODUS (A, vX.)) (va. Jeudi, va.) :

Eldorado, 10* (208-18-76).
FRANZ (Fr.) : Palero-Crolx-Nlvert,

15* (374-95-04).
FRITZ THE CAT (A, TA.) (**) :

14 Juillet-Parnasse, 6- (328-58-00):
GIt-le-Cœur. 6* (328-80-25) ; Hsoss-
mann, 9* (770-47-55) ; 14 JulXLet-
BsstUle. U* (357-90-81).

GO WEST (JL, TA.) : JL-Bazln, 13-
(337-74-39).

LA GUERRE DES ETOILES (A, TX.) :

Royal-RlvoU, 3* (272-81-44).
LE GRAND SOMMEIL (A, T.O.) :

Action-Christine, 6* (325-85-78).
HAROLD LLTOD (A, va.) : Actlon-

Ecoles, 5* (335-72-07) ; Aetton-La
Fayette, 9* (878-80-50).

IF (JLng, va.) : Luxembourg 0*
(633-97-77).

JEKEMIAH JOHNSON (A, TA.) :

Styx, 5* (633-08-40).
LOTLE big MAN (A, ta) : Noc-
tambules, 5* (033-42-34).

MACADAM COW-BOY (JL, TA) :

DaumesnlL 12* (343-52-97).
HONTY PYTHON (Ang, TA) :

U.GXL-Opéra, 2* (261-50-32); Chmy-
ECOles, 5* (033-20-12).

MUSIC LOYERS (A_ ta.) (“) :

Studio de l'EtoUe, 17* (380-19-93),
ISa

ORANGE MECANIQUE (A, TA) (") :

Lucemalre, 6* (544-57-34).
PAIN ET CHOCOLAT (Zt, TA.) :

New-Yorker. 9* (770-63-40).
pharaon (PoL, vXO : Calypso, 17*

(754-

L

O-68).
LA PLANETE SAUVAGE (FrJ : Stu-
dio Cujas, 5* (033-89-32).

REVE DE SINGE (IL-Fr, Tm) :

Lucemalre! 6*l
SALOMON ET LA REINE DE BABA

(A, TX.) : Broadway,. 16* (527-
41-18).

SOUS LE PLUS GRAND CHAPITEAU
DU MONDE (A, ta) : ActtOn-
ChrhAlne, 6* (325-85-78): TX. :

MaxériUe. 9* (770-72-88).
TER AVERY FOUIES (A4 TA.) i

Saint - Ambroise. Il* (700-89-16),p Sp
LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS

(A* vi.) (79 mm) : Kincpasonma,
15* (306-50-50) •

VOYAGE A TOKYO (7^ Tjûl} :
Lu Pagode* T* (705-12-15).

LE VOYAGE
. DE GULLIVER (A^

vX) : La Pagode, 7*B en matinée.

JEUDI 21 DECEMBRE
15 h. : Uraule et Grelu» de S.

Korber ; 17 h. ; le Clan Abe.kde
H. Kumagftl ; 19 h- ; le Drame an-

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A.)

*3

Ftnîe la genriDe attaque pop.quinous faisaitplaner.

Lehard rock est revenu. Plus dur quejamais.
Quand on aime ça, U faut pouvoir compter snr la

puissance de son ampK.
*

Même avectm gros ampli vous risquez de manquer
de puissance i entames fréquences.Ce qui pourrait

causer des trous dans la voix de votre rocker favori.

C’est pour cela que Marantz a conçu tous ses amplis

selon un tout nouveau principe. Le principe du"Truc
Power" de la vraie puissance.

Ces amplis sont les seuls à vous garanti; sur tous

les modèles, une réserve de puissance cran moins 25%
que tampli délivre dès que rïmpédance de vos enceintes

se sapprochc de 4 Ohms.
Cela vous évite les altérations gênantesnotamment

dans 3a«me de fcêqnenœmêdimnttogten épargnant
* les circuits de protecticsi de l'ampli et en accroissant sa

Mais Marantz a fait plus.

Cette année il lance aussi des platines équipées

dtmtoutnouveau bras, qui réduit les distorsionsdelecture

Laamfh^TtutPnt&Mmmtz 25% ieymssuteeaiptas
quand iimpùLmce tombe ù 4 Otons,

Puiæncc par canal

sous 8 Q
Puissance par canal

AmpbMdDDiz soos4 û
enWatts RMS. en Watts RMS.

De 20 120nOOHxks 2 cnt»Bea {onction

1050 25W 31V
1072 36W 46W
1090 •JSW 62W
1122DC 61

W

77W
1152DG 76V 95W
1180DC 90W 113W
1300DC 150V 187 "UT

de 30%. Pas moins.
Quant aux enceintes acoustiques; elles sont

désormais pourvue du^ari-Q'. Cest un système exduaf
qui permet, en acriarmant une petite valve, de passer
ernne écoute neutre, parfaite pour la musique aassique,
i une écoute colorée, avec augmentation on reliefdans
les basses. Idéal pour lejazz ou le rock.

Les tuners n’ont pas été oubliés. Les plus
sophistiqués (fentre-eux possèdent un oscilloscope qui
multiplie pat dix la précinon du réglage.

Dé plus, tous les éléments d*une rhaüt^ Matante
ont été conçus les uns pour les autres. Aussi hiea
techniquement qtfesthétiquement.

D'où Futilité desmeubles Marantz.Vousy installez
des appareils de infimes drmen.rinm et A* wiAwi» A^ign **
Vous évitez les fils qui traînent partout

XT 1 _*_1 1 *1

maïs cebâ desyeuxnfest pas oubKé.
LT I K 81 >

Des amplis"TluePower'qoi sortent lapuissance optimale àtoutes les fréquences.

PmvhfitoutiamzMmatzFiamz 9ntLo&Armmi92600AaËnx
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Cinéma Variété/
1

Les séances spéciales

UŒRTCiN GRA.Tm U.. t.o.î :kuamboart, «. («3-87-77)» 10 lu

(4, tA) : Olymplc,
18 h, (sauf «nr»

IA CONÛQCKNCE (AIL, T.o) : 8tu-
17* (380-Iï-M).D

™..!F5
1*TS PAR MILLIERS (Tï.)îHdonulo. itj. (208-18-78,. 22 h.fgLUKI-HDMA (ifc.. T.a) : Salat-

Ajnbrol», n« (TOo-ftt-iB), aum,
t'5£P“^ »KS SENS (Jap, VAÎ

(**) * Salut - Audrï - da, - Art. p
S:

1»* u*-’**-
B
**f*

J> S* MAÜDB^ (A™ r.O.) î

tJSÏ^SSSÏF 8-, 10 lu 1 h, 24 U.®D1A SONG (Pxl) f fjp SilnA. S*

J22M5-W). 12 h. â> tour dtaUJ*mAX COMME UN CHEVAL FOU
12
*
2, ii^Mnuüra- * (5M-57-M),

s **« Tourelles. 20»
(wWl-W), mudi, 21 bu

5* “WOCENT (A.. TJ.) ; Lem
ToureUss, 20®, «un_ 17 tu

** MONTAGE* SACREE (M*u T.o.)
(*1 : «< Sein*. S». 22 lu

Dï
î
.CHASSEUR (A, ta) :

Olympia. 14*. 18 b- (sa jC uzn,
dira-).

OCTttAGKpUS (A^ tau) ; Studio de

°y™ <£.*) * Crotx-
Nlvftrt, 13* (374-95-04).-

SHANTOM OT THE PARA
ta.) ; XAizomboiuSt P» 10
24 II

LB PR8TE-NOM (A^ ta.) : LtZOOT-
nalre, 0». 12 lu, 24 b.

SAMSON (PoL, ta.) : Olymplc. 14»U L (wif nziL. Hlm.). *

TOUT VA BIEN (FrJ : Olymplc, 14-,
18 h. (suil JEUUTtLp dllXL).

ONE PETITE CULOTTE POUR L'ÉTÉ
(*•) : Le Seine, 5-,

12 Ue 30 (sauf dim_) r

Les festival*

CA.
12 h^

CHEFS-D'ŒUVRE ET NA1VARS DU
CINEMA FRANÇAIS (1030-1956) B
mer. : Angèle : les Cinq sous de
Lsvftrède ; Jeudi : Angèle ; 1*
Garnison tmotzieun » Tend, z Bous
les toits de Perle ; Menace» ; «m. :

Boue les toits de Parle; Quel
drôle de gosse s dlm. ; le Schountz ;

Oaspard de Beaee ; lundi ; le
Scbountz ; François P»; mardi s

la Kermesse héroïque; AU Baba
et les quarante voleurs.

HITCHCOCK (tc,), Olymplc, 14»
(542-67-42) : mer.. Jeudi : l'Etau ;
end. : les Oiseaux; sazn. les
Amante du capricorne ; d»w- ;

Mr. and Mrs. Rrtifth
; lundi :

Frenzy ; mar. z le Rideau déchiré.

MSL BROOKS, Grand Pavois, 15*
(554-46-65) en altamsace (ta.) ;

Drôle de séducteur; le Frère le
plu fûté de Sherlock Holmes ;vA : Fzmnkensteln Jr.

HOMOSEXUALITE (va.). Bilboquet,
6* (222-87-23) ; mer./ssm. : Une
chose très naturelle ; dluWmar. :

la Tendresse des loups.

ESCUBIAI* 13® (707-28-04), 16 h. 15 ;

Llttie Blg Man, ?i.; 20 h. : le
fihèrUT est en prison, tX ; 22 b. ;

Orfeu NegtOi va.

CINQ FILMS A VOIR OU A RE-
VOIR .(TA), Acacias. JL7» {754-
97-83). 14 h. : Tba Missouri
Breaks ; 16 h. : Un dimanche
comme les autres ; 16 h. : Nous
sommes tous des voleurs; 20 lu ;

Portier de nuit; 22 h. (+V„ S.
24 11) : The Roeky Hbrror Plcture

BAS (ta), Le Seine, 9* (325-95-99),
14 h* 30 : le Manuscrit trouvé A
Saragosse : 16 h. 30 : la Clepsydre.

MUSIQUE ET CKNBOA (ta), Le
8elne» 5*, 18 lu 45 : Olivier Mes-

slaen et les oiseaux; 20 h. -15 :

la Chronique d'Anna Magdalena
Bach ; 21 h. 45 ; La Flûte enchan-
tée.

FRBD ASTAIRE (TA), Mac-Mahon,
17* (360-24-81). mer. ; Entrons
dans la danse ; J„ &, L, ; Oh toi I

ma cbarmante ; V„ mar, : Broad-
way Melody D. ; Roberts.

M. BROTHERS (VA;) Nickel-Ecoles,
5* (325-72-07) mer* lun. : Chcflv
cheura d'or ; Jeu., mar. : la Soupe

. au canard ; vexu : Uns nuit à
l'Opéra ; sam. : Plumes de cheval ;

dlm. ; les Marx au grand magasin.
COMEDIES MUSICALES (v.o.) Ac-
tion-La Fayette. 9* (678-60-50),
mer. : le Bal d» sirènes ; jeu. :

Summerstook ; vezu : la Belle de
New-York ; sanu : Chantons sou*
la pluie

; dlm. ; Brlgadoon ; lun. ;

le Magicien d*Os ; mu. : la Belle
de Moecou.

thriller story (ta,) : Olymplc.
Zi* (542-67-42), me. ; Assurance sur
Xa mort; jeudi : ruitims Razzia ;

veru ; Un si doux visage; sam. :

les Amants de la nuit; dlm. :

Témoin & charge ; lundi ; le Point
de non retour : mu. : Le Baiser du
tueur.

STUDIO GALANDB. 5* (033-72-71)
(va.)

.

13 h. 45 : Un tramway
nommé Désir ; 15 h. 65 : Mort à
Venise; 18 n. 10 : Baio: 20 b. :

Chiens de paille; 22 h. 15 ; Déli-
vrance (sous réserves) ; vezu, sanu,
0 lu 45 : Répulsion.

BOTTE A FILMS, 17- (734-51-50)
(va.). — L : 12 tu 50 : Quatre gar-
çons dans le vent ; 14 bu 20 : Let
TV Bè ; 17 h. 45 : la Furcttr de
vivre ; 19 h. 45 ; la Dernière Valse;
21 tu 45 : Phantom of ttae Para-
dis* ; vezu, sazzu, 23 h. 45 : The
Sang Remains the b*™ —- IL z

13 h. : Dora et la lanterne magi-
que; 14 ta. 40 : Pnmkezuteftn Jr. ;
16 h. 30 Jeremlah Johnson ;
18 h. 10 2 A l'est cTBden ; 20 h. 10 ;

Mort & Venise ; 22 tu 15 ; Déli-
vrance ; ven-, sazn., 24 b. 15 ; Pani-
que A Needle Parle.

G. PIRES. Panthéon, 5* (033-15-04),
en alternance ; Brotlsalmo ; Elle
court, elle court, la banlieue.

STUDIO BERTRAND, 7* (883-64-66)
(ta) ; Laurel et Hardy à Joujou-
vUlfrj la Million.

STUDIO 28, IB* (606-36-07) (ta).
mer. ; Barberonsm ; JeudL ven. £

Rencontre du troisième type ; saxzu,
dlm. : le Grand Frisson ; lundi,
mar ; Au nom du pape-roL

Dans la région parisienne

VVELINES (78)
CHATOU, Louis-JOUvet (966-20-07) Z

Peter et Elliott le dragon.
CONFLANS - SAINTE - HONORINE.
U.G.C. (972-60-99): Pair et Impair:
Une histoire simple ; L’ouragan
vient de Navarone;

LE CHESNAV. Paxiy H (954-54-00):
la Malédiction de la Panthère
roee ; une histoire simple ; les
Bronzés ; la Grande cuisine ; L'Ou-
ragan vient de Navarone.

LA CELLE-BT-CLOUD p Elysées U
(696-60-65) : la Clé sur la ponte;
Pair et Impair.

ELANCOURT, Centre des Sept-Msres
(062-81-84): la- Ballade des Delton :

Mldnlght Express ; Peter et Elliott
le dragon.

LES MURKAUX. Club AZ (474-38-90):
Pair et Impair ; Peter et Elliott
1» dragpn. — Mar., 20 h. : la
Planète sauvage. — Club YZ :

Avalanche ; Une histoire simple*

LE VESDfETt MécUds (966-18-15) £

l’Amour en question. — Clnécel
(976-36-17) t Peter et Elliott le
dragon ; l’Œuf du serpent. — CAL
(976-82-75), JeiL, 21 lu. : la Fiancée
du pirate.

MANTES, Domino (083-04-05) : Cen»
drfflou ; L’ouragan vient de Nava-
rone ; la Clé sur la porte. —

-

Normandie (477-02-35) £ les Dents
de la mer (2* partie).

MAULE, Etoiles (478-85-74) ; Je

(v.f.) ROYAL HAUSSMANN - (va.) STUDIO GTT-LE-CŒUR
14-JU1LLET PARNASSE - 14-JUILLET BASTILLE

.. suis- -timide, mais Je me soigne.

POISSY, U.G.C. (965*07-12) : JL’ou-

k

* ragau vient de Navarone: les

Bronzés ; Pair et Impair ; la Clé
sur la porte.

SAlKT-CYB>LfECOLE (045-00-62) :

Dieu merci, c’est vendredi ; les

RIsqusBout.
SAINT - GERMAIN - EN - LAYB C2L

(983-04-06) : Candrtllon; lee Dents
de la mer (2*).

VELIZY, Centre commercial (946-

24-26) : les Dents de la mer 12*);

les Bronzés: Ude histoire simple;
la Clé sur la porte.

VERSAILLES» Cyrano (950-58-58) :

Cendrlllon ; les Filles du régi-

ment; la Clé sur la porte; les

Dents de la mer (2") ; Plein les

poches pour pas un rond. —
CSL (950-55-55) : Le ciel peut
attendre. — Club (950-17-06) :

l’Aventure du « Poséidon s : le
Shérif est en prison ; Pharaon ; les

Aventures époustouflantes de Tarn
et Jerry ; B&ny et Tonto.

ESSONNE (91)

BOUSSY - SAINT * ANTOINE. Buxy
(900-50-82) : la Clé sur la porte;
Pair et Impair ; Qresae ; les FlUea
du régtment-

RUKES-ORSAY. les Ulls (907-54-14):
Cendrlllon : Pair et Impair ; la
Malédiction de U Panthère rose;
L’ouragan vient de Navarone.

CORSEU* Arcel (088-06-44) : Pair
et Impair; .la Clé sur la porte;
OendrUlozL

EVRY, Gaumont (077-06-23) : la
Malédiction do la Pannhère roœ ;

L’ouragan vient de Navarone ; Une
histoire simple ; les Dents de la
mer (2*) ; Le ciel peut attendre,

GIF, Central Clnè (907-61-85) ; Mer-
veilles de la nature. —* Va! Cour-
celles (907-44-18) : Mort sur le Nil :

le Plon ; Astéris et CléopAtre ;

les Cheranz de leu (ta).
GR1GNY, France (006-49-96) : la
Carapace: Peter et Elliott le dra-
gon. — Parla (905-79-60) ; Klng
Creole ; Général, noua voUA-

PALAISEhU, Casino <014-26-60) £

Mort sur le NU: Général, nous
vollA

RIS-ORANGTSi Clnoche (906-72-72):
le Jeu de la pomme ; Police
Python 357 ; la Soupe aux canards ;

les Mszz aux grands magasins ;

Plumes de cheval.
SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS,
Perray (016-07-36) : les Bronzés :

Avalanche ; la’ Grands Menace ; la

Ballade des Dalton.
VIRY - CHATTLLONp Calypso (921-

85-72) : la Carapâte.

HAUTS-DE-SEINE (92)

ASNIERES, Tricycle <703-02-13) :

la Malédiction de la Panthère
roee ; les Dents de la mer (2* par-
tie) ; Une histoire simple.

BOULOGNE, Royal (605-06-47) : la
Carapate.

CHAVILLE (926-51-96) £ les Routes
du Sud.

COLOMBES, M-JU. (782-42-70) :

Chronique des années de braise.
COURBEVOIE» BU.a <788-07-831 :

la Planète sauvage ; SLngLng ln
the raln.

. GENNEV1LLCSRS, Maison pour tous
(793-21-63) : le Grand Frftsson-

LEVALLOIS, G.-Sadoul (270-22-15) :

le Grand Frisson ; Un Juge en
danger.

2UALAKOFF, Palace (253-12-69) :

la Plèvre du soir ; Peter
et EUlott le dragon.

NKU1LLY, Village (723-63-05) ? la
Clef sur la porte.

KUEIL, Arlel (749-48-25) ; les Dents
de la mer (2* partie) ; Une his-
toire simple ; Studio (749-19-47) :

Avalanche ; Plein les poches pour
pas un rond ; les Filles du ré-
giment.

SCEAUX, Trlanon (681-20-52) : Jour
de fAta ; Mort sur le NU ; le
Grand Frisson ; Gémeaux (680-
05-64) mer. : les Douze Travaux
d’Aatérix ; Alice dans les villes ;

ven. : Faux mouvement.
VAUCRBSSON, Normandie (970-28-

60) : Peter et Elliott le dragon ;

le Plon ; zzzar^ 31 h. : le Troisième
homme.

SEINE-SAINT-DENIS (93)

AUBERVfLLKBRS, Studio (833-
26-16) : le Privé de ces dames ;

Glztftiends.
AULNAY-SOUS-BOIS, Partner (931-

00-05 ; Candrtllon; la Clé sur la
porte ; la -Malédiction de la Pan-
thère roee ; Une histoire simple.— Prado : la Ballade des Dalton ;

la Conséquence :

BAGNOLET, dn’Hoohe (380-01-02) £

le Grand Frisson da Mel Brooka;
Msadames et messieurs, bonsoir.

BOBIGNY, centre commercial (830-
69-70) : las Bronzés; Peter et Bÿlott
le dragon ; la Grande Menace.

LE BOURGET, Avtatic (284-17-85) :

les Dents de la mer (deuxième par-
tie) ; Le ciel peut attendre ;

MONTREUIL. Méllès (858-28-02) ;

Pair et Impair ; la Clé sur la porte;
Plein les poches pour pas un rond.

LE RAJNCY, Casino (302-32-32) :

Peter et Elliott la dragon.
PANTIN, Carrefour (843-28-02) :

Cendrlllon ; Pair et Iznpalr ; les
Filles du régiment; la Clé sur la
porte : Avalanche ; Plein las poches
pour pas un rond.

ROSNY. Artel (528-80-00) : Pair et
TVnnair ]es Dents do la mer
(deuxième partie) ; Une histoire
simple; les Filles du régiment;
Plein les poches pour pas un rond;
les Bronzés.

YINCENNES, Palace z la Carapate.

VAL-DE-MARNE (M)
.AACUEXL, centre Jean-Vilar <657-

11-24) : les Douze Travaux d’Asté-
rix.

CACHAN, Pléiade (665-13-58) : Peter
et Elliott le dragon ; zziaidl eoir ;

Commencez la révolution sans
nous.

CHAMPIGNT, Pathè 1880-52-97) î Le
ciel peut attendre ; la Malédiction
de la Panthère rose; Une histoire
simple; la Grande Menace; L’ou-
ragan vient da Navarone.

CRETEIL, Artel 1898-92-84) : Cen-
drlllon ; la Clé sur la porte ;

Qrease; les FUlea du régiment:
Plein les poches pour pas un rond ;

les Bronzés. — MJ.C. Moot-Hmly
(207-37-67 £ Mon oncle.

JOINYILLE-LE-PONT, centre socio-
culturel (883-22-26) ; Mort sur le

Nil; mer, 21 h. ; Nous nous som-
mes tant aimés.

LE PEKKEUX, Palais du Parc (324-
17-OS) : Cendrlllon.

LA VARENNV, Panuotznt (883-
59-20) : la Clef sur la porte ; Pair
et impair.

MAISONS-ALFORT, Club (376-
71-70) : la Ballade des Dalton ; la
Fièvre du samedi soir ; Mort sur le
NIL

NOGBNT - SUR - MARNE, Artel (8T1-
01-52) £ Pair et Impair; Avalanche;
les Bronzés ; la dé sur la porte. —
Port : les Dents de la mer (deuxième
partie).

TRIAIS, Bel-Epine (686-37-90) : Le
ciel peut attendre ; la Malédiction
de la Panthère rose; les Dents de
la mer (2" partie) ; La Grazide Me-
nace ; Une histoire simple ; L’ou-
ragan vient de Navarone.

VILLEJUIF. Théâtre Bom.-ROHand
(728-15-02) £ la Belle et 1s Clo-
chard.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES,
Artel (369-08-54) : l’Avalanche ;

les Dents de la mer (2" partie) ;

Pair et Impair.

VAL-D’OISE (95)

ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) :

L’ouragan vient de Navarone ; la
Clé sur la porte: lez Dents da la
mer O partie) ; Gréas* ; Le ciel
peut attendre ; les Filles du régi-
ment. — Gamma (981-00-03 :

Cendrlllon ; Pair et Impair ; les
Bronzés ; Avalanche.

CERGY-PONTOISE. Bourviî (030-
46-BQ) : les Dents de la mer (2"
partie) : la Clé sur la porte ; Cen-
drlllon : la Malédiction de la Pan-
thère

Le music-hall

BOBXXO <322-74-84) (LJ, 20 h, 45 J

Zone.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93).
le 20, & £0 h. 30 : Eve. chanson
et musique du Brésil

CHAPITEAU DES BALLES (233-60-86)
(D- soir. L.J, 20 h. 30, mat. dlm.
à IB h. : le Cirque Imaginaire.
Petite salie (D. soir, LJ. 20 b 30,
mat dlm, h 17 h : Anna Priions) :

{Dm LJ. 22 h. : Omajokeno.
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES

(256-02-15) (L. soir), 20 h. 45. le 25.
à 17 h. : Guy Bedos.

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18),
22 h-, mat. dlm, A 17 h. ; Jacques
VïUereL

GYMNASE rm-16-15) (Mer, D. soir).
21 lu mat. dlnu A 15 h. ; Ooluche.

LUCERNAIRR (544-57-34) [LJ,
22 h. 30 : Claire.

OLYMPIA (742-25-49), 21 h- mat.
le 25. k 16 h. ; Joe Dassin ; (L,
Mar.). 18 h. : les Etoiles.

SOnTBL-HELIPORT (371 - 61 - 87),
14 h. et 20 h. 30 : CendruIon sur
Büm.

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
(225-44-36), 20 h. 30. le 24, à
15 h. et 20 h. 30. le 25, à 17 h. 30
et 20 h. 30 : Brésil Tropical.

THEATRE DE DIX HEURES (606-
07-48) (D.). 22 h. ; France Les.

THEATRE DE L’ATHENEE (073-
34-37) (L soir), 21 tu mat. dlm.
et le 25, A 16 h. ; Juliette Gréco.

THEATRE 347 (874-28-34). 21 h. :

Ingrid Caven.

Les comédies musicales

MOGADOR (285-28-80). les 20 et 25,

A 14 h. 30, Iss 22. 23. 24. 25. 26.

A 20 h. 30 : le Pays du sourire.

THEATRE DE PARIS (280-09-30)
(LJ. 20 h. 30. mat. dlnu A 15 h. 30 :

Harlem années 30.

Les chansonniers

ENGBXEN, Français (417-00-44) £

les Dents de la mer (P partie) ;

Pair et Impair ; la Clé sur la
porte ; Une histoire simple ; la
Grande Cuisine ; Cendrlllon- —
Morly : le Cri du sorcier (VA),
mepçr,. JeudL 20 h. ! Luznlêra ou
le Cinématographe: lundi, mardL
20 h- 30 : Renoir, années 30.

GONESSE, Théâtre Jacques-Prévert
(985-21-92) : Nos héros réussiront-
11s ? ; l’Animal.

SARCELLES, Flanades (960-14-33) :

L’ouragan vient de Navarone ;

Plein les poches pour pas un rond ;

Cendrlllon ; les Dents de la mer
(2* partie) ; Pair et Impair.

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE
(278-44-45). 31 tu mat. dlm. et
le 25, à 15 h. 30 : Et voilà ltravail.

DEUX ANES (806-10-26) IMerj. 21 *U
mat. dlm. et le 25, à 15 h. 30 :

A.-U. Carrière, M. Horgues.

La danse

PALAIS DES CONGRES (758-24-11).
Ballet Theatre Klrov de Leningrad,
les 20. 21. 22. 23. à 20 h. 30 :

Notre-Dame de Parts; le 26. à
20 h. 30. le 25. à 16 h. 30 : deuxième
acte du Lac des Cygnes, les Syl-
phides. Paqulta.

Le mime
THEATRE DE IA PORTE 5AEVT-
MABTtN (807 -37 -SS) (U *olr),
20 h. 30, mat. dlm. et le 25» à
15 h. : Marcel Marceau (dernière

le 31).

PARAMOIINT ELYSEES VO • MERCURY VF • BOUL’MICH V0

PARAM0UNT OPERA VF • MAX UNDER VF • PARAM00HT MAILLOT VF

PARAMOUIfT MONTPARNASSE VF • M0UUN ROUGE VF

PARAM0UNT GALAXIE VF - PARAM00NT ORLEANS VF

ST-CHARUS CONTENTION VF • PARAM0UNT BASTILLE VF

PARAMOUNT Orly • PARAKOUNT La Tarenne
ELYSEES H La Celle St-Clomt • BUXY Tal tTYerres • CYRANO TersaBIea

ARTEL fllioeeine • ARTEL Nogent • ARTEL Rosny • MELSS MoatraaO
CARREFOUR Paefie > ALPHA Argentes» • FRANÇAIS EngMen

• FLAEâS!ULIS II Orsay IES Sarcelles

M0UNT CITY TRIOMPHE (Réouverture à partir de Vendredi) - BALZAC ELYSEES • PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MAILLOT

DS BOULEVARDS -PARAMOUNT MONTMARTRE -PARAMOUNT MONTPARNASSE •PARAMOUNT GALAXIE •STUDIO JEAN COCTEAU
PériDhÊrie : PARAMOUNT Orly • CARREFOUR Pantin * MELIES Montreuil • ARTEL Créteil « ARTEL Rosny • CYRANO Versailles^ FLANADES Sarcelles • STUDIO RueD

Jazz, pop’, rock, folk

STADI(JM (583-11-00), Bar Totem.
21 b, le 20 : Jean-Loup Longnon ;

1, 36 : Archle Sbepp QiuArt.
SHOW-CHAIT» (225-32-6S1. 19 h. :

Henry Byrs : 21 h. : Raphaël Fars
Trio.

CHAPELLE DES LOUBARDS (230-

œ-111, 20 h. 30; Cbet Baker;
23 h.: Luther Ml taon.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-03).
A partir da 21. 20 h. 30 : ster.
Liez, «Ftbo Encouniera ». arec, les
21 et 22 : P. Rirwefckl ; le 23 : A.
MangelsdorfX ; le 25 : Derpfc BMcy.

OCTAVE, le 22. 20 h. : THmy.
GOLF DKOUOT, 21 B. 30. In 23.

24 : Oood Time Cbarley Bond.
EMPIRE, le 23, 17 h. 30 ; The KlîlfeS.

LE PATIO-UERXDIEN, 22 h. ; Joe
Newmann.

PETIT OPPORTUN, 22 L. : Patrice
Coratln), Bu, FOnet, dem. le 23.

CAVEAU DE LA BUCHETTE. 21 b. 30;
le 20 ; Mailm Saury Jazz Pixnfare;
k partir du M : Bal sloger, J.-P.
Senoen Qulptw.

CLUB ZED (L.). 22 b. ; Claude Gous-
set Qnlntet. Jusqu'au 24 ; a partir
du 26: P. de Prelcsac.

PALACE, le 24, D h. 30 : Claudia.

THEATRE DU RANKLAGH. la 23,
10 b. 30 : Libre Parcoure Ji

STUDIO SAIKT-ANDRÉ-DES-ARTS
OLYMPIC ENTREPOT
ELYSEES POINT-SHOW

y.:jr - ^ v
- i

'UnMm DANIEL DABÎT JACQUESWJ=FO —

—

SALLES CLASSÉES
CINÉMAS d'ART

et d'ESSAI
(A.F.C.A.E,) •

; -, r-'

LE SEINE 0 rue
3^2 ls

Saulon

FESTIVAL RAS
é 14 H 30 :

LE MANUSCRIT

TROUVÉ A SARAGOSSE
A 16 H 30 i

LA CLEPSYDRE
FESTIVAL MOSIRUE

OLIVIER MESSIAEN

ET LES OISEAUX
A 20 H 19 i

CHRONIQUE

D'ANNA MAGDALENA BACH

LA FUflÊ ENCHANTÉE

ST-ANDRÉ-DES-ARTS
:0. ruo St- Andre'dcS* Acls - 326.43. IB

A 12 HEURES (Prix tmlqsa : 12 frases)
A 14 R 05f 16 R 15, 18 U 15, 20 U 2fl

LE GOUT DU SAKÉ
d'OZs

STUDIO GIJ-LE-CŒUR
12. f:e Gi!-Le-C2ur .ED.25

FRITZ THE CAT

ST-ANDRE-DES-ARTS
>0, rue St- Andro-dOG-Arls - 326. 48.13

îTïTTTïA 12 HEURE5 ET 24 HEURES s

L'EMPIRE DES SENS
6c Vhÿn DSB1MA

P# 24/12 la séiscs ds 24 8 sera sappr.)
A 14 H 30, 16 H 55, 19 H 20 ET

LH RENDH-VOUS D'ANNA
ds CtUfftaf AKERMAN

STUDIO LOGOS
îi, ry© C.^impclUon Q33.26.42

LA SORŒLLQHE

A TRAVERS LES AGES
6s Btajamla CHRISTEHSEN

COSMOS ex Arlequi
7-3. rue Rç.c'.nos - 546.C2.25

L'ESCLAVE DE L'AMOUR
ds KHtHa Wtalkov

•t HBSrUdv fortcmionU

KOUNAK, II LYNX FIDÈLE
(FBn pour anfnttaj

PANTHÉON 13 - ruoSs
';
0̂ ^n

Ab q«ii, programme :

FESTIVAL GERARD PIRES

ELLE COURT,

OIE COURT U BANLIEUE

ATTENTION US YEUX



Page 28— LE MONDE— 21-22 décembre 1978* • •

RADIO-TÈLÉVISION

MERCREDI 20 DECEMBRE

CHAINE I : TF 1

Plus drôles, plus tendres,"plus extraordinaires.

Mes
histoires animaux

PIERRE MAZEAUD
Le récit exclusif de-
là- c o i ce e f rança ise' denoël

20 h. 30. Documentaire : Everest 78, on les

Français sur le toit du monde.
Les trois mens dpexpédition Ce cet exploit

réalisé en octobre dernier.

22 tu FTLMS (cycle Chaplin) : LA REVUE
DE CHARLOT. l) Chariot soldat, de C. Chaplin
(19181, avec C. Chaplin. E. Purviance. 5. Cha-
plin, J. Rand, J. Wilson. (Muet N.

J

Les mésaventures de Chariot sur le front
français. Il devient un héros malgré lut.

Une satire bouffonne, raillant Vimagt
conventionnelle de l'héroïsme.

2) Le Pèlerin, de C. Chaplin (1922), avec
C Chaplin. E. Purviance, M Swaitx, L under-
wood, C. Belsner. S. Chaplin (muet. N.).

Evadé de prison. Chariot prend les vête-
ments d'un pasteur et se trouve obligé de
remplir des fonctions sacerdotales
Une violente satire sociale.

23 h. 15, Journal.

CHAINE U : A 2
20 h. 30. Feuilleton : Sam et Salir (premier

épisode).
Mystères, aventuresm cascades.

21 h. 35. FILM = LES TRICHEURS, de M Car-
né 11958), avec P. Petit; A- Parisy. J. Charrier.
L_ Terzieff. R. Lesaffre. O. Savai, J. Portet.

P. Brice. A. Math i s. J.-P. Belmondo. (N.ï
Grand succès d'il g a vingt ans. Un füm

réputé comme représentatif de la jeunesse
d'alors. En réalité, peinture d'une petite

faune, mais on g retrouve les thèmes qui
ont toujours été chers û Cerné.

Retrouvez vos personnages préférés dans

le livre du

MUPPETSHOW
un a:Dum rsfé, 136 pages tout en. codeurs, ,-6 F,

IfcÎKfnscn'â 3:;:c^LdenOël-filipaCcIli

23 h. 30. Journal ; 23 h. 45. Des comoasnons
pour vos songes.

Avec un
magnétoscope Akaï
Ne ratez p'us un-uon film parce .qu'M ‘aui

ce lever .te t ï'c e rn a i r •. rr. at i n ! .A Vo t r e . rr a -

gceiOoCCpe rAfcaï-Ten régie: rera auiGT.a-

ticuemeîv: .perçant Votre- scrniTieü,

CHAINE III : FR 3
20 h. 30. FILM (un Film, un auteur) : FUNNY

GERL, de W. Wyler (1986). avec B. Streisand.
O. Sharif. K. Medford. A. Francia W. Pideeon.

Adaptation à grand spectacle d'une comédie
musicale de Broadway sur une reine du
« show business d. Pour Barbra StretsomL

22 h. 50. JouraaL

FRANCE-CULTURE
20 tu La musique et les hommes». Paul Claudel :

dialogues sur Wagner; 22 h. 30, Nuits magnétiques *

FRANCE-MUSIQUE
20 h. sa Echanges internationaux-, e la Mer »

(Debussy) ; c Symphonie fantastique » (Berlioz), par
l'Orchestre de Parla, direction D. Barenbolm ; 22 h. 30.

Ouvert la nuit : l'art du facteur d'orgue ; 1 II.

Douces musiques.

JEUDI 21 DÉCEMBRE

CHAINE I : TF 1

13 tu Journal -, 13 h. 35, Série : Les temps diffi-

ciles s 14 h. 30, Dessin animé : Le paradis du
chien; 14 h. 45, Court métrage : Deux pays,
une feunesse ; 15 h. 15. Regards sur l'histoire :

Le soleil et l’écureuil ; 16 h. 15, Le cirque Cbip-
perfieid.

17 h- FILM ; LES CONTES DE BEATRIX
POTTER, de R. Mills (1971). avec C. Ains-
wortfit, S. Ashby. F. Ashtoo, A. Bergen,
M. Coleman (Rediffusion].

Une fillette visant d la compagne imagine
des aventures vécues par ses animaux fami-
liers.

Cinq histoires et les personnages de Beatrix
Potier. Des acteurs costumés en' animaux.

18 h. 25, Pour les petits : 18 h. 55. Feuilleton :

Les oiseaux de Meîîî Jingu : 19 h. 10. Une mi-
nute pour les femmes : 19 h. 45. Assemblées
parlementaires : le Sénat; 20 b_ Journal.

20 h. 35, Dramatique : Histoire du chevalier
Des Grieux et de Manon Lescaut, de J. Anouilh.
réaL J. Delannoy.

Deuxième épisode : Des Grieux, pour
oublier yanon, décide d’entrer au séminaire
de Saint-Sulpice.

21 h. 35, FILM (cycle Chaplin) : LES LUMIE-
RES DE LÀ VILLE, de C Chaplin (1931). avec
C. Chaplin, V. Cherrill, F. Lee, H. Myers,
A. Garcia. (N. Rediffusion.)

Ami intermittent d’un milliardaire neuras-
théntque. Chariot le capot md se fait la
providence d'une jeune aveugle qui le prend
pour un homme riche.

23 h-, JouraaL

CHAINE II : A2
13 h. 50, Feuilleton : L'âge en fleur

;
14 lu.

Aujourd'hui, madame (La Dombe) ; 15 ru Télé-
club : Bartleby, d'après la nouvelle d*H. Mel-
ville. réaL M. Konet. Avec M. Lonsdale. ML Bi-
raud. M. MallfortL

Un employé modèle et silencieux refuse an
jour de taira son travail. Renvoyé, ü refuse
de partir.

16 lu L'invité du jeudi > Thierry Le Luron ;

18 h. 10. Dessin animé : Tarzan ; 18 h. 35. C’est
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ;

19 h. 45, Top-club ; 20 h.. JouraaL
20 h. 30. En direct de l'Opéra : Samson et

Pailla, opéra de Saint-Saëns.

Dans un Orient de rêve, un prince amou-
reux aux pteds de sa maîtresse qui veut le

nSdutre en esclavage.

21 h. 15. Entracte : Monsieur Saint-Saëns;
21 h. 25, Deuxième entracte : Journal

CHAINE III : FR 3

17 h. 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune
libre : La Fraternité d’Abraham ; 19 h. 20, Emis-
sions régionales; 19 h. 55. Dessin animé ; 20 lu
Les jeux.

20 h. 35. FILM (un film, un auteur) ; LES
AVENTURES DU CAPITAINE WYATT. de
R. Walsh (1951). avec G. Cooper, M. Aldon.
R. Webb. R, TeaL A. HunnicutL (Rediffusion.)

En 1840. un officier américain accomplit
une dangereuse mission en Floride contre
les Indiens Seminoles et ramène ses hommes
eu milieu des dangers.

22 h. 5, JouraaL

FRANCE-CULTURE
13 h. 30, Renaissance des orgues de France : en

Corse ; 14 h. 5. On livre, des voix : c Un jeune homme
bien élevé », de J.-J- Brochler; 14 h. 47. Départemen-
tales : Maurice Fourre & Angers ; 16 b. 50, Libre appel
à N. Nimier et A. Jacquard : la génétique n’est pas
une ratalité ; 17 lu 22, Les compositeurs animateurs ;

J.-C. Fennetler;
18 h. 30, FeuOleton : c Un gentleman courageux » ;

19 îr. 23, Les progrès de la biologie et de la médecine :

les prix Nobel, les manipulations génétiques ;

20 II, Nouveau répertoire dramatique - : « Honorée
par un monument », de D. BonaU réaL À. Dave,
avec B. Joubert» N. Barentln. M. Chérit, etc» \ 22 h. 30,

Nuits magnétlquea : le muaic-balL

VENDREDI 22 DECEMBRE

FRANCE-MUSIQUE
14 h-, Mndque en pluma ; 14 h, 20, « Concerto n» 2

pour piano et orchestre » (Stenhammar) ; 15 lu
Musique-France : Oouperln, Rameau Dufcas, RoueeeL
Mlrogüo ; 16 h. 20. Musiques rares : Agosttno Stef-
fanl ; 17 lu La fantaisie du voyageur : musique
instrumentale et chants traditionnels des Flandres ;

IB h. 3. glosqsie ; 29 11 h Jazz pour un Kiosque ;

20 h. 30. Bd direct du Théâtre national de l’Opéra
de Parla (en collaboration avec A 2)_ c Samson et
Dalila » <SaLnt-Saëns) , par les Chœurs et l'Orchestre
du Thé&tre national de l'Opéra de Paria, dlr. P. Der-
vaux, avec V. Cortex, J. Vlckers. B. Blanc. M- Smith,
J. Bastin ; 23 h. 30, Ouvert la nuit ; 1 tu Douces
musiques.

PARTEZ LEVENDREDIALACAMPAGNE ET
ENREGISTREZ LE FILM DU DIMANCHE SOIR.

Le magnétoscope couleur RadiolaVÇR N 1700
permet de programmer renregistrement3 jours à
l’avance sans allumer votre téléviseur.

Avec sa capacité d'enregistrement, il n'y a aucun
problème pair enregistrer le Kim du dimanche soir en
mettant la dé sous la porte le vendredi

Et sivous ne rentrezque le lundi, lemagnétoscope
s’arrêtera tout seul après le film. Cest aussi préva

RADfOLA
La télévision sur mesure.

1CANCER un magazine
pour sauver
des vies ?...

titre : fondamental • objectifs :,vou$ aider et- aider la.

RECHERCHE SUR LE-CANCER • PRIX : L'ABONNEMENT 1 AN 14 NM 35 F

; -,
'

'•

| envoyez votre adresse et 35 F (par chèque bancaire

abonnez-vous ! cep ou mandat-lettre) à l'ordre de .

.

'• Fondamental 'adre • bp 300 • 94800 villejuif

i»SMCMaioHyoi«izi<im0pnMOtrMii;«cm^a«igeAae««ittiociCToannMiMucp«naiiSPUBUouemSCMr«wiMi.-

CHAINE I : TF 1 §
12 II, La Bible en papier; 12 h. 15, Réponse

à tout ; 12 h. 30. Midi première t 13 lu Journal ;

13 h. 35. Série : Les temps difficiles; 14 h. 30.

Les visiteurs de Noël 1 16 h_ Ciné-première t

18 h. 30, Dessins animés.
16 h. 45, FILM : LE JOUR DU DAUPHIN, de

M. Nichols (1973). avec G.C Scott, T. Van
Devers, p. Sorvino, F. Weaver. J. Korkes. (Redif-
fusionJ

Un océanologue apprend à parler A ttn
couple de dauphine. Des poMîdme voulant
f'en ternir pour aeeaestner le président des
Etats-Unis.
Quelques moments intéressants, proches

du documentaire. Mais le fUrti sombre dans
la série policière banale.

18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, L’iis aux
enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : Les oiseaux
de Mefif Jingu; 19 h. 10, Une minute pour
les femmes ; 19 h. 45, C’est arrivé un four ;

20 h., Journal.
20 h. 35, Dramatique : dnêroman, d’après

le livre de R. Grenier, réaL S. Moati, avec
G. Laurent P. Frantz, M. Biraud. J. Dufîlho—

Dans un vieux cinéma délabré, un enfant
• s’éveille d la magie des images.

22 h. 10. Variétés ; Chants de NoëL
22 h. 55, JouraaL

CHAINE II : A

2

12 h. 20, Dessins animés; 12 h. 30, Jeu:
Chiffres et lettres jeunes; 13 tu Feuilleton;
Belphégor; 13 h. 35, Télévision régionale;
13 n. 50, Feuilleton: L’âge en fleur; 14 h.
Aujourd’hui madame (A l’écoute des cho-
t-ajes) a

15 iu FILM: EGLANTINE. de J.-C. Brialy
(1971), avec V. Tessier. C Dauphin. O. Versois.
M. Luccioni, J. François, Frédéric, R. Carel.
D. Lègitimus (Rediffusion).

En 7895, dans une propriété campagnarde,
les dernières vacances d’un garçon de once
ans avec sa grand-mire, qtd meurt i la fin
de rannée.
FOm nostalgique et tendre, aux images

inspirées des peintres impressionniste».

16 h. 30, Deltà; 17 h. 30, Récré A2i 18 h. 35.

Cest la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des
lettrés; 19 h. 45, Top-club.

20 h. 30. Feuilleton : Gaston Phébus, le lion
des Pyrénées; 2i h. 30, Magazine littéraire:
Apostrophes (Marcel Jouhanaeau).

L’auteur de Cltamttusdaur. aujourd'hui
aveugle, raconte sa vie. Bernard Pivot
écoute.

22 h. 45. JouraaL
22 h. 50, Ciné-club, FILM : L’HOMME DU

SUD, de J. Renoir (1945). avec Z. Scott. B. Field,

J. Carroll Naish. E. Bondi. P. Klibridge (v.o.

sous-titrée).

Dors le nul des Etats-Unis, un planteur
de coton et sa famille s’efforcent, au prix

et anft-
qvtut

de «flZe difficultés, de cultiver

abandonnée.
Un grand film américain -

hollywoodien — de Renoir. Une
documentaire.

CHAINE 111 : FR 3

17 h- 30. Pour les jeunes; 18 h. 55. Tribune
libre : Espérance de vie ; 19 h. 20. Em issions
régionales : 19 h. 55. Dessin animé : 20 tu

20* Ll"35. Le nouveau vendredi « Voyage au
pays du disco^

nombreuses vedettes participent d
cette enquête sur le phénomène à la mode,
cette musique simplifiée jusqvfà la réduc-
tion qm ne rend pas tau seulement la

gemodi soir.

21 h. 30. Théâtre : - la Vie offerte d’après le

spectacle créé au Théâtre d’Orsay, avec M. Re-
naud et J.-L. BarraniL .

Confidences poétiques entre Jam-Lauts
Barrault et Madeleine Renaud. ; des textes
drAragon. Baudelaire, Claudel, Desnos.
Eluard. Beckclt, Rimbaud, etc. Les couplets
de fcxisteacc.

22 h. 25, Journal.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : HBIdërllo (et A 14 L, » h. 55

et 23 h. 90); 7 h. 3. Matinales : B lu Les chemins de
la connaissance : l'Allemagne et nuée de peuple ;

à 8 h. 32, Des choses cachées depuis la fondation
da monde ; 8 h. 50# Echec au hasard : IUT, Matinée
des ans et des spectacles; 10 tL 45, Le texte et la
marge : II h. £ Les compositeurs animateurs :

Henri Foures : 12 h. 5, Agora ; 12 b. 45, Panorama :

13 II 30. Libre parcoure variétés: 14 h. 9. Un
livre, des vola : « le Garçon sur la bruebe k de
.8. Mesgulch; 14 h. 47, Un homme, une ville Menés
Sperber sur les traces de Freud et Adler A Vienne
(deuxième partie) ; 19 h. 50, Bureau contact ; 16 tu
Fouvoire de ta musique ;

18 b. 30, Feuilleton : « le Gentleman courageux »;

19 b. 25. Les grandes avenues de la science moderne :

le centre européen de recherches nucléaires;
20 tu Voler un peu d'enchantement au pissé.

,

avec Paol Géraldy ; 21 h- 10. Musique de chambre ;

Boneill, Gabriel!, Mozart. Haydn ; 22 h. 30, Nulle
magnétiques ; le muslc-baiL

FRANCE-MUSIQUE
7 L 3, Quotidien musique ; 9 h. 2. Le matin des

musiciens ; 12 tu Musique de table ; 12 b. 35,

Jazz classique : Couni Basic;
13 tu Les anniversaires du Jour; 13 b. 30, Les

auditeurs ont la parole; 14 hm Musique en plume;
24 h. 20, « Concerto pour violoncelle » (Egtr) ;

15 tu Musique-France : Leolaix. Franck. Aubert,
Ropartz ; 19 h. 30, Tout finit par s'arranger : 17 b-,

Muslca Brltaulca : Weeley, PurcetL Tate :

18 h- 2, Kiosques 18 h. 30. Cafe-tbéfttrs pour un
masque ; 19 h. 5, Jus pour un kloeque ;

20 b, Cycles d'échanges franco-allemande, eu
direct de Stuttgart— « Ouverture dans un style
italien » (Schubert) ; « Concerto pour violon en ré
majeur a (Prokoflev) ; c Symphonie en ré mineur e
(Franck), par l'Orchestre symphonique de la radio
de Stuttgart. Direction HL Soudant. Avec G. Pank.
violon ; 22 h. 15, Ouvert la nuit : des notes sur
la guitare (Manon» Aeenclo. Mompou) : l h. Douces
musiques

17/

0,17 F
0,17 F par Français et par an,

voilà à combien s'élève notre

obole, une aumône, aux deux mil-

liards d'êtres humains qui crèvent

littéralement de faim sur cette

bonne vieille planète. Les Sué-

dois, eux, versent 14,70 par per-

sonne, ce qui les place en tête

d'une liste où nous arrivons en
quinzième position. Dix-sept cen-

times, oui, vous avez bien lu. Ce
chifrre dérisoire, déshonorant, on
avait intérêt à se le rappeler quand
Roger Pic, en conclusion d'un ex-

cellent reportage Intitulé c Vivre

demain », a fait appel, mardi soir,

sur TF 1 # à votre bon cœur pour
venir en aide aux petits indiens.

La faim, un fléau ? Non, un
scandale. Un phénomène naturel ?

Non, un problème politique. C'est

la conclusion à laquelle sont en-
fin arrivés, après trente ans d'étu-

des sur le papier et sur le terrain,

les experts, lis noos l'ont dit eux-
mêmes. A commencer par M. Mau-
rice Guemler, membre fondateur
du Club de Rome : l'écart entre les

cinq puissances détenant à elles

seules 90 % de la production et les

pays plus ou moins sous-dévelop-

pés ne fait que croître (I).

Aucune des solutions préconisées

n'a réussi à le résorber. Sinon
.
au

coup par coup, Id au là, à la

Jamaïque, au Zaïre ou au Kenya,
des tentatives limitées d'auto-dé-
veloppement, de pluricultu-

res confiées à la responsabilité des
communes et non de l'Etat à la

façon chinoise ou Israéli&ine. Ail-

leurs, la misère des uns fait la

richesse des autres. Les multinatio-

nales et les grasses sociétés agro-
alimentaires tirent profît —
énorme, ce profît — de la situa-

tion, A Sri-Lanka, nous y étions,

on achète un franc aux planteurs
le kilo de thé que vous paierez de
cinquante à cent francs chez le

détaillant.

On commence aussi à se de-
mander à qui profitent Certains

programmes d'assistance tancés
par les gouvernements occiden-
taux : aux dirigeants et aux élites

locales ou à la masse misérable,

décharnée, hébétée de la popula-
tion ? Au train où ça va, en l'an

2000, ce n'est pas si loin, U y aura
cinq milliards d'hommes, de fem-
mes et d'enfants déficients, tarés,

sur tous les plans, physique et,

partant, intellectuel et psychique.

Que faire ? Se grouper, s'orga-
niser, agir sur nos représentants.

Les écologistes Je font bien. Qu'at-
tendent donc les « humanistes » ?

CLAUDE SARRAUTE.

The King
Que dire de Chariot qui n'all

défi 6té dit. écrit, répété? On
e essayé, mardi soir, aux * Dos-
siers de récran », et on a
réussi. Enfin pas exactement,
rien d'absolument Inédit dans
les souvenirs ou les réflexions

des participants, une ou deux
mises au point cependant et le

rappel — entre le mythe et le

muet on avait un peu tendance
A roublier — de son Identité, tl

était Anglais.

Et en Angleterre A répoque,
au tournant du siècle, la tenue,

raccent, radiasse (Kennlngton

et pas Kenslngton Road), Vécole
— pour lui ce fut la rue, —
vous condamnaient A jamais eu
carcan de la discrimination

sociale (1). Cette enfance A la

Dickens colle A la peau du
jeune dandy élégant, raffiné,

merveilleusement beau, qui va

signer en 1915 A Hollywood un
contrat d'un million de dollars.

Et si la popularité du Gentleman
vagabond dépasse alors celles

de Napoléon ou de Jésus-Christ,

c’est parce qu’il remue du bout
de sa badine et de ses godillots

toute la misère, toute la ten-

dresse et toute rénergle du
monde.

Sa vie, son œuvre se confon-

dent. Le KM, c'était lui, U. Ver-

doux, c’était encore fui, et le

Cahrero de Limeiight, et même
ce Roi A New-York feMemenz
décrié. On se demandait au
studio si sa gloire survivrait au
siècle de fabondance et de la

Sécurité sociale. J’en suis cer-
taine. Chariot, c’est le génie, et

pas celui d'un art, d’un peuple,
d’une race ou d’un paya, c'est

le génie de rho/i.me. Etemel.

a S.

(1) Fie de Chariot, de Georges
SadonL Ed. Lbermlnler, 272 p-,
60 P (le Monde du 30. mare).

RADIO-FRA-HCE ORGANISE UN CONCOURS ANTITABAC
Radio-France organise .un

concours, du 4 au 26 janvier 1978,
pour faire connaître les méfaits
du tabac.

Cette « Opération oxygène » est
proposée par le comité français
d'éducation pour la santé, patrô-
né par Mme Simone Veli, minis-
tre. de la santé et de la famille,
avec le concours du ministère de
l'éducation et du ministère de la
jeunesse, des sports et des loisirs.
Baie a pour but de « sensibiliser
les faunes contre les méfaits du
tabac et leur donner le goût de
Voir pur ». Lie concours s'adresse
aux élèves des classes de troisième
des établissements d'enseigne-
ments public et privé. « inter-
jetâtes » conviera les élèves à
entreprendre dans chaque classe

une étude et une action collective
contre les méfaits du tabac. Les
cinq classes qui auront réalisé
l'étude et l'action les plus spec-
taculaires seront invitées à' passer
des vacances & la neige entre le
15 et le 22 février 1979. (Rensei-
gnements : 524-15-15.)

TRIBUNES ET DEBATS
MERCREDI 20 DECEMBRE— On débat sur la Chine réu-

nit MM. Mlssoffe, ancien minis-
tre, Hldeo Kitahara, ambassadeur
du Japon à Paris, Paul Berilet,
Jacques et Claude B r o y e 1 1 e,

Mme Hélène Carrère d’Encausse,
et André Tbntaine, rédacteur en
chef du Monde, sur Europe L &
19 heures. D avait été primitive-
ment prévu pour marri i

(1) 8unn George, Comment meurt
Vautra moiUi du monde, EdlUoaa
Robert Laffont.

CENTRE CULTUREL DO MARAIS
Centre do recherches

2Bt nu ûm

Par les expouttoas et le spectacle
(Ci Ki EL' B.)
-Bourgeois (»•) - 278*99-05

3 EXPOSITIONS

ROU ANIE
Art populaire - Art contemporain - Pelutnn* XEC" et XX* sMeleUrres - Sciences et technique

PICASSO
1970-1972

156 pnwww et leurs 97 état» prâpamsoirvs

CREATI
200- photographies

Saint-Paul - XdJ» (sf mardi), 12 h. 30 A 19 H. 38
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LEMONDE—
I diplomatique

$Lt -Blonde

Parce que l’information doit être toujours plus complète et

précise. Le Monde publie chaque mois le Monde de la Musique,
le Monde Diplomatique et le Monde de l'Education. Pour mieux
connaître ces publications, Le Monde vous propose de vous

y abonner (économie de prix) et vous offre gratuitement un
numéro.

Semât
DE L’EDUCATION

Lemonde ~~

I diplomatique

Utojt3e

Us
k. j? .

Le monde de Téducotlon une publica-

tion essentîeJJa Chaquemois, l'analyse

d'un problème Important de l'éduca-

tion, scolaire et universitaire, et un
ensemble de conseils pratiques et de
réponses aux questions que vous vous
posez.
Pour vous qui souhaitez recevoir régu-
lièrement le Monde de l'éducation,
vous ne paierez que 60 F pour onze
numéros (abonnement de un an), au
lieu de 66 F, et vous recevrez IEN
CADEAU, l'un de nos récents numé-
ros. Pour toute commande complé-
mentaire de numéros déjà publiés,

ajoutez 6P par numéro commandé.

Le Monde diplomatique présente
chaque mois la vision la plus complète
sur les événements politiques, écono-
miques, sociaux et culturels û l'étran-

ger. C'est le complément Indispensa-
ble du quotidien pour tous ceux dont
les fonctions ou l’intérêt s'attachent
â mieux connaître ce qui se passe
hors de l'Hexagone.
Pour vous qui souhaitez recevoir régu-
lièrement leMondediplomatique,vous
ne paierez que 65 F pour douze numé-
ros (abonnement de un an], au lieu de
72 F, et vous recevrez EN CADEAU,
l'un de nos récents numéros. Pour
toute commande complémentaire de
numéros déjà publiés, ajoutez 6 F par
numéro commandé.

Le Monde dé la Musique a l'ambition

d'être complet et de réunir toutes les

musiques de tous les temps et de tous
les pays.
il rend service, parce qu'il est le seul

â donner des renseignements prati-

ques.

Le Monde de la Musique est publié

par Le Monde et Télérama.
Pour recevoir régulièrementleMonde
de la Musique, il suffît de nous
adresser votre règlement (un an onze
numéros 70 F) et vous recevrez EN
CADEAU, l'un de nos premiers nu-

Pour toute commande complémen-
taire de numéros déjà publiés, ajoutez
7 F par numéro commandé.

BULLETIN D'ABONNEMENT

AVIS
Faîtes le total de votre commande et envoyez-nous votre règlement. le détail de
votre commande et votre nom et adresse, en mentionnant la référencesuivante :

A
LE MONDE, Service Promotion Abonnements, Département des publications
annexes,
5, rue des Italiens, 75427 Paris cedex 09.

NOS ADRESSE

LECTEURS
Toutes les publications du Monde

sont en vente chez votre marchand

. de journaux

—i-L-

l

i -i-i—i-i > i- 1 -i i i CODE POSTAL i i-t-i

Prière de rédiger -en lettres capitales - une seule lettre par case. Merci.

Je souhaite m’abonner â (cochez)
REF. : 03 MP ?8

EW DECEMBRE

VOUS TROUVEREZ

je Monde de
l'Education
î on n numéros 60 F
(étranger 78 F)

le Monde
Diplomatique
1 an 12 numéros 65 F
(étranger 83 F)

QLe Monde de la

Musique
1 an II numéros 70 F
(étranger 86 F)

Cochez sur la liste ci-dessous le numéro que vous voulez recevoir gratuitement

Monde
DEL’EDUGAIION

livres, jouets et disques

pour les enfants

Monh
K

LEMONDE ”~)

diplomatique 1

n- 40. (utn 1978 ï

- Les débouchés du bac.

n* 39. mal 1878 :

Mai 68 - mal 78.

n- 38, avril 1978 :

Les jeunes parents.

L'Iran du refus

La Chine des ambitions

L’Occident et l'Afrique Australe

On dossier Madagascar

or 37. mare 1878
Les livres (tentants.

n* 38, février 1978 :

Le vote des enseignante.

Prix 1 numéro 6 F

n* 35. lanvfer 1978 î

La politique au lycée,

ir 34. décembre 1977 :
Les Jouets.

n* 33, novembre 1977 s
L'enfant et la ville,

n* 32,' octobre 1977 ?

Oui sont les étudiants?

n* 31. septembre 1877 s

La mise en place de la réformé Naby.

3)tonie

LEMONDE~
I diplomatique

I^N M ^ Prix 1 numéro 6 F Prix 1 numéro 7 F

Les maskpies interdites en URSS
.

Tous les concerts du mois

La Discothèque idéale

VERDI : portrait

Sélection cadeaux : Hi-fi, disques

n- 293. août 1978
Las femmes dansL-J Les femmes dons les luttes sociales.

n- 292. tuBiet 1978 :

L'enfeu africain.
'

n- 1. Boris Godounav, David Bowïe
les murants du rock. Bernard Lubat.
don Giovanni par Lobby Karajan,
les musiciens de rue. Schubert.

-if 291, juin 1978
Le Chili des contradictions.

n- 290. mal 1978 :

Une droits trianteUne droite triomphanle aux Etats-Unis.

m 2. Dylan ù Paris. Vivaldi ù Venise,
ù Cracovle avec Pendereckl.
ta peur du rock ù Prague. Pierre Boulez

rf 289, avril 1978 ï

L'Italie de fa violer

if 3. Giutinl, Nougaro, Mozart.
Arable Shùpp. Magma.

V

n- A. Berlioz, les sons du Japon. Marna
Babea. Pierre Henry, les Wfio.

L'Italie de la violence.

nr 288. mars 1978 :

La droit ù rtntormatIon à' l'épreuve des
progrès scientifiques.

n- 287, février 1978 :

La démocratie trahiLa démocratie trahie par les manipula-
tiens électorales.

n* 5. Reggae : Messioen.
le mystère Scriabine, Anne Sylvestre,
le Tango, le paye de Jacques Oral.

CARNET

Naissances

— Bt et Mme Jean-Pierre LECLERC,
julien et Maria, aont heureux d'an-

noncer la naissance de
Céline,

la 18 décembre 1978.

28, avenue de Lowendal,
75007 Parla.

GEORGES BERHARDET

Noua apprenons la mort, survenue
samedi 16 décembre A Parla, do
chansonnier

h l’âge de quatre-vingt-un ans.
(Georges Bernardet avait débuté en 1930

au Théâtre chantant de Georgfus. Il passe

à l'Européen, à Bobine, eux Noctambules

(où 11 Interprète sa première chanson,

« le Bailleur >). fonde avec Pierre-Jean

ValUard et Christian VeW, pendant la

guerre, le Théâtre des Trels-Baiidets, pms
dirige les tournées des Dew-Anes 0958-

1961), du Grenier de Montmartre 0962-

"1964) et du Festival des chansonniers

0965-1968] â travers l'Europe, TAfrique
du Nord, le Proche-Orient]

PRESSE
• 3f. Jacques Buteau

,

adminis-
trateur de la SJL Groupe Express,

a été élu le mardi 19 décembre
président de l’Office de justifi-

cation de la diffusion des sup-
ports de publicité (O.J.D.).

• M. Edmé Jeanson. président
et administrateur de la Société

de développement financier et de
ses filiales industrielles, dont les

principales sont les sociétés Néo-
gravure, Héüo-NEA et Imprimerie
et Edition Braun, a demandé &
être déchargé de ses fonctions,
qu’il occupait depuis le 1“ jan-
vier 1975. Le conseil de la Société
de développement financier, réuni
le mardi 19 décembre, a pris acte
« avec regret » de cette décision,

annonce un communiqué.
M. Philippe Llotier, adminis-

trateur et vice-président de la

Société de développement finan-
cier, a été désigne, à l’unanimité
des autres membres du conseil,

comme nouveau président à
compter du .27 décembre 1978.

M. Philippe Uotier sera appelé
& succéder k VL Jeanson k la

tète des Gliales du groupe. A la

demande du conseil, M. Jeanson
a accepté d’exercer, pendant un
an, une mission de conseil auprès
de la société:

• L’Association des Journalistes
scientifiques de la presse d'Infor-*
motion a élu son bureau pour
1979. Président : Serge Cauoron
(Science et Vie, numéros spé-
ciaux) , vice-président et relations
avec l’université : Martine Bar-
rère (2a Recherche) ; secrétaire
général : Laurent Broomhead
(Science et Avenir, Antenne 2) ;

trésorier : Michel Salnt-Sétiers
(le Dauphté libéré) ; questions
médicales et clubs : Madeleine
Franck (le Point ï : aviation, es-
pace, techniques avancées : Jean-
Jacques Valignat (VHumanité-
Dimanche) ; club : Jean Pellan-
rilnl (Isa échos) et Bernard Assé-
mat (VUsine nouvelle ) : relations
européennes : Nicolas Skrotzky
(Franco-Culture)

.

• RECTIFICATIF. — Dans la
critique du livre de Jacques Thi-
bau sur le Monde (nos éditions du
16 décembre), VL Hubert Beuve-
Méry est qualifié d*« ancien di-
recteur de l'hebdomadaire Temps
présent». En réalité, si M. Beuve-
Méry a collaboré k cet hebdoma-
daire. son directeur a toujours été
M. Stanislas Fumet.

VENTE A RAMBOUILLET

H0td dm Ventes de Rambouillet
14, rue d'AnglvUlar

SAMEDI 23 DECEMBBB à 14 h. 30
TABLEAUX, DESSENS,

GRAVURES XVIII* et XZX"
BEAUX BIJOUX

ARGENT, métal argenté, bibelots.
MEUBLES ANC. ET . DS STYLE
DIMANCHE M DEC-, & 10 h. SO
NOMBREUX TAPIS

SAMEDI 30 DECEMBBB
TABL.. GBAV* Bon BlbeJot

MOBIL. BUSTIQUE ET DE STYLE
TAPIS D’ORIENT.

M* AUDHOUI, -pTlWf"-

— On nous prie de Zaïre part da
décès Oc __

ML Pierre BEETBAND,
chevalier de la Légion d’honneur,

architecte BjLD.O,
survenn le 1S décembre 1978.

JDe la part de :

Mme 'Yvonne Bertrand,
M. et Mme Dldlar Bertrand,
M. et Mme ooUlaame lebraton.
U. et Mme Jeu-Pranpola Gratton,
Agathe et Thaddée Bertrand.
Marie-Laure, Jèrfime et Noéml Adar.
Benjamin, Eléonore et Pauline

Gratton.
La cérémonie rellgleuM a eu Heu

dans l’Intimité.
Cet avis tient lieu de faire-part.
3. me Alfred-Brun»,
75016 Paris.

— Nous apprenons la mort de
Mm. Robert DHXENSEGER.

aga- de vingt-huit ans.
Elle était la fille de M. Robert

Dieudonné, vice-président des Porgee
Dieudonné, vice-président des Forges
de Strasbourg, et de Mme.
Cette disparition les atteint dans

leu» affections les plus chères.

La messe de Requiem a été célé-

brée A Strasbourg, le U décembre,
en l’église Saint-Louis de la Robert-
sau.

Tr
»i«himation a eu lieu, le même

jour. le caveau de famille, à
ObemaL

U SEMAINE DE LA BONTÉ
reconnue d'utilité publique

le 31 Janvier 1953.

175, boulevard Saint-Germain,
75006 Parts

C.C«P• PARIS 4-52 X
Téléphone : 222-08-99

CAS N° 43
Ce père de quatre enfante

avait entrepris la cooatnzdtlon
de aa maison, quand la maladie
L’a frappé, le laissant invalide

A 85%. Néanmoins, avec raide
de la mère, on termine rInstal-
lation quand un court-circuit
Incendie tout le rez-de-chaussée.
De reste de la maison est Inhabi-
table -L'assurance ne paiera pas
toua les dégftte, faute, notam-
ment, de factures pour eea tra-
vaux faits par les parents.
La famille vttdans un hangar;

le père a trouvé un petit tra-

vail. mais, pour terminer la

remis* en état du logement, U
est nécessaire de trou-
ver : 5000 F.

Prière d'adresser les dons à
LA SEMAINE DE LA TONTE
Prière d’adresser

LA SEMAINE DE
175. boulevard S

75006 Pi
C.CJP. PARIS 4-52 14-52X ou eh. ban.

LA SEMAINE DE LA BONTÉ
reconnue d'utilité publique

Ta SI Janvier 1855.

175, boulevard Salnt-Cermaln,
75006 Parta

C.CJP. PARIS 4-52 X
Télépbone : 222-06-99

CAS N® 50
Veuve depuis quelques mois.

Agée de cinquante ans, étrangère,
sans carte de travail, cette fem-
me est donc seule pour élever
son fils de douze
Aujourd'hui, elle possède une

carte de travail, son dossier de
naturalisation française est en
cours, sou " fils poursuit ses
études au. lycée et a obtenu
une bourse mensuelle excep-
tionnelle de 300 F pour Tannée
scolaire.
Dette femme courageuse a

trouvé un travail dans sa spécia-
lité : broderie d'application,
mais ce travail A domicile Décès-mais ce travail A domicile néces-
site l'équipement d'une machine
brodeuse spéciale qui coûte :

4 000 F. Elle a quelques écono-
mies, mais Q manque encore :

2 000 F.

Prière d'adresser les dons à
LA SEMAINE PB LA BONTE

175, boulevard Saint-Germain,
75006 Paris

C.CJP. PARIS 4-52X ou ch. ban.

OPÉRATION SPÉCIALE

3 pantalons 300F

3chemises 120 r

CLUB DX 131

TOUT LE PRÊTA PORTER
MASCULIN

delOhilfth»

CLUB DX 131
131, rue dn Fg S Honoré

75008
M” S1

Philippe dn Ronle

AGERIE
Sobre et de bon ton :

sac en chevreau
très confortable,

nombreux compartiments,

double bandoulière:

750F
Fbris: 13, rus Trondist75003

4L rue du Fou* 75006*74, niede ftssy,75016
Tour Maine-Montparnasse.75015
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— Mma Hennins Bàbotey.
•on épouse,
Mme Yvonne Gaalt.

sa fine,
U. François OaolL

son gendre,
MM. Jean-Pierre et Ym-ADoM

OsaitM petits-entente.

™ Mme Gilbert Zatm. son épouse,
Raymonde, Charlotte, Danielle,

Alain, Olivia et laonzic^
ses enfants,
ses petita-enfanta et arrlère-pem*-
fnfMrta.

ont le douleur de faire part du
décès de

Gilbert ZAKSAS.
officier da la LAgton d’honneur,

crabe de guerre 1939-IMS,
médaille de la Résistance,

andeo député
de la Banta-Oaiuima.

tréaorter-payeur gAnénl (&BJ
NouveOe-CafaSdoDle.

Borwin à Perla le U décembre 1978,
• a - J « 1 à '-/• ‘T .

m

Mme Jean Péroncal-Hiigœ. née
•7 pt . 1 * K -f . l i ;

M. Jean-Pierre PArancd-Hnrns,

W&SSSJST et Mme, né* Odfle

M, Gérai ci Châtelain et Mgie , néa
Diane Pâxoncel-Hogos,
Jérôme et -Stéphanie Châtelain
Sabine AUbert»
Mme Pau] Péxoncal^Hhfioa.
M. et Mnu Georges Ckurnde,

nHZLÎJlPL1 Ctanxadc,
nlnge et Malralt,
pan du rappel &zone pan au rappel a Dieu de

BL Jean PERONCEL-HÜGOZ,
décédé subitement & Marseille, le
15 décembre 1978, & l'âge de aoixante-
dnq <lth|

1

Sas obsèques ont en lieu
l’Intimité familialo, la 18 décembre.PU» pour lui et ayes une pensée
pour son nia Hubert (t 1944), pour
son père Jean (fitttO) et sa mère
Jeanne, née HOSPITAL (+1854) et
pour son frère Paul (f U73).

313 bis, boulevard CChave.
13005 MbumHHb

Et toute la famille,
ont la douleur de Caire
décès de

HL Sébastien SABETAY,
docteur ée sciences,
président fondateur

de l’Académie d'osmologhe et de
dumologte,

paet président; fondateur
ds la Société française

de eoométologle,
médaille d’argent

de la Ville de Paris.

survenu dans sa quatre-vtngt-
dauxlàme année, le 14 décembre ira.
L'Inhumation a eu lieu le 19 dé-

cembre 1978, dans l'Intimité.
La famille regrette' de ne paa re-

cevoir.
Cet avis tient lieu de ralre-part.

53 bis, rue Jacquea-DuludL
93200 Neuilly.

— Les établlaiomenta Ta
Sabetay,
ont la douleur de faire
décôa de

M. Sébastien SABETAT.
président du directoire.

La cérémonie religieuse sera célé-
brée en l'église Notre-Dame-du-
Rosalre, 194, rue Raymond-Loaaerand#
PaUa-14- la vendredi 23 décembre,
à 13 h. 45 O9office aéra célébré par

L'Inhumation anra lieu an efan*»
üôre du Montparnasse.
Le présent avis tient Hem de faire

de

* •.*.v+>v W • +H J +

i-*:
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JQMIJJERS

2, rue de la Raix

26103-29

q/c4 &Cu yeutiLs?

GALERIE D’ART

LE CLASSICISME HIER ET AUJOURD’HUI
AVEC

bouquets et natures martes de

JANYC
EXPOSITION JUSQU'AU 13 JANVIER

En expositions permanentes :

—Périt» Maître» du XIX* siècle ;— Artistes contemporains figuratifs de la galerie

4, RUE DUPHOT, 75001 PARIS - Téléphone : 260-01-53

Krae Jean-BonaL
92250 La Garezme^Jélombea.

Remerciements

“ La faznlBe du sculpteur
Lo&h BANCEL,

ses proches,
remercient tous ceux qui ont pria
part à leur peine et les ont récon-
fortés par leur amitié.

Communications diverses

— Festival d’hiver. Jeudi 21 décem-
bre, 19 b. 30, salle des Ingénieurs des
drta et Métiers, g rua dTéna (métro
Zena). Théâtre, dtnfft, Par-
tage du gâteau traditionnel. EntréeM F (20 F adhérente). Association de
méditation transcendantale, 13, rue
Etlenne-MareeL TfiL: 338-04-7R.

LÉGION D’HONNEUR

SOLDES
GALERIE DE PEKIN

54. avenue Bosquet, PARIS <7*>
551-57-22

VENTE EXCB>TIONNRLE

50 % de REMISE
DU VENDREDI 15 DECEMBRE
AU SAMEDI 30 DECEMBRE

de 11 h. à 20 h.
sans interruption

MEUBLES T.V.

UN LOT & TAPIS fORJENT

st CHINOIS tûtes fiæasifas

st nVODES, PIERRES DORES

et Japon.

r;Armagnac
Clés des Ducs
issu Je vieux cépages

Gascons est Jistiîh

lentement puîs vieilli

Jans Jesfûts Je

chene àPanjas. Gers.

HALPHEN
FILS

CADEAUX
POUR MESSIEURS

toutThabillement masculin

3. rua de U Pompa (Muette)

ACCÈS EN VOITURE

FAC 1UTÉ :

PARKING FACE MAGASIN

I
. I « l| r .

rs

* _ v m i i : Vil # |j.jpSl i pI<-

£55
Georges Schmltt,

*- i . i i j <
LTI

» k . I vJ i i

I * : « 1 lr »

- 1 * j

. è J i

Texier

#

Pourles fêtes

des cadeauxau masculin

Redécouvrez

MADELIOS
PLACEDELA MADELEINE -PARIS

pour ceux qui savent choisir

Schwlng» Mario-Yvonne Brocard ;

MM. Walter 8chmltt, Gilles Blin, Ar-
mand ThnquazeL

'

Sont nommés chevalier* :

MM. Marc Auger, Bruno Bolp.
Pierre Gbaty ; Mme Jeanne Reyl :

MIL Fernand Dufour, Pierre Dumas,
Pierre Jobard, Jean IÂret; Mme Mar-
the Duboedard ; MM. André Leroy,

M 1

L-' Vl'H-V
Créa» ; MM, Jean Choienel. Robert
Rldelet, Paul Artiaaon, Albert Bunz,
Knit Boçbmann, Albert PéUasler.
Bernard Seguin, RdUand Sorbier ;

MM. Jean-Noâ Bally, Maurice

. « -

r'\

\

-» 1
..

i >
*>h'

René Bonnotte, Joseph Cbne, Joé
Chapman, Roger Cocbler, Roger Da-
jean, Jolea Decrolx, André Deamal-
boqb, Sylvain Ztoeorme, Marcel Dldler-
lauzent, Mohamed Bnnasas, Jean
Heuzy. Joseph Guignard, Marcel
Joancda, Lebagre, Mar-
aura. Robert Mayeux, Irénée Mdl-
nan, Ange Pataochlnl, Eugène Pollet.
Léon Ravet, Yvon Sarrault, 'Robert
Btengtf, Jean TboUot» Ornano Tre-

Baul AUaJtre, Adrien Amlaux. Marceau

Roger Aubert». Aristide Audet» Domi-
nique Azcué, Bobuslav Bacak ; Mme
Marie Gonin ; MM. René Bartbal&ls,

Moesllu

HfJUSo



offres d'emploi offres d'emploi offres d'emploi offres d'<

COMPAGNIE INTERNATIONALE
DE SERVICES EN INFORMATIQUE

rechercha

un cadre administratif
Licencié en droit ayant au moins,5 ans de pratique dans un service .

juridique, il aura des connaissances générales en droit, une |
bonne expérience des problèmes cfassurances et une grande =

pratique du droit des obligations, il assistera directement le chef a

du service administration et contrats. 3

Adresser C.V. et prétentions à : »
CISI. Direction du Personnel. 35. boulevard Brune. 75014 Paris.

SURFACE
FOURS ET EOT1PDOTS TRESWQUES INDUSTRIELS

Société d Ingénierie thermique construisant des
matériels pour la Sldéruraue et la Métallurgie,
travaillant principalement a l'exportation, ratta-
chée à groupe international important.

recherche

ïll :TÏÏÏW
Grandes Ecoles

ayant quelques années d'expérience en ana-
lyse et programmation scientifique.

Anglais souhaité.
REF.B

Ecrire ou téléphoner : Service du Personnel
ZAI. du Bois de l'Epine - CJE. 1107

91015 EVRY CEDEX
TEL. 077.92.10.

mÀ

F*Lftla
emploi/ mtcrnotionouK

OFFRES D'EMPLOIS outre-mer

étranger par répertoires hebdo-

madaires. Ecr. Outre-Mer

Mutations. 47, r. Rldhftr, Parls-9*

ingénieur informaticien

d'applications

' UNE IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE

affiliée à un groupe de renom international et située en Région Parisienne,

recherche pour son service Informatique, un ingénieur grande école (option

informatique), si possible CENTRALE, A & M, IN5A, INFO.», ayant

acquis 2 à 3 ans minimum d'expérience dans un service o études

informatiques. -

Il aufa pour mission de réaliser pour les ingénieurs fAffaires, des*modèles

informatiques» destinés aux études de conception et d*aménagement
d'ensembles industriels (circulation de produits notamment].

Evolution possible vers un poste de
RESPONSABLE D'AFFAIRES ou cTINGENIEUR METHODES

Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé (précisant les langages et matériels

connus), photo et prétentions sous référence 1 765 à AXfAL Pubficité,

91 f Faubourg Saint-Honoré 75008 Paris.^

Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. ^

0smm

THE CLEM CORPORATION S.A.

recherche pour l'Afrique du Nord - Industrie Pétrolière et Pétrochimique

INGÉNIEURS DIPLÔMÉS : 5 ans

MÉCANIQUE

GÉNIE CIVIL

SÉCURITÉ

ÉLECTRICITÉ

TRANSPORTS PÉTROLIERS

PROCESS Elasiomeres-pneumaiiques

Rémunération élevée, nette d'impôts

Logement ou indemnité de logement.

Ecrire à : THE CLEM CORPORATION SJL.

20, avenue Général-de-Longuevi Ile

1150 BRUXELLES (Belgique)

n emploi/ (CQionaux

K)
THOMSON-CSF

Division Tubes Électroniques
38120 SAINT-EGREVE (près Grenoble)

recherche

INGÉNIEUR
Gde Ecole (ECP, ESE, ESPC1, TELECOM.)

pour assurer une liaison technique avec
clientèle Internationale.

Cet Ingénieur possédera de solides connaissances en
physique et électronique* -

lie poste nécessite du dynamisme, plusieurs années
d'expérience dans l

flIndustrie électronique et une
très bonne connaissance de l'anglais.

Il Implique une bonne présentation, le sens des
responsabilités, des contacta humains faciles et
un esprit pratique.

Adresser curriculum vitae et prétentions.

i

ÉTABLISSEMENTS SAVAflE - CAEN

— Négoce de bpis do Nord

— Façonnage de bob

— Charpentes bob industrialisées

NOUS RECHERCHONS NOTRE

CHEF DES VENTES

H aura 30 ans minimum

— Aura des qualités de vendeur, et assumera

ranimation et l'organisation de notre service

ventes.

— Il aura de préférence -('expérience de ~ la

profession ou du bâtiment.

Le candidat retenu sera intégré à l'Equipe de
Direction. .

Adresser C.V. à B.P. 118 - 14013 CAEN CEDEX

r PRODUITSGRANDPUBLIC 1

CA. CONSOLIDE 200 MILLIONS
IMPORTANT GROUPE

PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS
Leader de ses marchés

avec

Filiales de Distribution

dans nombreux pays
recherche en région PARIS

pour seconder son PJD.G. qui est

doté d'une forte personnalité et
accéder aux fonctions de Directeur
Général dans un délai n'excédant
pas2 ans.

Directeur
à dominante commerciale etpromo-
tionnelle mais avec un sens perma-
nent de la gestion et une grande
habileté dans les rapports avec
l'équipe en place qui a fait le succès
de l'entreprise.

Solides références exigées dans des
activités similaires en France et à
l'ExportationAnglais indispensable.

Adresser C. V. détaillé avecphoto et
rémunération demandée à notre
Conseil qui examinera les candida-
tures avec discrétion totale et

absolue garantie.

Réponse assurée avant le 15janvier
79 à toute lettre correspondant-

à

l'expérience requise.

Ecrire à Mme A. CAYEUX
51 bis av. de la République
75011 Paris qui transmettra

THE CHASE MANHATTAN
BANK N.A.

recherche, un

chef comptable
Usera chargé

n de la gestion deb comptabilité générale z

. production des rapports à la Direction lo-

cale, aux organismes de tutelle, au Siège

Social,

-supervision d’une équipe de T8 personnes.

• de participer A la mise sur ordinateur de la comp-

tabilité générale et au développement de nou-

veaux outils de gestion en collaboration avec

l'équipe Informatique, le service du contrôle

de gestion et les utilisateurs.

Les candidats devront avoir:

o une connaissance approfondie de h comptabi-

. fité française, sanctionnée par un diplôme : ni-

veau expertise-comptable ou équivalent,
.

m de bonnes notions des mécanismes de crédit et

. . desopérations bancaires, :

• de solides notions de fiscalité,

• une très bonne connaissance de l’anglais parié

et écrit.

Une expérience bancaire similaire est Indispensable.

Adresser candidature manuscrite

avec prétendons et photo, au
Service Recrutement

THE CHASE MANHATTAN BANK MA.
L. 41 nie Cambon, 75001 Paris. ^

r
ATM

ASSISTANCE
TECHNIQUE MEDICALE

Filiale d’un groupe Multinational, Société vpéeU-
Klflée doua les domaines de l’anesthéste/téenimation,

urgence et électronique médicale

rechercha

pour son recteur de STRASBOURG

UN ATTACHÉ COMMERCIAL

performant et possédant nu expérience confirmée
dans cas domaines. *

Nous offrons un salaire fixe Important + intéres-

sement et divan avantages.

Adr. eturid. vitae manuscrit et prétentions à :

ASSISTANCE TECHNIQUE MEDICAL*
BJ. ISS- — 78313 MLAUEEPAS

(références 7812/ )

IMPORTANTE SOCIÉTÉ

D'ÉLECTRONIQUE
recherche pour sou Unité située près

d’ORLÉÂNS

INGÉNIEUR PROJETS

de SYSTÈMES de SÉCURITÉ
ELECTRONICIEN de formation, cet ingénieur pos-
sède une expérience de plusieurs années dans la
conception et la mise eû œuvre de réseaux de
sécurité électronique (dans les domaines militaires
et Bancaires si possible).

Doit faire preuve d'efficacité et d*lzmovatton-
AngiftiK lu indispensable.

Déplacements fréquents eu région parisienne et
en province*

Ecr. avec C.V. et prêt. » le n° 9L719 & COMTESSE
Publicité. 20b av. de l'Opéra. Parla (1-1. qui tr.

BANQUE PRIVÉE
m

Filiale d’un groupe International

recherche pour son siège à PARIS

Conseiller de Gestion

Inb poste consiste à assurer le conseil en
GESTION DB PATRIMOINE

pour une clientèle de personnes physiques

I* candidat aura 4 ans d’expérience minimum
dans un poste semblable et notamment une bonne
connaissance des valeurs mobilières.

Envoyer curriculum vitae manuscrit, photo et

salaire désiré sous la référence S-5S2 fc :

GROUPE BANCAIRE

SPÉCIALISÉ DANS LE CRÉDIT

prar son Agence de VERSAILLES

JEUNE COLUBORATEUR

DIPLOME

D’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
LAP, SCIENCES ECO OU EQUIVALENT

LIBERE DBS OJUL

Adr. C.V. et photo à
75009 PARIS, qui tra

, 34, bd Haussmann,
sous référence L SL

analyste confirmé

Expert comptable
Département Nord (S91 reefe.

1) RÉVISEUR CONFIRMÉ
niveau certificats supérieurs.
2 ans pratique minimum.

2) COMPTABLE (H, on F.)
Tenues ta déclarations fiscales,
expérience cabinet nécessaire.
Envoyer CV. et prétentions è
n* 8732 I. Mande » PubL,
S, r. des Italiens, 7507 Paris-?*.

STE D'EXPERTISE COMPT.
rearutfl

Pour dbvsL ban», secondaire
SUD-OUEST

IM EXPERT COMPTABLE

DIPLÔMÉ .

DéitestSon et responseb. impart.
PassuriDté bttâfiratioa A 'terme.
Ecr. n4 8735 « le Mende * Pub.
5, r. des Italiens. 75497 Paris-*»

LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE

PROVINCE

recrute

Penr iidiirdM

mnuoBi
6MHIKIE _confirmé, connaissant allemand.

Env, lettre man. s/n« 7B4592M,
à REGIE PRESSE. BS bis, rue
Réamnur, 75002 PARIS, qui tr.

PJM.EL Angoolême cherche

CHEF DE MRXETH6
diplômé étud. sup« expér.

marketing souhaitée,

dem. goût service public, aertfl

des réalisations et de la

relation. <LV. et prétentions

HAVAS ANGOULEME P« IMS.

ATTACHE COMMERCIAL
domidtiâ sur Paris

Fabricant ROBINETTERIE INDUSTRIEL]! région

lyonnaise avec dépôt sur Paris, bien Implanie

sur ses marchés

• pour visite cfîenfêle existante et prospects

(grossistes, spécialistes, constructeurs, admi-

nistrations) avec pour objectif, le développe-

ment du CA
• sur un secteur couvrait notamment :

Paris et sa légion - Ule * la Havre - Citions -

Nancy.

• forrneflonassurée mais expérience de vente

avec connaissances techniques nécessaires.

• voiture fournie, forfait journalier hôtel-

restaurant.

Ecrire avec C.V. et photo à

PROMARKET — service M —
T14, boulevard du Tl Novembre 1918

0962Ô VffleLfltxmn©, qui transmettra

Fmate informatique de la Caô» des Dépôts et
Consignations rechercha pour Paris Montpar-
nnn un ANALYSTE CONFIRME, ayant
l'expérience d'analyse fonctionnalle « organi-
que sur des chaînes Importâmesm complexes.
Le programmation COBOL est nécessaire.

Adresser C.V, photo, prétentions et (farta de
dsponABîté au Servies du Panomel - CMH -

pnm 1 13, nn Jean-Marin NaudinWP-UII 92220 BAGNEUX

Pour promouvoir ses réactif* et produits chtmlqura
auprès des Laboratoires d’industries. Centras de
recherchas. eut,

IMPORTANTE SOCIETE, recherche

DÉLÉGUÉS TEGHHCO-COMtERGUUX
FORMATION US, LO.T, etc.

Secteors : Région Parisienne .

Est (Nancy» Metz, Strasbourg)

Envoyer curriculum -vitae, photo et prétention à :

HAVAS CONTACT, 136, bd 95006 Parla,
doue la référance 31225
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D’EMPLOI
IMMOBILIER
automobiles
agenda
FROP. COMM. CAPITAUX

l*«B» LiR^T.Ç,
48.00 52,62
11.00 1^58
32.00 38.61

32.00 38#
32.00 38.61
85.00 «7.24

Annonces cmssecs
ANNONCÉS ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Ln mha caL

27.00

6fi0

21.00

21,00

21,00

offres d emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

chef de publicité
Apfe une première expérience «fins b venta de
services on mieux- d espace publicitaire, sûmes
de responsables de sociétés, l'homme ou la
lerame que noos recherchons a le xed tTac-

éÿkwm. pc^i tttisson dt développer notre
concept auprès des sondes entreprises de la
Région nnsenna.

* ra^m
»?*» do®» de candidature

a Régw presse, 85 bu rue Réaunmr, 75002 Paris
sous refereace 500. qui transmettra. Nous assure-
rons une impose a tous les candidat» riant les:
meilleurs

r
D. FEAU-S.A.

CONSEIL IMMOBILIER
recherche dans le cadre

de L'EXPANSION DE SON DÉPARTEMENT
APPARTEMENTS ANCIENS

UN NÉGOCIATEUR
— 30 ans minimum.— Expérience sim]loine appréciée.—* Excellente présentation.— Dynamique et sens commercial.

RÉMUNÉRATION MOTIVANTE BASÉE
DIRECTEMENT SUR SES RÉSULTATS

POSSIBILITE D'UNE CARRIÈRE
INTÉRESSANTE AU SEIN DU GROUPE

Bnoofrer came, vttos manu«ont. photo récente A

D. FEAU - SJL
’SBCRSTARIAT 6KN1KU.

U2, boulevard Hanssmanu, 75M8 PARIS.
Discrétion totale unuée.

IMPORTANT GBOCPE CHTMTE/PHAKBtACB
demanda

. pour «on servies recherche et développement

UN DOCTEUR VÉTÉRINAIRE
responsable de’ la mise an point des spécialité»
zamlln k vocation prophylactique et thérapeuti-
que animale destinées & compléter les gamme» de
produits de eea flllalea françaises et

lie candidat retenu devra posséder la langue
anglaise et avoir une bonne expérience dea travaux

de recherche officiels ou privés.

La Usa de TRAVAIL est à PA&IS-KEUILLT.

Retire avec G.V. et références des publications et
travaux &• 11J565 sur enveloppe à :

T u n 89, me de l’Arcade, 70008 PARIS,
JdL* qui transmettra.

Bureau d’étudea faisant partie dMn groupe
multinational CM® Michel-Bigot) , recherche :

INGÉNIEUR

CHARGÉ D’AFFAIRES
80 ans environ.

Ce poste conviendrait à un ingénieur dynamique,
ayant grande expérience en études et réalisations
du type engineering.

— Connaissances en aéraullqua et hydraulique.

— Parfaite connaissance langue anglaisa.

connslMsnce inmiRpjft souhaitée mais
non obligatoire.

— &1 possible libre de suite.

Envoyer curriculum vttae et prétentions sous la
référence 7.045 k P. LICHAU 8^ Boite Port. 220,

75062 Parla Cedex 02* qui transmettra.
.

Importante Société
Faisant partie d’un Groupe International

spécialisée dans AUDIT et Etudes Financières

EXPERTS COMPTABLES STAGIAIRES
Formation r

DJLCJ9. complet,
mand utiles.

JLP„ I
ou

Ayant 2 ou 3 ans d’expérience confirmée dans Orme
1
TAUDIT (chef de mission éventuellement), 25 ans
minimum.
Les interventions se situent au niveau d'entreprises

de premier plan* tant sur le plan national quiater*

national demandant une excellente copaalsaance
des affaires de grande Importance et offrant les

conditions d'une formation de haut niveau.
Lee candidate devront faire preuve de qualités

pmfrfgiifmnellea affirmée» et de dynamisme alliés

an »en» du travail en équipe. «

Déplacements éventuels courte durée A ri

_ TrSlargM pçealhw de développem. de

Serlre avec C.V. et photo sous le n* T 10M1
BECHE PRESSE. 85 Dis, rue Béaumur, 75002

COMPAGNIE GENERALE DE GEOPHYSIQUE

INFORMATICIENS
Mes Écoles (SUPELEC, ENSI, INSA_)

pour programmation scientifique

Envoyer curriculum vitas I C0-G. .

A ru* Calmai- — 91301 MASS».

FILIALE
D*UK IMPORTAIT GROUPE MULTINATIONAL

L'ADJOINT DE SON DIRECTEUR GÉNÉRAL
Do FORMATION HBO - IEP - BBC en éotllmla&t

- ^ DSCS.
Ce poste conviendrait à candidat ftgé de 32 ans min,
ayant l'expérience de la direction administrative
et flaaaçlèsa d'une

. informatique.
et de l'organisation

ETUDES d» LOGICIELS
et applications

AVANCEES

MS&HE0R5
. ANALYSTES
ayant-expérience .

MITRA/ 50LA R.

Ecrire CENTI,m ne de Rennes, 75004 Psitt
ou téTéphoner au 222-254L

Cabinet d'organisation
administrante et comptable

recherche

JEUNE MA - IAT.
(même débutant)

OPTION i— Comptabilité et gestion
d'entreprises.— Administration finance.

MISSION :— Analyser et élaborer des pre-
(forganlgr.

Envoyer lettre manuscrite C.V. détaillé + __
ration actuelle, n? 17633, sur enveloppe :

J p » 38. rue de l'Arcade - 75008 PARIS
ifliri

ORGANISME PROMOTION
IMMOBILIERE

rechercha

GESnOHUKE
DE K06MNMES— Age minimum 25 ans;— Formation supérieure scien-

ces économiques, droit;— Expér. professiemeite îppré-
dée, mais non exigée;— Rémunération élevé*
gresslen possible au .

d'un groupa dynamique.

Samecfl et fêtes Juives chômées

Ecr. avec C.V, et prétentions a
CIDFD ml n» 115
JVrCr 3, rue chotseuf

75002 PARIS.

MERCEDES
Région Parisien»

rechercha

CHEF DES ŸEinîS VA
220/250 voilures

30/B an environ
bon» présentation, dynamique,

capable diriger :— 5 agents ;— 3 vendeurs.

Salaire +
120.000 F minimum
+ voiture de fonction.

En». C.V. + phdto \ BARTHE-
LEMY, 44 Ms, rue de la VoOte,
75012 Ports, qui transmettra.

La f&alt HOLDING
recherche

UN on UHE

PROFESSEUR D'ITALIEN

FONCTIONS :— Enseignement de Htaflen
(du affairas si possible) ;— Traduction ;— interprétariat

PROFIL :

Langue maternelle Italienne

(si possible).

Ayant la facxrtté d'appréhender
NS problèmes Industriels et
commerciaux, car pourrait être
amené A participer A des opé-

rations de consultanL

G.V. et prêtant au
Ire Inter-entfeprfae
de Formation#

K rue Nicolas-Copernic,
7*170 TRAPPES
ou téléphoner au

05V4V7V, poste ÎMf.

IMPORTATEUR COMPOSANTS
ELECTROMECANIQUES

al ELECTRONIQUES rech.

RESPONSABLE

DES VENTES
peur Hn de ses secteur»

d’activité.
Siège de la Société :

Nord-Est de Parte.
Ecrire A no 33L536, A V. P. F.,

IL rue de tilsly. 75DQB Parts

représentation offres

s/fbrme

nutuTr*1
04,4 “

— 4 Jours par sem. A PARIS,— 1 Jour par sem. à LYON,
Porte A pourvoir Janvier IV?».
Durée de la mission : t mois.
Les candidats (es) devront
habiter obligatoirement

la région parisienne.
Adr. C.V. détaillé et prêt. A s

M. Gérard MALATlER,
B, rue Alexandro-Berthler,
•me Sainte- Foy - Bés - Lyon.

recherche

CHEF itHOWOllW
ta» minimum 40 ans.

Expérience technique confirmé.,
San* ris romanbarton.

En». lettre manuscrite 4. C.V.
tfétalKé + photo. Référence,
n» IM MG M Régie-Pressa,

8S Ms, r. RAaumur. 75002 Pari*.

DES EHIHHES (UE MBS
K U CRÉATIVrrt

Société (TEtudes Economique»
et Finandères
recrute un (e)

OURSt (B D'ÉTUDES

DÉBUÎMT (!)

devant prendre après formation
la pleine responsabilité d'études

financières (recteur public,
secteur privé).

SCKHŒS ECO • LU.
Ecoles cowraauB

Envoyer C. photo et rémuné-
ration sotdialtée au B.R.E.E.F.
Tour Maine Muntpamasse 33 av.
du Maine 75755 Parts Cedex 15.

STE D'ENGINEERING
PARIS

Construction usines dé en vnafn
recherche

meteiEim chef

K RUBLM Irttimtt
Conviendra A Ingénieur confirmé.

Connaissances souhaitées
en manutention» automatiques.

Env. C.V. et prêt n* 7*4.145 M,
REGIE -PRESSE. SS Ms, nie

Réawnur, 75002 PARIS,
TRES URGENT

Cple rech. pers. pour Intérieur
rt 1 enfl 4 réf. corvtr. exigées
Prés, de 8 A 20 h., nourrie midi
et soir. Congé sam. apu-mldl et
dîm. Se prés. H r. Blanche,
Pari»*1 ou tCL 280-38-53 de

fllLSOAttluettfe
U lu è *9 h. 30.

Bureau (TEtudes
recherche

Travailleurs Indépendants
Implantation circuits imprimé».
TéL après t» K : 4&X-1451.

Editeur recherche LICENCIE
Sc. Eco. pour démarchage

livrés d'économie. Fixe + %
+ volt assurés.

TéL le matin au 267-05-43.

VILLE DE ST-OUEN redu
pour sa crèche municipale :

PUERICULTRICE
dSpftmée d'Etat.

Candidatures avec CV.
au maire de St-Oneo,

TéL : 257-14-60, poste 377,

CJL redu employé COMPTA-
DACTYLO A mJ-temps.-

C.O.S. Bourse du Travail.
73100 MontreulL TéL
SOCIETE INTERNATIONALE

recherche pour un de ses
DEPARTEMENTS PARIS s

CHEF
DE SERVICE VENTES

30 ans mtnbnum,
MEC. ESSEC OU équivalent.

Responsabilités vente» produite
A base petite mécanique

et électronique.
Animation représentants

et réseau de vente.

Pratiqué de PanaMs.

20, «veau* te fOpéra, Parte-1-r.

FRTT À
PORTER
FEMININ

WHBERG SJL 70.000 «2+

recherche

ATTACHE COMMERCIAL
Visite cHentéle et proepectloa RJTJL

— expérience confirmée dans prêt*A»partser féminin— disponibilité totale pour voyage— résidence dans la région parisienne— rémunération : 70-000 F minimum tous frais
payés.

Envoyer C.V. + photo an : 31, rue dea Jeûneur»
75002 PARIS.

FABRIQUE D'HORLOGERIE

recherche
a

VJLP. MX.
Introduits circuits cpossfrtes,
éfactrfclecis et grands» surfaces

pendules A piles,

S
uariz, etc.
IJON n» 48344.

réveil à
Ecr. HAVAS

cours
et leçons

isgéntevr tfiemldea dormersK
cours de formation ou stages
pratiques Economie tTEnergle.
Ecr. n° 4M. « le Monde » Pub..
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*.

demandes d’emploi

CADRE EXPORTATION

DISPONIBLE IMMÉDIATEMENT
JUSQU’AU MOIS DK JUILLET 1979

PAS IMS BEUUNBRATXON A ASSURES
REALISE UNS MISSION « EXPORT#

ETUDES tontes propositions, al possibilité d’emploi
S Ussua d. la misaion . ..

rsgA export
TéL : (78) *Wl-00 (poste 447) Une VBBNAY.

gestion.

CADRE H. 29 ans. bilingue.
Anglais, expérience 3

Cfrganlsation et gesl
servies commercial, e

Produits grande consommation.
Recherche porte responsabilités

dans PÂLE. PARIS
eu Région PARISIENNE.

Ecrire M. SOLER : 32. place
Sahrt-Fenflnand, 75017 PARIS.
J-Hn 29 ans» MaBrtee SOences
Eco (Gestion R) cherche place
débutant Rédacteur Crédit

ou poste en rapport
avec sa formation

ds banques, établlss. financiers.
Ecr. n» 6 968 « le Monde» Pub.
5, r. dos Italiens, 75427 Parts*».

H- A a« doct P cÿd» socl
spôc. éducation 4- cBpL Inst,
et polw exp. de Arm. ens. au
Québec 4- exp. trvx en usine,
rech. empL form, anlm. gu ens.
Ecr. no 8729 « Je Monde » Pub.
S, des Italiens, 734Z7 Parlrt1.

Jne Fmq, 30 ans, comptable 2
Mécanographe Secrétariat

12 ans d*exp- PME 4- cabinets
d'expertise rech. poste stable

en entreprise
Mlle Claudine MAEDE R, 1, pl.

du Bob-Madame, 77500 Chelles.

P. 46 a., cadre comptable. cIl
poste responsabti. ComptablIHé
générale, bilan, déderallons
tisc^ sol, pave, Ubre W-B.
Ecr. no 444, i le Monde i Pub*
5, r. des Italiens, 75427 Parlai.

SecréL 13 a. expér., gde dIspo-
nlblllté horaire, dynvnv afin,
respons^ rech. place stable, Ub.
imm. Ecr. Mme KoMilnsky, z r.

de la T^Auvergne,.75009 Parte.

Jne Fma, 16 ans, CA.P. couture
cherche emploi banlieue Nord
ou Paris, Ecr. Gfùalne Salé,
171, av. H^Barbusse, 92700 Co-
lombes OU Tél. 0ÎD-25-03, qui tr.

TRADUCTRICE
FRANÇAIS-ALLEMAND

Allemande, B.T^, traduct
Celai, mahrtse de lettres franc,
connais», de rangMs et de
rttaUen, ch. tmpm temporaire.

• TéL : OIMggL
lagéfL thermie. spédaL dlmaL
pays pr. Orient rech. mission ou
conseils déplacera. France et étr.
Ecr. n« 4<9 « le Monde » Pub.,
5, r. des nattons, 75427 PjrUj».
J. Alto, 36 a„ études , su
licence maîtrise + BTS
Matdlng + 1 an stage achat

, agence, rach. poste
ASSISTANTE PUB ou
ACHAT D'ESPACE

Tél. : 3233M1.

Formation de base Ingéo., 43 a.

CAME H DIRECTION

GÉNÉRALE
Exp. rtseaux tfislrlb. et gesL
Mfanlnlstr. Actuell. an posta è

l'étranoer comme
CONSEILLER INDUSTRIEL

cfw sft. avec re»pon«aMIRé gesL
et camnwrclaflsatloa. DNÿosé
N nngar. R.-V. pass. T** sem.
lanvler. EC.DJ11, le Monde P.,

S, r. du Italiens, 75427 Parts-*-

information
divers

VILLE DE FRANCONVILLE
ouvre un concoure sur épreuves,
réservé aux titulaires du CJLP.
sténodactylo. Adresser candida-
ture et C.V. avant le 27 décem-
bre 197* fc ; Mme le MAIRE.
Mairie de FrencoavDie (95130).

autos-vente

C 5&7C.V. )
R 5a blanchew Juin 78, »JD0 km,
înt slrrifl^ cuimnlbte de suite.

17.500 F. Tél. 050-44-40,

A partir de 18 II 30.

( 3dllC.K )

Vends SIMCA 1301 S, mod. 74,

8QM0 km, botta automatique.
Argus à débattre.

Tél. : 329-12-40, poste 477,
de 9 heures à 17 heures.

autos-achat

ACHAT 00 ÉCHANGE

DÉPÔT VESTE
FRANCE AUTO, 95, r. de Paris
94-CHARENTON - 36848-75.

CADRE COMMERCIAL
36 ANS .

SPECIALISTE EN PUBUCITE
AGENCES ET SUPPORTS

dL situation, de préf. même
activité.

Ecr. è 6.970, i le Monde » Pub.,

5a r. des italiens, 75427 Parts-*

Médecin, 56 ans, cherche ptâëë
d» laboratoire pharmaceutique

Paris ou région parisienne.
M. BLOZOVSKI. B. P. 85
7501 PARIS CEDEX 09.

diucr/

pMW 520 - 525 -

Dtlwïï 78L pm roulé. Garanties
Auto Paris XV. 5334(9-95.

63# r. Desnoueties, Parts-IP.

VOLVO OCCASIONS
GARAGE DÉS ARD5NNES

",
*’*

’7 ^ 7 ^

ÏOL’ «Li 'S .
ù KVr-'

t V, ! :: Z' 5 C ’-J"

GRATUIT

Limmobilier
REPRODUCTION INTERDITS
t

appartements vente

Ç 4* arrdt )

VL Etaévfr/La Marais, Imm. ft

cft, P étg^ asc. sur rue m
lardlns, ravissant llvg 1 chb.
10 iP. De Vilers, 525-22-01.

26, RUE DES TOURNOIES
PRES PLACE DES VOSGES
LUXUEUSE RESTAURATION

FINITION AU CHOIX
DU STUDIO AU 4 PIECES
DUPLEX AVEC JARDIN

S/pL ts les jr* 13-18 h. 274-57-69

c 0* amfL

90 n*# P sans asc., s6|. 30 m1
,

3 Cltores, 520-000 F - 535-86-37.

5, RUE FREDERIC-SAUTONM PIECES et 4-5 PIECES
Visites les Jeudis, de m h. a
18 h. 30, OU teJéph. 755-98-57.

Mo CARDINAL-
LEMOINE

Salon, salle à manger,
2 chambres, bains, wc séparé.55W F. - 539-67-53.

NEUF - 7.650 F/m2
PRES MOUFFETARD

Petit Imm. direct Promoteur
Reste quelques 3 pièces SUD
GRAND LUXE - 331-32-32

C 9* arrdL D
IMM. BOURGEOIS CFT

EUE STANISLAS SS
2 pièces. 3QOLOOO F. - 266-92-15.

c 7* arrdt D
DUROC - 50 nF, 4* étage,
2 p., culsn bains. Joli décor -

567-32-88.

RUE DE LHINIVERSITE
100 oF, rez-de-chaussée.

Immeuble tt confort. 567-22-88.

di r 70 m2 à aménager, bonBAL pian, cheminée, travaux
d'immeuble assurés par vendeur

T4L 293-62-16

Ç m
8* amiL )

r PROFESSIONNEL, standg,
6 P. + serv^ balc^ solefT
Prix è débattre - ELY. 69-94.

FAUBOURG ST-HONORE
3* étage clair, ascenseur

S a double iMng.’ 3 chbres, 2 bains,
ENTIEREMENT RENOVE

PRIX 775.000 F
Mortr^ jeudi vend, il a 18 h :

7« me «ta Fg-5efnt-Hflaofé
entrée par villa

Mo TERNES - 227-09-56, *48-97-39

( 9‘arrdt.

9, RUE cuum
IMMEUBLE ANOEN

t DIFTK 55 M2 ENVIRONJ PIClü SUR RUE
Entrée, eulshe, sarte d'eau,
chauffage central Indlvlriinl,
200.000 F. RensM^Kunents et
visites, téléphoner : 7554*57.

( 14* arrdL )

8, RUE MAISON-DIEU
prax. av. du Maine. Imm. neuf
Studio, 2 P_ Duplex. S/fcHace
rnanII-rnerc.-JeudK-veiKL-sarne(ti,
14 h-lt h - 359-63-63 - 322-04433.

ATTAIBE IMIOOE
PARC MONTSOURIS • Récmt
Beau 2 P. v refait neuf, parle-
use 245.000 F. -

( 15* amfL ^
BRANCJON

BEAUX 1 PIECES DECORE5
EMeptiBnMi - 185J00 F

ttt-lSJD - S74-43-4S

Ç W arrrft. )

IHA LUXUEUX APPT
ICIUa STUDIO 47 m2

Grand standing
MICHEL «C REYL

(préSJ. Pierre de tairie

2 P- 45 m2. 295000 F.
246-68-69

Imm. P. de stondg, calme,
soleil, très beau 7-8 p., chbres
de serv-a gar. Visites mercredi,
eudl, de 15 bu 30 A 19 heures,

R. DE LA FAISANDERIE
ou 551-68*39, le matin.

&

MOZART
Propriétaire vend GD 4 P. en

duplex# séjour es rotonde
6 M HAUTEUR S/PLAFONDS,
s, de bains, culs., de Imm. asc.

734-98-06. heures bureaux

220 m2, 7 p
F étage.

L0H6CHAMP
7 pièces, Imm. stand..

( TB - YrsOrntm )

VBtsuiis “SÊC
'
E“;T
“

5
fi tt confort, standing# étage
‘ élevé sur verdure, box.

Prix 620.000 F. - TéL 95GOMOL

EXCLUSIVITÉ
F RER LE VESINET-LE PECO

no m2. État ImpKcaMfi.
suparfaa livtng, teoal#

4- 3 chambres. Prix 550.000 P.
H. LE CLAIR - 976-3002

cHauts-da-Salna
ASNIERES - Prés gara, toun.
récent# étg. élevé, clair, nso*
lelllé, tè). + 2 chambras, tt

confort, balcoe, w* partg,
270-000 F - 387-27-60.

BOULOGNE. A prax. EGLISE
FUTUR Mo, Imm. réc^ gd 3 p.

TT COIbien eménegé, 8
Parking. 430.000 F -

INFT

LIMITE
A5NKERES-GENNEVrLU£RSM p.+cnl»., 2 s. de ht, l wc.

2 débarr., gde ent, baie. 12 m.
gar., cave. Immeuble récent#
nonabx gymnases, patin., ptec.,
activités cuttur.# tous comm.
t gde surface. Px è

TéL H.B. 790-57-59.

locations
non meublées

Offre

( parts ^

RARE. PASTEUR, Jm. gd Stdfl
magn. appt dble, 172 a1 ent,
s/Jdin, 2 ent, box dble empla-
«tl Ross, profession. 26143-16.

MofrtpinusM-ltMQti, 2 p. pr^
état ofi tt cft# asc., tri. zocxh-
ch. TéL demain jeudi 548-7443.

Montparnasse/Renaes. 5 p. pr^
état nf, tt CfL «sc. tél.. 5-000+
Ch. T. demain jeudi 546-7441

Bd PEREIRE. 3 P^ ft cft# ttl#
cave. 2.4» F.

CEFI-GESTtON - 526-41-49.

STUDIO vide, ETOILE, cuUL,
wc, dettes, chbre 25 m1

. A louer
direct, propriété a particulier
1.000 F C.C. par mois. Télé-
phoner 267-05-43. heures bureau.

13. Dble Hvbig + 2 chbres,
bains, baie.. soteR, standing.
1600 F + chfl. TéL : 535417411.

MEUDON - BEUfVUE
Imm. recent, gentil 4
tt cft. vue dégagée, 275ÂQQ F.

h- Droit - 742-99-09.MARTIN, Dr

c
93

Seine -St-Denis

1300 m. de la PORTE DE
LA CHAPELLE, 1mm façade
en pierre» appt 3 p^ culs^ wc.
TéL 601-19-7D, heures bur.

( province )
A Perplrt>an, vd F3 dan» rés.
calme, état nf. libre, 180.000 F
Aimeras F„ 6, squ. Andalousie.

TIGNES - VAL CLARET
Part, vd 2 pces grand confort,
320.000 F - Tél. : 584-90-24.

locations
meublées
Offre

C 3
M» PQRTE-dTTALIE, 7 min.
bordure Kremlin, sej., cuÔl,
s. d'eau, e.c, en. cent, cave,
1.150 F charge» corap. 5B&-56-V1.

c
Région

)
MELUN. RésBd. Le Chamblaiit,
a 10 mbt. di la gare, lotie
studio gd tfdg, s/40 uF. culs,
équipée. T. 25M04D Mlle Jout.

MA1S0N5-ALF0RT
Sté LOUE ds Immeuble NEUF
2 P-, 52 mî, 1300 P + charges.
5/pl. JEUDI, VEND^ SAMEDI,
de 11 fi 19 h : « L'HERBIER .

rue tfa Professew-RAMON.
M« ALFORT-LE5 JUILIOTTES

OU téL 376-2063

locations
non meublées
Demande

Ç paris )

ColL au Journal ch. studio tt

cft# tél. si possible 4*, 5*, 6",

800 F max. T. a partir 18 h.:
484-22-94.

c )
Etude cherche pour CADRES

bureaux

pour
villas, pavillons fies banl. L
garantis 4.000 F max. 28367

bureaux

a

PARIS 9e

Quartier ïïfnifS

BUREAUX NEUFS
962 m2

divisibles

dans Immeuble en cours de construction

LOCAL COMMERCIAL
de 218m2 sur deux niveaux

avec entrée en façade

Rens. : 261 .56.52 poste 243.

A VENDRE

F «ROMEMBiT
PANTHEON - 2 boréaux 50 m2
+ sous-sol 60 m2 très bien
aménagé. Imm. neuf. 2 lignes

SSSSTf
puanL

707-02-31

SIEGES, SOCIETES
Télex, permanence téléphonique
TOUS SERVICES — 622-15-21-

Fme, psycho cherdw t louer
bureau ds cabinet para-métflcal

à Pari». TéJ. : 7Q2-TM3.

1 A 2» BUREAUX te quartiers

MAILLOT - 293-45-35
Locations sans pas-de-porte

c 17m arrdL )
TERNES - Imm. bourgeois

GRENIER ^^
Luxe - Culs. - 5. de bains
2 feoétres m •

44, AV. GRANDE-ARMEE
Très bel Immeuble 1920
Restauration de quanti
APPARTEMENTS

5
filCfCÇ 160 m2 environMlIu Entièrement équipés

IMPORTANTE RECEPTION,
2 chambre»» 2 bains, soleil.

Visites la» mercredis de 14 h
é 18 h 30, ou téL 227-9MS

Ç 1Bm arrdL J)
SACRE-CŒUR

Ancien sturto refait neuf# cft,
loué 9O0 .mensu. Prix 1054100 F

VMCHHES
métro Bérault

BUREAUX NEUFS
A louer dons Imm. de standing
1.000 m2 divisibles w et 2» éL
+ 9 réserves en soue-soL Parle,

disponibles. Egalera, à louer
même adr. Locx cciaux neufs
SOGEI# 7. rue des Cordelières

75013 PARIS
TéL : 331-65-61

DomJca artisan, et _ _

siège 5JLRL. Rédaction cfno-
tes. statuts. Informations hni-
cUquchl secrets téféph., ifisx,

bur. A partir de loo F/mois.
Parts BF# IF. «p. D*

appartements
occupés

NOGENT M P. confort
Prix sacrifié, gros erédl

L

Proprietaire s 32402-16.

10-

Pré* GARE OU NORD
Imm. pierre de L rénova
2 et 3 PIECES ocosés

A partir 1504X10 F - 266-4746.

châteaux
Magnifique at luxueux

CHATEAU XVII* süd*
très lumineux. 50 ma de

TéL m) OMMSl

fonds de
commerce

CANNES
Particulier vend
droit au bail,

superbe magasin 200 m2
sur 2 niveaux.

Milieu rue d'Antibes.
Ecr. HAVAS CANNES 193W06

HUE DE SÈVRES («*)
vend droit au ban magasin»

excellent emplacement
PX l 550000 F. - Tél 234-26-81

Boutiques
MURS boutique neuve avec îoca*
taire assurant rentabilité Inuné-
dieta de 12 %. Prix : 300.000 F,
PROPRIETAIRE r M-82-T5.

hôtels-partie

NEUIL1Y (H-JAMES)
RARE. Hriri partiad. s/4 ctiv.

Prix intéressant 325 4802

HOTEL PARTICUUER » m2
Jardin 90 mz Prix IJOCLOOO F,

Téféphone t

NEUUIT
5T-JAMES

Parfait étal
Charmant notel 8 4 béton.

BeUe terrasse aménagée
MICHEL G REYL • 26MG05

VOIR U SUITE

DE NOTRE

PAGE SUIHNTE
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METEOROLOGIE

SITUATION LE 20-U-K A O h G.M.T.

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi 20 décembre
h 0 brare et le Jeudi 21 décembre â
TA Heures :

La dépression qui se développe en
Méditerranée occidentale remontera
vers la France, la perturbation asso-
ciée sera précédée de neige et de
verglas; élis s'étendra progressive-
ment k la majeure partie du pave.

Jeudi 21 décembre, sur la moitié
and de la France, après des précipi-

tations nocturnes parfois assez fortes
(pluie sur le littoral, neige allleore),
le temps s'éclaircira partiellement
par l'ouest, mais des averses de neige
se produiront encore sur les Pyrénées
et le Masalt Central, k l'arrière de
la zone de temps couvert et neigeux
qui persistera plus longtemps sur les

Alpes, tandis que des averses ora-
geuses affecteront la Corse. Les
vents, modérés oc assez forts de
sud à sud-ouest, s’orienteront pro-
gressivement A nord-ouest. Lee tem-
pératures s’élèveront légèrement.

MOTS CROISÉS

PROBLEME N* 2 281

1234567S9

vin

HORIZONTALEMENT

L Etat qui es caractérise par
une grande difficulté A cracher.— IL Fait facilement des rela-
tions. — nx Ont leur place dans
un arsenal — IV. Belle trouvaille
quand elle est an nid ; Agrément
en Italie. — V. Qui n'a donc pas
la parole : Donné par le chef. —
VL Peut être contrée. — VIL Pe-
tite terre ; Commence par la
brune. — VUL Domaine pour les

Plantagenêta ; S'oppose A la
force. — ES. La route A suivre.— X. Mieux que rien ; Peuvent

être en chemise pour le dessert.— XL Obtenues.

VERTICALEMENT
L A du mal A trouver les som-

mes qui lui sont nécessaires. —
2. Mot d’enfant; Qui a donc pu
être dévoré ; Pas couvert. —
S. Mto» en pUs. — 4. Fournissent
des occasions de s'enflammer.— 5. Peut servir à un triage ;

Qu’on ne découvrira donc plus.— 6. N’est vraiment beau que
lorsqu'il est sec ; A généralement
une forte tête; Moi, pour les

psychanalystes. — 7. Sans taches ;

Donner un couvert. — 8. Agir avec
détachement ; Conjonction. —
9. Légumineuses ; OA l’on peut
donc respirer.

Solution du problème n“ 2 260

Horizontalement

L Hlppiatre (cf. barbe). —
IL Au. — HL Perpétuel. —
IV. Osier. — V. Station. — VL
Hésitante. — VIL Ali; Sa. —
VUL Ribkm ; Go. — ES. Lankse.— X. En; Case. — L Eu;
Tuer.

Verticalement

L Hypothermie, — 1 Es. —
3. Périssable. — A Pétillant. —
5. Itération. — & Ta ; Nice.— 7. Taupins ; Car. — & Rue ;

Otages. — 9. Lune ; EL
GUY BROUTY.

Sur la moitié nord, le temps sera
généralement très nuageux ou cou-
vert, Des chutes d neige Intermit-
tentes fieront & craindre dés le

matin, accompagnées parfois de
verglaa: elles poLiront épargner la
Bretagne.
Lee vents seront faibles ou tempo-

rairement modérée, de secteur sud-
est dominant.
Les températures seront négatives

le matin, voisine de 0°C ensuite,
lies gelées matinales seront moins
fortes que mercredi.
Mercredi 20 décembre, & 7 heures,

la pression atmosphérique réduite
an niveau de la mer était, à Paris,
de 2 000.2 mUUbans. soit 756.1 milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 19 décembre ;

le second, le minimum de la nuit du
19 au 20) : Ajaccio, 12 et 5 degrés;
Biarritz, 5 et 1 ; Bordeaux, 2 et 0:
Brest, 3 et — 2; Caen, —2 et — 3;
Cherbourg; 1 et — 5; Clermont-
Ferrand, 1 et 0; Dijon, —

1

et —2;
Grenoble, 4 et 1; Lille. —2 et —7;
Lyon, l et — l ; Marseille, 7 et 1 ;

Nancy, —3 et — 8 ; Nantes, — 1
et — 1; Nice, lu et 3; Paris -Le
Bourget, — 2 et — 3 ; Pau, 6 et —

4

;
Perpignan. 8 et —4; Rennes, —2
et — 2; Strasbourg, —2 et —11:
Tours, — 2 et —2; Toulouse, 3
et — 4 ; Polote-à-Pitre. 27 et 20.

Températures relevées & l’étranger :

Alger, 12 et 4 degrés; Amsterdam, 0
et —5; Athènes. 19 et 13; Berlin,— 5 et —7; Bonn, 2 et —10;
Bruxelles, — l et —7; Iles Canaries.
20 et 16; Copenhague, 2 et 0; Genève,
1 et — 3 ; Lisbonne, 12 et 7 ; Londres,
4 et 0; Madrid, 5 —1; Moscou,— 11 et — 18 ; New-York, — 1 et— 3; Paima-de-MaJorque, 13 et 2;
Borne, 17 et 6 ; Stockholm, 2 et — 10.

Journal officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du 20 décembre 1978 :

DES DECRETS
• Complétant et modifiant le

décret n° 66-766 du 7 octobre
1966 modifié fixant le statut du
personnel de l'Institut national
de la propriété Industrielle.

• Relatif au régime spécial de
sécurité sociale des Industries
électriques et gazières.

Visites, conférences

JEUDI 21 DECEMBRE
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 10 h. 30, entrée de Vex-
position au Grand Palais. Mme Bou-
quet des Chaux : c L’exposition Le
Nain » (entrées limitée£).

16 ta„ 6, place Paul - Falnlevé.

Mme Alla* : * L’hôtel de Clunyv.
15 h_ Arc de triomphe, au pied

de 1"ascenseur, Mme Colin : «L’Arc
de triomphe et son musée ».

15 b.. 47, rue Raynouard,
Mme Mpyniel : « La maison de
Balzac ».

15 h-, palais de Chaülot, entrée
du musée, Mme Puch&i : «Le musée
de la marine»,

15 h-, palais de Tokyo. 13, avenue
du Président - Wilson, Mme Ver-
meersch : « Autour de quelques
oeuvres du Second Empire» (Caisse
nationale des monuments histori-
ques).

15 h— 61, rue Bolsslôre : «Inédits
du musée Roublev » (entrée gra-
tuite). (L’Art pour tous).

15 h-, 1. rue Salnt-Loute-en-LTle :

« Les hôtel* de l’iis Saint-Louis »
(A travers Paris).

15 h. 30, entrée du Grand
Palais : « L'exposition Le Nain »
(Mme Hagerl.

CONFERENCES. — 18 h. 30. 21, nze
Cassette : «L’art roman en Cata-
logne » (Arcus).

13 h., A l’Institut des langues et

civilisations orientales, 2, rue de
Lille, 75007 Paris, salle n» L débat
sur «Les Balkans à l’époque otto-
mane», entre Mme Cvetkova. pro-
fesseur d’histoire des peupes bal-

kaniques & l'université de Sofia, et
M. De]an Bogdanovlc. directeur du
Centre d’études balkaniques de
Paris.

17 h. 30, grande salle du centre
Pompidou, 1** sous-sol, M. Pierre
Despiairles, président du conseil
d’administration de l’Institut fran-
çais du pétrole «Que peut-on espé-
rer des ressources pétrolières et
gazières de la mer?»

Les services ouverts ou fermés

pour les fêtes de Noël
e PRESSE. — Les qootMteU pari-

«tans paraîtront normalement le

lundi 25 décembre.
• P.T.T. — Le samedi 23 décembre,

fonctionnement normal des samedis
avec des mesures spéciales pour que
salent mis en distribution tous les

paquets parvenus dans les bureaux
de poste le 23. Les dimanche 24 et

lundi 25 décembre, les bureaux de
poste seront termes, sauf ceux qui
sont ouverts habituellement le

dimanche. Un bureau sera également
ouvert au chef-lien de département,
de 8 heures à 12 heures. Cx bureaux
assureront les services téléphonique
et télégraphique, la vente des
timbres-poste au détail, ainsi que,

Jusqu’à 11 heures, la distribution au
guichet des objets de correspondance
eu Instance ou adressés soit poste

restante, soit aux abonnés des boites

postales. D n’y auia pas de distribu-

tion ne courrier à domicile.
• BANQUES. — Feimées le lundi

25 décembre.
• GRANDS MAGASINE. — Tous

les grands magasins parisiens seront
fermés le lundi 25.

m RATJ, — Service réduit des
dimanches et jours fériés.

m SECURITE SO 1ALA — Les
centres de paiement et les services

chargés de régler les prestations au
public seront fermés du samedi 23
au mardi 26 décembre au matin. Le
vendredi 22 décembre* les services

cbargf* de régler les prestations au
public seront ouverts Jusqu'à 14 heu-
res pour les paiements. Une perma-
nence sera assurée jusqu'à 15 lu 30
pour les prises en charge et les

renseignements.
m ALLOCATIONS FAMILIALES. —

Les guichets et services d'accueil

situés 19-12 et 18, r. Viala (Parls-15*),

P.T.T.

U TÉLÉPHONE

MIEUX QUE LE COURRIER
Selon an Bandage demandé par

le secrétariat d’Etat des P. T. T.
à I1FOP, 81 % des neuf eent
quarante-sept personnes Inter-

rogées se déclareraient satisfaites

de la qualité des services des

P.T.T. C’est le téléphone qui,

aux yeux du public, semble
avoir fait le plus de progrès :

60 % estiment qne le télépbone
est pins tulle A obtenir qn’U y
a cinq ans.

En revanche, racheminement
et la distribution du courrier

font l’objet de citriques, puis-
que XI % des réponses décla-
rent qne leur qualité s'est pln-
tdt détériorée.

• Mise en service du réseau
Transpac. — Le réseau public de
téléinformatique Transpac, q u 1

permettra aux ordinateurs de
dialoguer entre eux par l’Inter-

médiaire du réseau téléphonique,
est mis en service le jeudi
21 décembre.

• Le troisième Festival du des-
sin animé pour enfants— Interdit

aux plus de quinze ans — aura
lieu du 22 décembre au 3 janvier
1979 à la FNAC-MoQtparnasse.
Les enfants pourront retrouver
Maya l'abeille, la Panthère rose,

MuppetsShouL. et découvrir des
contes africains, asiatiques et

européens. Tons les joins, des
spectacles de mimes, conteurs,
clowns .et marionnettes seront
présentés. U est recommandé aux
groupes de plus de huit enfants
de réserver. Entrée libre.

* Pour tous renseignements
s'adresser A Mme Üall&valle, têL
739-90-30.

Circulation

• Autoroute Carcassonne-
Narbonne : ouverture différée. —
L'ouverture à la circulation du
tronçon dUntoroute Carcassonne-
Narbonne, annoncre pour le mer-
credi 20 décembre, n’aura pas
lieu à cette date a la suite de
retards imprévus dans les fini-
tions ; rouverturé devrait inter-
venir dans le courant de la
semaine prochaine. . .

94-68, sua du Dessous -dos -Berges
(Pari*-13"), 9, rue de Liège (FXzis-FO,

78, rue du Génèrui-Ce-GauXle (Mai-
sons-Alfort), tour Ouest, carrefour
Plejel (Saint-Denis), 3S, avenue
F.-JoUot-Curie (Garges-fet-Gonesu),
119-121, avenue Jules-Quentin (Nan-
terre), tour Essor, 14, rue Scandlecl
(Pantin) seront fermés du vendredi
22 décembre à 12 heures an mardi
26 décembre an matin. Le vendredi

22 décembre, les centres de diagnos-
tic et de soins ainsi que les clini-

ques dentaires resteront ouverts aux
heures habituelles.

• MISEES. — Les musées natio-
naux seront fermés, à rexception
du Grand Palais es du muée Jeu-
Jacques-Henagr.
Le musée Condé, A Chantilly, sera

ouvert les c lmanche 24 et lundi

29 décembre, de 10 11 39 à 17 heures.

La Bibliothèque nationale ainsi

qne les expositions seront fermées
les 24 et 29 décembre.
Le Musée des arts décoratif*. le

Musée de Pafflche, le musée Mar-
mottai! et le Palais de la découverte
seront fermés le lundi 25.

Lts musées de l'Hôtel national des
Invalides (Musées de Fermée, des
plans-relieZs, dôme royal (tombeau
de rgmpereur) seront fermés le

lundi 25. Toutefois, l'accès à l'église

Saint-Louis des Invalides demeurera
libre dans la matinée do 25 décem-
bre
U SPECTACLES. — Voir e Le

monde des arts et des spectacles s

pages 29 à 27.

Jfofflmêe
Service des Abonnements

’5, me des Italiens

ABONNEMENTS
3 mois «mois 9 mois .12 mois

•*

FRANCE - D-O-ML « T.OJH.
128 F 235 F 343 P 450 F
TOCS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

228 F 439 F 643 F 150 F

JL—
(par messagerie*!

F 290F 429 F 560F

283 F 385 F 568 F TUF
Far vole, aérienne

« Tarit sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront htan Joindre oe clique à

d’adresse défi-
nitifs ou provisoires (deux
semaines ou plus) : nos abonnés
août- Invités & formuler- leur
demande une semaine au moins
avant leur départ.

Joindre - la . dernière bande
d’envol A toute coirespcndance.
Veuilles avoir FofaUgeaaee de

rédiger tous les

L 9immobilier
..

«•’

REPRODÜCTÏOW UtTSBDITE

achat
Jean FEUILLADE, h, av. de
La Motte-PicqaeMF 566-08-75,

recb. Parte, 1F et 7*, pour bons
cflents, appts toutes surfaces et
immeubles. Paiement comptant

constructions
neuves

5" ARRONDISSEMENT
Dans peut programme neuf
en cours de construction

(achèvement prevu ds 12 moisi
INVESTISSEURS PRIVES

cèdent su PRIX de REVIENT
Surface a définir

Conviendrait è Investisseurs
ou utilisateurs.

TA 707-02-3!

immeubles
XI- - PARMENTIER

Exceptionnel investisseurs
local 550 iti2, ban octobre 1976.
Rapport annuel : 64.000 F Prix :

650.000

F. Téléphone s 206-1540,

Vends, cour des Halles, maison
pertfcuflèrti 32 m2 eu soi, sur
5 niveaux, terrasse 25 m2,

luxueusement rénové. - 261-68-05.

pavillons

BURES (91) - Maison A vendra.
Calme, verdoyant, 3? CMteet,
300 m RER, école, lard. 620 ntf,

tMph„ 5,-Bti piajir-pied, nme-
eftMsaée : séf. 22 mi, cuisine,

bail», entrée, we ; 1er étage :

A chbres. wc. chft. fuei 5JU0 L

593.000

P. TéJ. : 16 (B) 03-42-67.

forêts

NIEVRE
Vends TAlLUS SOU! FUTAIE

90 ha seul tenant chones
4JD0 m3 BOIS D'ŒUVRE

TéL : (861 34-03-56

domaines

BRETAGNE SUD
Propriété 14 ha, conlt. Demeure
séj. .«29 "12 + mmnifti. 7 ch.
4 bains, dépendances : «OJno F.
LOUONS BEAU CHATEAU

Cetüqse. 2, r. Orientera, Nantes.

campagne
A vendre Centre petit hameau,
4 Pièces habitables + dépen-
dances importantes^ — Prix :

120.000

F. S'adresser è René
Cadel, Tornac, 30140 Anoure,
Téléphone : 16 (66) 61-8482.

LUBERON
dans petit hameau, firme avec
terrain, cuisine, véranda, cel-
lier, 3 chambres, séjour, garage,
cave, écurie, grande terrasse +
cabanon, très bon état. Prix :

290400 F avec 29.000 comptant,
crédit possible. Cotre Teiépfi.,

Jeudi ; (VI) 54-92-93. Jours
suivants : (90) 574745.

Région touristique sports été-
hiver, 20 km. du Puy, proximité

grand axe :

FERMES PIERRE
Tl bordure hameau, sur 3jQ00 m2
terrain, eau, électricité, 6 Piè-
ces habitables à peu de frais.
Immense dépendance. Le tout en
excellent état Prix : 150.000 F;
7} exposIL Sud, très belle vue,

2
ras ouvre très bon état, eau,
lectricttè, IM ttû d» terrain,

l pièces rapidement habitables
+ gdes dépendances 110.000 F.
T4J„ Catry, jeudi : (91) 54-4243,
autres fours ; (90) 74-11-99 H.R.

AVEYRON
Achetas avant haïsse résidence
secondaire, région touristique
en expansion. Exemple & très
belle maison de caractère dans
hameau, gde bergerie voûtée +
habitation + fenil voûté + jar-
dinets. Architecture exception-
nelle, 90400 F âv. 18.000 cpL

Solde sur 20 ans possible.
Peur d'autres» nous consulter.
Caire Tel., jeudi s (91) S442-9X
leurs suivante : (66) 22-39-32.

Visite possible sur rendOMOua
pendant vacances.

5’ BORDES
Vendus®, venez choisir voir»

ptecM-terro data en cadre
exceptionnel, Jardin privatif

pMn «d. ««ndre Umtt*. i par.

tir dé 100.000 F. Catrv, TéKph»
jeudi : (911 544*43,

Jonr» suivant» : (M) 5747-91

LUBÔtOU _Part vend malsm en pierre

sèche, 7 n, + dépend- 2J0OmV
torraei Situé «i nord, du parc
région entre M8NERBE5 et
BONNVEUX. <00.000 F. Ec rtf.

8 T 010215 M Régie-Presse,
85 bis» rue Rtaumur» Parts-2*.

propriétés propriétés

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

Ma -sens, Appancmci-s. Prenne le S, Tairai, EL/rüai/x. Vonimc-rGCS-. etc.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Vouez, téléphonez ou écrivez

iUk CIMl TêL 227.43.58
Centre d’Infinilialion «ta
la Maison do nmmoMfiar

2fHs*m dewnm pahs if

CCUllC 46 km PARISàmÀà 1 ha terrain
Balte propte. Piscine. Garages.

Prix : 1.600400 F
TéL : (IM) 453-06-32 ou 10-51.

h «rire eo TOURAINE
de pari, a paru petit château
XIV1 il pièces dont 4 encore
A restaurer. 11 cheminées XIV*.
s. de te, w.-c. dépendances
aménagées» eau, étadr_, 8 ha
bote» Jdkn, verger. Px demandé

1J9M00 F.
Téléphoner au 16 (47) 05-22-63
de 9 i 12 h. et de 14 i U h.

100 km PARIS - AUTOROUTE
NORD. fég. NOYON - PETIT

CHATEAU Wlîl* _

20.000

m2. parie, hall. cuH, s*JM
2 Mknu, bibliothèque bureau,
6 ch, 2 bns, üèpendanoB. Jolis

arbres, bon environnement.
Confort a apporter 750.000 F
NT Lucas-LacOa et M* Adeffaa,

notaires. 27700 UES andelys.
TêL i Ifi (32) 54-22-47

FONTENAT.SHIK.QHIS
Propriété à rénover

Parc 1400 m2 - Situation rare
Prix lustifié. — 331-81-11.

Part, vends 10 km ALE5,
GRAND MAS en partie restauré
cour Sntér.. 84 ha tenant dont
6 cutttoabto. Prix -6904100 F.
T. (66) 85-70-36# 11 h, 30 é 13 h.

PRES DIEPPE DEMEURE
15 P„ lâiles dépend., & km
mer, cadre exceptionnel.
Prix : avec 7 ha verger»
pte, bols - 1.1004)00 F,
Posshte acquérir 2 très

belles forêts hêtres attenantes :

31 ha et 28 ha :

7201X10 F chacune. Cabinet
COCHELJ ri, 44, rue La Boétie,

75006 PARIS. 561-12-16.

LE VESINET rétidntleL
Calme. 2 habTt&L (200 m2 4-

120 m2) sur 1-750 m2. Impecc.
1-550JX» F.m : 954-6MIL

Particuiter rana 10 km ALE5.
GRAND MAS en partie restauré*
cour tntéfM 34 ha tenant dont
6 CuftivMeS» Prix ; 620000 F.
TéL M) 85-70-36» 11 h. 30 - G h.

villas

BIARRITZ, Pari, vend VILLA
grand standg, constr. déc. 1978,

500 m. plage, vue mer, baies,

panorama, 259 m2 amstr„ sè|.

40 m2, chmw pires, 4 gdes CH^
2 cuis^ 2 wc, 2 bns, 1 S. d'eau,

i cave, gar. 2 voiL, télv terre**
ter, 1J&0 m2 TlQJOàù, frais 396.

Jw-p. Beanchamp - (59) 24-6M2.

ESPAGNE
RÉGION USM0H_

Dans magnifique pinède bord
AAédfterranée - Superbe

VILLA NEUVE'

.

bwc son terr, Sé]^ cheminée,
ente. - équipée. 2 cnbreo, salie

e mosaïque.de bns A partir de

96.000 F
Crédit personnalisé possl

iVlC 48» bd Sébastopol, Piwu Z74-H45

Me.
Paris-?

terrains

thuesniLfLE.rûi
très beau terrain 935 m2 vlabl-
IbA, plant* rt dos, zone rési-

dentielle. Prix : S80.000 francs.
FEREY : 55347-W.

viagers

AV. V1CTOR-WJGO • Luxueux
studio + parking, 3101» P

+ L00D P. Occupa Pme 70 ans

f. otuz
OB MARCEAU - 5 P„ 115 fitf,
O 4- diambre service, étage
élevé, CALME. Occupé ' sur une

tète de' B;ans. - 26647-06.

Jeûna” coupla" mMecins désire
acquérir, en viager, bel appert
5 a 7 P., efL, 16» arrnndt

Eer. Dr. E N. ZEHNTER.
S. nie des Juifs,
67000 Strasbourg.

Redwrche Paris, libre w
occupé, studio * s pièces.
Etude LOOEL. 353-61-58.

Animaux
A vendre chiots dalmatlens,

pèdL. tatoués., vaee.,
TAMph. K repas (45Î 3MM7.

Antiquité

BROCANTER n* If

54, ff^^t-Honor^ 190^ Paris.

T&èçXui M2n5M2 ou 430-2H3.

Arts

Galerie propose aux _

saitoU photographes, artisan
de nés tendances expou part, ou
de groupe. Présentation des ou-
vres sur rend.-vous au 263-99-57.

Bijoux

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19, r. d'Arcole. 4‘. T. 028Ô04L
Ouvert dimanche 24 décembre.

Instruments

de musique

PIANOS neufs dep, 7J0R occas.
3.500, queue 8.000. Dandë, 75. ev.
Wagram. - TéL : WAG. 34-17.

ACHETONS PIANOS
Dautfê. 75, ev. Wagram f17«) t

wag. 34-17. Vente. - Location.

PIANO PLEYEL 1/X QUEUE
palissandre, cordas croisées.

Prix à débattre, TéL 66604 IL

Cadeaux
Pour vos CADEAUX on

ARGENT MASSIF
adressez-vous au spécialiste

BEIARGEMT
LOUVRE DES ANTIQUAIRES
i» étage, face au bar, è par-
tlr de n h, Tferéph. ; mmmr.

CADEAUX POUR SPORTIFS
porto-clés, pendentifs— argent
massif, planche A voile, golf,
footban, tennis, etc. OLYmpie
122,. bd Perdre, 17«. T. 754411-07.

Cours

FISHER SCHOOL <xf ENCUSH
* anglais, Utemand, espagnol.
Jeunes, adultes, ap.-mkft ou soir.

22. rue Barbés, 92720 Montrouge.
TO^éom S 656-14-90.

Dîners

Pour changer, Agnb at Lydie
organisent pour les fêtes dîner
brésilien chez vous. - 579-14-15.

Fourrures

FOURRURES OCCASION

DÉPÔT • VENTE
EXCLU SiV. DE FOURRURE_ GRAND CHOIX
VETEMENTS, PARFAIT ETAT.
91, n» du Théâtre, PARI 5-15*.

Tel. : 575-10-77

UlMllifcMi iiinrc

tsetent trouseroutrAwffiSJBfXSS&Bf
dépannafrcj, interprètes, locations, etcJ. Ue*
asatancsa peuvent être odrnnd» août cor courrier— Journal, soit par téléphone aH 2SS-J5-M.

Livres

Part., vend mottrt prbr Ifvr. la
PTétado, Mat neuf, au ctabc.

Ttiéptan. s

Meubles

CHEZ FABRICANT

50%
s cuir.

JUSQU’A

sur sièges
Ex. feuteidl Cbestertfteid 2 100 F.

fauteuil Victoria 1 500 F.
bergère oreilles 2025 F.
et salons complets. .

Stock limités, prix emporté.
ZENNER BOUTIQUE

10» rue Faldfterbe, 11* 371-86-14.

Mode

^ SUR MESURE
chaussures, bottes tous coforts,
toutes formes, tout a cuir,

faK mata,

, ^ toutes pointures,
toutes largeurs de mollet.
Mime par correspondance.

ûalvln Bottier,
42, rue Meslay, PARIS»
dans la cour, l«r étage.

TéléplL : 272-64-14 et 27S0M0.

Moquette

DISCOURT

30 à 60%
Sur 30 000 m2

moquette syntMtfQua et (alntu

TEL. : 757-19-19.

Philosophie

La Centre
CURDJIEFF-OUSPENSKY

ast ouvert — T4L i 4M-14-8L

Relations

GRANDS REVEILLONS
DES U ET SI DECEMBRE
CLUB DES CELIBATAIRES.

Inf. inscript. - T«. «7S-90-S1.

Rencontres

re 14 A ZOU SAUF HARDI ET DM.
5. rue de Rouy 75013 Paris

Tel S88 28 25
[tfacurnemation dscr^». granit.

|

I

cherchez des RELATIONS
•mfftt, sorties, réunions, bridge,
scrabble, etc. TéL î

VACANCES - TOURISME - LOISIRS

Mer - Montagne - Campagne

COURCHEVEL 1 650
A louer studio 5 Itts pour
Janvier it vacances février.
Téléphoner i (79) 3349-25.

PARIS -LONDRES centre
Aller «| retew. Avlen-Laotoear
345 F tarif visite. T. s

U PUffiHE
A
£gigg

,L*
près des pistes» 17-12 au 7-1-79.

TEL. : 955-06-41.

AI 4 1 Dispose pièce montagne
ALAJ vacances de NoU
14» boulevard Poissonnière.

TEL. : 539-13-12.
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TRANSPORTS CIRCULATION AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE

Questions...

Air France sur le Golfe

...Béponses

miipagnle» aériennes sa livrant™ tetetoÏÏSïïfSJS? ““ISÿ* laa premières plans
MmSMdeSSfïLS'1 '"«‘«XWant, où la trafic de pas-
sa^es. ML Gübert^nr^i

01^.*rô«jrapîdoment ces dernières

M«5dit%^n J^Tîï «tofrtenr général d'Air France,lM =**“«» de la compagnie

tes résultats de trafic ttAi
France but le Proche-Orient
La compagnie nationale a
t-eOâ toujours, dane. eett
T
^°2r, “ÎLI**® Pionnier
T, A r̂

France dessert treiz
aestinations au Proehe-Orleul
Chaque semaine, die effectu
entoe la France et cett
région,, dans chaque sem
viugt - huit vols sur avion
mixtes (passagère et fret), e
dix vois sur avions-cargo.
Air France aura transporta

cette année, 295 000 passager
sur ses lignes du Proche
Orient, ce qui représente -un
crotesan^ àe 18 % par rap
port a 1377 ; la progressif
est particulièrement twin^r
tente œr la liaison Paris
DJeddah (+ 80. %y et su
la liaison Paris - Le Caïn
(+•33 %). Pour rimportanci
de cette activité. Air Franc
est la seconde «wnpûpnii
européenne après British Air
W855,

Le trafic messageries d'Air
France atteindra cette année
le chiffre de 75 millions de
tonnes kilométriques trans-
portées -(TET). La compagnie
se place ainsi au premier
rang des transporteurs euro-
péens devant Lufthansa
(63 millions de TET) et
K.TlM. (48 millions de TET)
alors qu'en 1973 elle n'occu-
pait que la cinquième place
derrière KJkM

. Lufthansa,
Brïtlsh Airiaws et Swissair.

Air France a été parmi les
premières compagnies & des-
servir Abou-Dhahi, Doha et
Dubai, la première et la seule
compagnie européenne A
ouvrir tme escale à Sharjah.
à desservir en avion-cargo
Bagdad, Doha et Dh&hraa.
Pendant les événements ; du •

Liban, nous avons .été, avec
la.compagnie libanaise MBA,
la seule compagnie à main-
tenir en toutes circonstances
la desserte de Beyrouth.

1a 'compagnie . nationale
continue de jouer un rôle de
pionnier an Proche - Orient.
Ainsi, die est lrf première et
seule compagnie européenne
àmettreenservice les Boeing-
747 sur Dhahran à partir de
février 1979 ; A ouvrir une
escale A S a n a a (Nord-
Yémen) A partir d'avril 1979 ;

A mettre en service l’Airbus
dès juin 1979 sur Koweït,
Abou-Dhahi, Dubai. Ce pro-
gramme renforcera les des-
sertes déjA assurées avec cet
appareil : Le Caire, Djeddah,
Beyrouth, Bagdad, Damas.
En outre, elle a commencé A
développer des liaisons direc-
tes au départ des villes franr
çadses de province.

— De quels atouts dispose
votre compagnie pour faire
face & la concurrence accrue
des compagrttés arabes et non
arabes?
— Air France est la seule

compagnie européenne qui
dessert la quasi-totalité des
pays du Proche-Orient. En
avril prochain, «**»**- devien-
dra la quatorzième escale de
son réseau dans cette région.
Au cours de l'année 1979, les

agences d’Air France au Pro-
che-Orient seront rattachées
an système de réservation
électronique de la compagnie :

Alpha 3.

En ce qui concerne les mes-
sageries, un effort particulier

a été fait pour la Tn jfi» en
place de spécialistes du fret,
et les investissements néces-
saires ont été réalisés afin de
disposer partout de locaux
appropriés, soit partagés avec
d autres transporteurs
aeriens, soit entièrement pri-
vatifs (gazes de fret du Caire
et de Djeddah). Toutes les
villes importantes sont des-
servies par des appareils pa-
lettisés.

Le réseau a largement pro-
fite de la modernisation de la
traction par la mise en ligne
des Boelng-747 mixte* A
grande capacité de fret ou
entièrement cargo. Ainsi
Djeddah, Koweït. Dubai sont
desservies régulièrement en
Boeing-747 cargo, ce qui cons-
titua jusqu'à présent, dans
chacune de ces escales
exclusivité.

L'évolution des tarifs

r- Y a-t-il un risque que
cette concurrence conduise à
une dégradation tarifaire ?
— L’évolution des structures

tarifaires est suivie en coor-
dination avec les principales
compagnies partenaires en
sorte.de permettre une
expansion du trafic corres-
pondant A la demande du
marché et spécialement aux
besoins des échanges écono-
miques avec la France, tout
'en restent dans une limite
compatible avec une saine
rentabilité des transporteurs.

Dans le domaine du fret,
l’augmentation du trafic né-
cessite une adaptation parti-
culière des tarif* pour les

grasses expéditions ; cette
évolution se fait progressive-
ment par la création de nou-
veaux tarifs adaptés au vo-
lume des expéditions.

— Quels sont les objectifs
d'Air France au Proche-
Orient? Sur quels pays et
qu'elle clientèles comjrte-
t-eüe miser?

— AirFrance entend demeu-
rer dans le peloton de tête
des compagnies desservant le

Proche-Orient et y accroître
ses activités, parallèlement
au développement économi-
que de cette région et de
ses échanges avec la France.
Elle atteindra cet objectif en
offrant un produit adapté
aux besoins de ses deux prin-
cipales clientèles sur ces
liaisons *. la clientèle locale

et la clientèle française.

Le réseau d'Air France met
l'ensemble des marchés mon-
diaux A quelques heures du
Proche-Orient. Les hommes
d’affaires arabes trouvent &
Paris d'excellentes corres-
pondances vers toutes les

destinations d'Europe, d'Amé-
rique du Nord et drAmérique
du Sud. En particulier. Air
France leur offre le service
le plus rapide vers Houston, ,

capitale du Texas et premier
centra pétrolier américain.

La clientèle française sur
le réseau du Proche-Orient
comprend deux catégories :

la clientèle d'affaires et la

clientèle touristique ; cette
dernière est intéressée par
les voyages en Egypte, en
Syrie, en Jordanie, au Yémen,
ainsi qu'au Liban et en Iran
dès que les circonstances le .

permettront de nouveau.»

Le comité économique de Bretagne vent négocier

un nouveau plan ferroviaire avec la S.N.C.F.

De notre correspondant

Rames. — Le comité économi-
que et social de Bretagne vient
de proposer à la SN.CJ7. un pro-
jet d'aménagement de la desserte

ferroviaire sur les lignes Rennes-
Quizoper et Rennes-Brest.
Le but de cette proposition que

la direction régionale de la

SN.CF. A Rennes a accepté
d’étudier, vise A concilier deux
objectifs apparemment contra-
dictoires : d’une ,

part, desservir

le Tw«Hwmm de villes et de
« pays » ;

d’autre part, diminuer
le temps de parcours des voya-
geurs, ‘ notamment' 'pour' ' cette

situés en bout de ligne. « Nous
souhaitons, précisa U. Claude
ChampaocL président du Comité
économique et social (CES), que
le nombre d’arrêts des trains

rapides entre Rennes et Quimper
et entre Rennes et Brest corres-

ponde à peu près ou nombre
d’arrêts existants pour les rapi-

des entre Paris et Rennes. » .

Outre ces deux ou trois arrêts,

le CES de Bretagne demande la

mise en place d'un système per-
mettant, a l'aller, rachemlnement.

des voyageurs vers tesgares prin-
. cïpales et, au retour, vers les

gazes secondaires. ’« Les horaires
devront être adaptés de telle

sorte que les utilisateurs de ces

s omnibus-rapides », dont les

conditions de confort seraient
comparables à celles des trains

rapides, disposent, dans les délais

les plus brefs, d’une correspon-
dance dans les gares principa-
les. »

Ce système de transit existe

déjà en Lorraine. Four la Breta-
gne,, les moyens ferroviaires sup-
plémentaires nécessaires A son
application n’ayant pas été pré-

vus darut ]es investissements de la

BJJ.CJ?., rétablissement public

régional devra consentir une par-
ticipation financière. — Y. E.

• RECTIFICATIF. — Les syn-
dicats du service des approvision-
nements de la SN.C.F. s'inquiète

du transfert de ce service à
Lyon et non pas en région pari-

sienne comme 11 a été écrit -par

erreur Abjib le Monde du 19 de-

. oe.mbre.

Chaussée glissante par temps de pluie

La société concessionnaire de l'autoroute \ 7

est jugée responsable diun accident

De notre correspondant

Grenoble. — Le 31 août 1974, du tribunal administratif de

Le représentant dn patronat niçois dénonce

la < mentalité malthusienne »

qui freine la construction
De notre correspondant

un poids lourd dérapait sur la
chaussée de l'autoroute A 7 ren-
due glissante par d’abondantes
chutes de phü*. Le véhicule,
après avoir zigzagué, s’écrasait
en contrebas de l’autoroute ; son
conducteur était légèrement
blessé et le caxnlo ngzavement
endommagé.
L’enquête a révélé que l’acci-

dent ne pouvait être Imputable
.
A un mauvais j&tat mécanique du
véhicule ou A une faute de son
conducteur, comme le laissait
entendre la Société des autorou-
tes du sud de la France. Celle-ci
invoquait la fatigue du chauffeur
(qui n’avait dormi que quatre
heures la nuit précédente) et des
manœuvres Intempestives lois de
la « glissade ».

< L’état glissant exceptionnel
de la chaussée était constitutif
d’un défaut d’entretien normal
de nature à engager la respon-
sabilité du concessionnaire »,

déclarait dans ses conclusions le
commissaire du gouvernement,
M. A Delcourt, lors de l’audience

ENVIRONNEMENT

L’EUROPE DES OISEAUX

L’aigle royal et la (rende
aigrette, le cygne sauvage et le

milan noir, le busard cendré et
le faucon pèlerin, la cigogne
blanche et le flamant rose peu-
vent survoler l'Europe tm paix.
Même le goéland railleur peut
ricaner à Fafie..,

Le conseil dos ministres de
l'environnement des Neuf a
adopté, le mardi 19 décembre,
une proposition de la commis-
sion européenne limitant A

Grenoble, le 15 novembre. Neuf
accidents semblables s'étalent
d’ailleurs produits depuis le début
de l'année 1974, au même endroit,
lois de fortes chutes de pluie.
La Société des autoroutes du sud
de la France soutenait que
ceux-ci n’avalent pas pour cause
un état glissant exceptionnel de
la chaussée, mais étalent liés A
un phénomène d'aquaplanlng.

• Si la société concessionnaire a
l’obligation de veüler à ce que la
chaussée ne soit pas rendue glis-
sante par Vhumidité, elle a égale-
ment celle de veüler à ce que
d’importantes quantités d’eau ne
se déposent pas sur cette même
chaussée et ne provoquent pas-de
tels phénomènes, auxquels les
usagers d'une autoroute ne doi-
vent pas s’attendre. Il lui incombe
de signaler de tels dangers de
façon appropriée», a déclaré le

commissaire du gouvernement, qui
a demandé au tribunal de
condamner la société concession-
naire A réparer l’intégralité des
conséquences dommageables de
l'accident.

Le tribunal administratif de
Grenoble vient d'estimer dans son
jugement que la section de l'au-
toroute A 7, au niveau de la

descente d'Auberives - sur -Varèze
(Isère), * présente un caractère
exceptionnellement glissant par
temps de pluie et orée un danger
grave pour les usagers de la
route », et que l’état du revête-
ment de la chaussée constituait,
A l’époque de l’accident, un déraut
d’entretien normal de l’autoroute
de nature A engager la responsa-
bilité de la société autoroutlère.
Le tribunal a déclaré cette société
entièrement responsable de l’acci-

dent corporel du chauffeur et des
dégâts causés au camion semi-
remorque. — C. F.

Nice. — «S/ la Côte tfAzur a
bénéficié lusqu’lci d'un niveau <fac-
Uvitê dû au développement excep-
tionnel des années passées, si les

collectivités locales ont généralement
loumi do gros Investissements struc-

turants, u semble s’installer depuis
quelque temps uns mentalité malthu-

sienne qui. sous le iaux prétexte
d’écologie, tend A freiner racthrité
économique d'une région pourtant
roués à raccueil et g rexpansion. -

Présentant, le 13 décembre, à
Nice, une analyse de la situation

actuelle de la Cèle d’Azur, M. Léon-
Paul Barrière, président de l'Union

professionnelle des industriels des
Alpes-Maritimes (UPtAM). n’a pas
caché que cette atoniB risquait de
porter un coup fatal à la région.

Pour ce qui concerne l'Industrie de
la construction notamment, qui repré-

sente l 'essentiel de l'activité du
département. Il importe, e souligné

M. Barrière, •de rompre avec une
politique dont les résultats ont

montré te nocivité ».

- Un outil de production dont les

retombées nourrissent de multiples

secteurs, a-t-ll ajouté, est en train

de se désagréger. Les entreprises

locales qui ont lait pendant des
générations la richesse de ma région

disparaissent les unes après les

autres; les Investisseurs vont vers

des zones plus ouvertes et plusieurs

protêts Inachevés demeurent comme
las témoins d'une action qui a lait

monter les prix à un niveau tel que
la région perd chaque tour un peu
plus la possibilité d'accueillir des
activités nouvelles. «

- Il set donc urgent, a ajouté

M. Barrière, d’exiger des pouvoirs
de décision que ta construction

retrouva l’activité que justifie la

demande de qualité dont la région a

rapanage et que plus généralement

soit élaboré un prolat économique
global de relança pour la Côte
d’Azur. Les priorités données à le

défense du franc et i It lutte contre

l’inflation n’auraient aucun sens si

réconomie intérieure du pays devait

S'écrouler. * — M. V.

M. CHADEAU ANNONCE

UNE SÉRIE DE MESURES

EN FAVEUR DES ARDENNES

En visite, vendredi 15 décembre,
dans les Ardennes, M. André
Chadeau, délégué & l'aménage-
ment du territoire, a annoncé une
série de mesures en faveur de ce
département q u I traverse une
période difficile.

• Routes : un crédit de 9.3 mil-
lions de francs est dégagé pour
l'achèvement de la rocade de
Charleville-Mézières.

• Emploi : un assouplissement
des procédures d’octroi de la
prime de développement régional
est décidé. Les industriels créant
des emplois pourraient recevoir
25 000 francs par emploi nouveau
dans la limite de 25 H» du mon-
tant total des investissements.

• Accueil des entreprises : la
DATAR aidera & la création
d’une zone Industrielle & Revin et
à la création dv <athezs Indus-
triels » sera encouragée.

• Logement : la création de
cent huit logements HliJNL au
titre de la DATAR et cent au titre
du ministère du cadre de vie est
décidée.

» Au total, le plan annoncé par
M. Chadeau s'élève A 52,0 mil-

1

lions de francs, dont 21,2 millions
de francs financés sur le budget
de la DATAR,

soixante et once — au lieu de
cent vingt — la liste des oiseau
qui peuvent être chassés sur le
territoire de la Communauté s

moineaux, verdiers et pinsons
ont saurs. Deux espèces étaient

’ er. sursis s- le bruant ortolan
sauve sa tête— Mais l’alouette
reste A la portée des fusils fran-
çais et Italiens.

Kn revanche, les espèces qui
peuvent, commerdsllgéea sont
limitées de façon draconienne.
Au lieu de cent vingt, on n vea
compte plus que seize parmi les-
quelles les faisans, les perdrix
grises, les pigeons ramiers, les
canards col vert SK un Etat
membre le demande, une
d'espèces, dont la poule dTeau
et la foulque, pourront tout de
même être commercialisées.

Enfin, le conseil a procédé A
des coupes sombres dans l’arse-

nal des chasseur* s les collets,

gluaux, les oiseau vivants uti-
lisés comme appelants aveugles,
les filets, explosifs, appareils
électrocutants, les armes semi-
automatiques, les automobiles et
les avions, août interdits de
chasse.

Pour connaître avec plus . de
précision la liste des espèces
protégées et non protégées, on
peut consulter la direction de
la protection de la nature au
ministère de l'envirozinement :

M, boulevard dn Général-Leclerc,
A Neuilly (92).

EXPOSITIONS

ORLY - GARE

La capitale du nouveau che-
min de fer se trouve, jusqu’au
dimanche 7 Janvier, A Orly-Sud.
C’est 1A, en effet, que rAéroport
de Paris organise une manifes-
tation à plusieurs visages Inti-
tulée la Fête du zaD, dont le
clou est une exposition installée
box 21000 mètres carrés.

Confirmer A Orly sa fonction
de pote d'animation ? c Affir-
mer une évidente parenté s
entre deux modes de transport 7
Consacrer, au terme d’une coha-
bitation Insolite et dialectique^
ment astucieuse, la supériorité
de ravion sur le train comme
mode de transport moderne 7
On peut évidemment s'interro-

ger su les motivations '

réelles

des organisateurs. Claire et
accessible^ en tout cas, rexposi-
tion se veut complète. Sa compo-
sition n’en est pas moins
connue. On apprécie la superbe
collection d’affiches publicitaires
prêtées par m la Vie du rail m.

On JubLe devant la multiplica-
tion de modèles réduits Immo-
biles on électriques. On s’émer-
veille des quelques pièces da
musée.

Mats on reste
, ballotté- ébn

Point à un istrt^ sans vraiment
saisir- une Idée directrice qui
personnalise l'ensemble: L’épo-
pée historique du train, des
hommes qui le font,, de ceux qui
rmniseut, manque à, l’appcL
Reste, A l’ombre des Boeing et

des Caravelle, une nrceessiim
d’exposition souvent capti-
vantes. — CL B.

MAGNETOSCOPES
COULEURS

x*£§èe '

PRIX PROMOTIONNELS

V.H.S. THOMSON,

ta
0\^s

7100
BETAMAX SONY,

7 500
• ils sont disponibles chez

audio-vidéo

Enregistrez vos programmes préférés,

enreglstrez-les pendant votre absence,
enregistrez une émission pendant que
vous en regardez une autre,

pendant 3 heures sane Intomqrtton.

ventes par crédit oucrédit-bal.

Offre valable dans la Bmïte
des stocks disponibles
jirequtei 31 décembre 1978.

venez les découvrir.

àudîo-vidéo

Vidéo, HHî, Radio, Magnétophones Télévisions».

30 bis, Route de la Reine, 92100 BOULOGNE (Porte de St-CknxQ TéL : 605.7272

r
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ÉQUIPEMENT

POINT DE VUE
|
LA RÉFORMÉ DE L'ARCHITECTURE

A-t-on détruit le ministère d'André Malraux ?

D
EPUIS huit mois, un profond

malaise, né de la - réforme »

du ministère de l’équipement,

baptisé de l’environnement et du
cadre de vie, a'est emparé des
affaires culturelles.

Depuis vingt ans, entre • aména-
geurs » et « protecteurs de ca
même - cadre de vie -, l’entente

était loin d'être parfaite— Tandis

qu'Ingénleurs (des ponts et chaus-
sées notamment) et techniciens

imposent è -notre territoire les

grandes décisions liées au progrès

- quantitatif », une poignée de
fonctionnaires humanistes s'évertuent

& maintenir — à travers les mots
> culture - et « patrimoine » — les

valeurs de la qualité -, c'est-à-dire

ce supplément d'fime - que Mal-

raux savait Indispensable é notre

civilisation.

Par les remises en cause qu’il

suscitait, le conflit des deux admi-

nistrations pouvait être tenu pour un
dialogue Indispensable, naturel et

fécond. Et même si l'on admet que
la direction de l'architecture était

mal armée pour faire face è ses

multiples missions, II suffit — pour
mesurer la place qu'elle occupait
— de songer à tout ce qu'elle avait

frayé comme voies nouvelles pour
faire de la « protection * une notion

positive : réutilisation des monuments
historiques, étude des centres, réha-

bilitation des quartiers anciens, opé-
rations villages, études des sites,

assistance architecturale, combinai-

son des procédures...

On a ,
préféré mettre fin & ce

m dialogue - d'étrange manière, en
noyant sous des mots les réalités.

Et cala en trois étapes.

En avril 1978, on décide d'enleveç,

ô la - culture • la direction de
l’architecture et de la rattacher à
i’ « équipement », auquel on donne
également I' - environnement ».

Dans une seconde étape, on
s'aperçoit qu'on ne sait pas au Juste

ce qui — de cette direction de
l'architecture — va demeurer aux
mains de l'un ou tomber sous l'obé-

dience de l'autre. Or, secret de Poli-

chinelle, ce que veulent depuis
longtemps les directions départe-

mentales de l'équipement, ce n'est

pas s'emparer du traditionnel service

des monuments historiques qui ne les

s lamals gênées, mais supprimer le

pouvoir de contrôla de la direction

de l’architecture sur les - espaces

protégés » (secteurs sauvegardés,

sites, abords), tels que Iss définissent

les lois de 1830 et de 1982,

c'est-à-dire sur des espaces constam-
ment concernés par les permis de
construire.

Bref, tous les retards sont imputés

6 la direction de l'architecture. L'In-

culture étant assez générale en cas
matières, on a tôt fait 'de traiter ses

avis de -subjectifs». Une campa-
gne d'imprégnation gagne les esprits.

La - réforme - de ladite direction

est présentée comme une opération

de salubrité è laquelle M. Michel

d'Ornano — promu «arbitre- lors-

qu’il passe de l'un à l’autre minis-

tère — est tout disposé puisqu'il

s'agit — selon le cliché en vigueur

C'est alors — quatrième étape —
au cours de l'été, que la disparition

du mot « architecture - émeut tout

de même— les architectes. La « ré-

forme • est alors réformée. Une
direction de l'architecture en trompe-

l’œil, format réduit, est maintenue,

jumelée avec la direction de la

construction, cependant que la

DAFU (Direction de ['aménagement

foncier et de l'urbanisme) prend l’ai-

mable nom de « Direction de Purba-

nlsme et des paysages -, le tout

au sein du même « ministère du
cadre de vie et de l'environne-

ment Certains fonctionnaires (les

conservateurs des bâtiments de
France notamment) placés è des
postes-clefs — et, de ce fait devant

un choix surprenant — doivent alors

dire s’ils abjurent la culture pour
l'équipement, ou s'ils demeurent
fidèles à leur administration pre-

mière.

Tout ce beau processus aboutit

au décret du 6 septembre 1978 —
inapplicable et confus selon cer-

tains esprits- « informés », — qui

répartit les responsabilités entre

« urbanisme » et « architecture -

(cette dernière n'eyant autorité ni

sur les aborde, ni sur les sites, ni

sur les secteurs sauvegardés). Com-
plet est le désarroi parmi les fonc-

tionnaires où plus personne ne sait

qui est quoi. Beaucoup parlent de
- fiasco ». Une chose ainsi est dé-
montrée : derrière la - réforme -, il

n’y a ni politique ni vision. A-t-on

détruit le ministère d'André Malraux 7

par PHILIPPE

— de « réconcilier aménageurs et

protecteurs ».

Dans une troisième étape. M. Jean-
Philippe Laçat sauve de justesse de
la débâcle la sous-direction des mo-
numents historiques, les fouilles, l’in-

ventaire et ie service des antiquités

— regroupés en une • direction du
patrimoine -. Malheureusement, sites,

abords, secteurs sauvegardés, créa-
tion architecturale — domaines
essentiels et vivants par excellence

de la direction de l’architecture —
sont abandonnés aux « aménageurs ».

Et cette direction ainsi démantelée
disparaTL

Une triple constatation est aujour-

d’hui nécessaire.

La France n*a — depulc trente ans
— su se doter ni d’une architecture

ni d'un urbanisme dignes de ce nom
et jamais le divorce n’a été plus

profond entre l'opinion publique et le

« cadre de vie » (Grigny, Maine-

Montparnasse, la Défense—) qu'on

lui propose.

La progression, dans l'opinion

publique, des notions de protection

et de patrimoine, le rôle croissant

des associations, la multiplication

fâcheuse de ministères qui, sous

des noms différents {environnement,

cadre de vie, qualité de la vie) sont

impuissants à maîtriser un même
problème toujours élargi, est le

corollaire d'une telle situation.

Une réforme est donc, en effet.

Indispensable. En quel sens ?

Aux siècles passés, l'architecture

a toujours — d'un atyfu à Vautre —
surgi d'elle-méme, rurbanisme s'est

toujours greffé sur ce qui le précé-

dait selon une loi de permanence et

de continuité. A ce qui est éphé-
mère : la mode — Baudelaire oppo-
sait la - modernité - qui fait « qu'une
œuvre est de son temps et de tous
les temps ». Or la mode du vingtième
siècle est au béton, au verre, à
l’acier, aux recettes pseudo-nova-
trices et mal comprises issues du
Bauhaua, de Mondrian et de Le Cor-
busier, aux ruptures brutales— dans

(•) Peintre.

Une véritable pédagogie de l’espace

Cqfè Crème: un petit cigare 9J20F Ut boite de20. 2) Fia boitede50.

CaféCrèmeparHenriWirrtermans.Hoiand.

LEVANTAL (*)

villes et campagnes — où naissent

disharmonie et mal-être. La ques-

tion est alors de savoir si les

matériaux et les solutions imposées

par la - quantité - et l'urgence

vonL pou à peu. jouer en faveur

d'une architecture — Individuelle

ou collective — intégrant ia notion

— vivante, humaine — de - qualité -

et retrouver, dans une perspective

de durée, le secret d’une perma-

nence interrompus.

Tel est le problème que, depuis

trente ans, connaît la vie publique

à travers les décisions contradic-

toires et stériles (car Jamais une
réglementation n’a suscité la beauté)

qu'impliquent la vogue — Puis ia

condamnation — des tours et des

grands ensembles, et l'avènement

— plus récent — de la maison

individuelle dont on s'aperçoit

aujourd'hui qu’elie n'est rien d'autre,

à son tour, par son aspect systéma-

tique (les cités), ou hasardeux (le

— mitage ») que grands ensembles

é ras de terre ou dispersion de
formes laides également massacreurs

du paysage.

La - réforme » & conduire est

alors claire, il ne s’agit pas de
livrer — pieds et poings liés. — l’ar-

chitecture à ceux qui n’ont jamais

eu pour vocation première de la

concevoir ou de la protéger, mais

de faine du ministère des affaires

culturelles — par le rapprochement

et la confrontation interministériels

des vrais problèmes, — le grand
laboratoire de la recherche architec-

turale, le foyer d’une véritable péda-

gogie de l'espace.

Dans cette vole, (1 faut mettre tin

à l'Isolement de la direction du
patrimoine, à la manie de faire du
• joli » sur quelques monuments
Isolés de leur contexte, à ia politique

du refus « passéiste » à laquelle

le protection du patrimoine ancien

est trop souvent assimilée et faire

de cette direction — à laquelle il

faut restituer toute son autorité sur

les sites, les abords, les secteurs
sauvegardés, l'architecture rurale —
le. creuset' môme de la recherche

architecturale.

Du même coup, plus cultivé, plus

humaniste par la formation qu'il rece-

vrait un nouveau type d'architectes

(il existe dès è présent mais n’a

guère le loisir de s'exprimer) en
viendra peut-être à songer qu'un peu
d'humilité est nécessaire pour qui

sait que, tandis qu’un peintre ne pol-

lue que son espace propre quand il

rate, un architecte, quand II bâtit

mal. compromet sans remède et pour
des siècles — l'espace de tous.

Concrètement, enfin, une nouvelle

dimension du ministère des affaires

culturelles devrait conduire à résou-

dre trois genres de difficultés.

La revalorisation des métiers
manuels préconisée par le président

de la République n'aura de sens que
si elle remédie è la disparition pro-

gressive des métiers traditionnels du
bâtiment, sans lesquels toute politique

de protection », route démocratisa-
tion véritable du fait de restaurer,

sont impossibles.

Il faut — région par région, — en
fonction des grandes dominantes de
l'architecture traditionnelle, créer des
écoles du bâtiment, où architectes

des monuments historiques et vieux
artisans transmettront à des compa-
gnons Jeunes les secrets de l’an de
bâtir, où les inspecteurs régionaux
des sites et surtout les architectes
des bâtiments de France (dont le

recrutement et la mission devront
être revalorisée & la mesure de leurs

responsabilités) seront confrontés au
concret; où [es entreprises pourront
recruter la main-d’œuvre qualifiée

dont elles ont besoin.

En pleine période de chômage, au
moment où l’éducation nationale —
nous dit-on — s'efforce d’être moins
« abstraite -, où toute une Jeunesse
aspire à des horizons plus proches
du vécu, une telle politique ouvrirait

è l'emploi des perspectives nouvelles.

Y a-t-on même songé 7

Dès tors que Ton sait bien (le

drame des Halles étant là parmi
d'autres pour noua le rappelai) que
l'architecture politicienne aboutit ô
des désastres, la régionalisation

culturelle devra être conçue non
comme l'abandon d’une politique

nationale aux mains de préfets et
d'dlus dont les fonctions et mandats
ne reposent, le plus souvent sur
aucune formation en cas matières,
mais, bien au contraire, comme - le

renforcement de cette politique &
partir de relais régionaux. Ces relais

devront être pourvus des moyens
nécessaires et d’hommes à môme de
pulsar dans la spécificité d'une terre

les' données d'application et la tra-

duction vécue d'une volonté natio-
nale qu'il s'agira de faire comprendre
en un constant dialogue avec les

collectivités locales. Telle fut la

portée profonde des années « Bour-

gogne, Auvergne, Picardie, Poitou-

Charentes et Franche-Comté ». Il va

de soi qu’une telle politique serait

fondée sur la réalité de le région et

non du département, car ce dernier,

en tant que découpage administratif,

n'a jamais recouvert une réalité

culturelle.

Enfin. Il est temps de s’apercevoir

que la majeure partie du patrimoine

ouvert au public appartient à des

personnes privées qui sont directe-

ment concernées par las consé-

quences pratiques et financières de
la « réforme ». « Nous ne sommes

pas de simples propriétaires, mats
las conservateurs bénévoles, et syn-

diqués. d’un bien national. Si nous
ne sommes pas mieux aidés et

compris, nous fermerons nos portes

en plein mois d’août », déclarait le

13 novembre, au ministre M. Jean-
Philippe Lecat M. de Beauvau-Creon.
président de la Demeure historique.

L'avènement d’une forma de National

Trust français, dont la Caisse natio-

nale des monuments historiques

serait le support, apparaît comme
Tune des composantes de la poli-

tique k définir.

La France de Fan 2000

Ainsi, pivot de tous les problèmes

liés au patrimoine et au devenir de
l'architecture. Jamais l'enjeu que re-

présente la direction de l'architec-

ture n'a été plus clair. D'un côté,

un garde-tou, une recherche dynami-

que, une volonté de pensée ; de
l'autre; une confiscation gratuite qui

s'effectue dans la plus totale Impro-

visation. Réconcilier « aménageurs
et protecteurs», cela signifie donc,

ou bien que l’on compromet grave-

ment les chances do l'architecture

en France, ou bien qu’on les repense

et qu'on les renouvelle.

Si la transformation de la direction

de l'architecture était confirmée dans

sa forme actuelle, ce serait, qu’on

le veuille ou non, et même si l’on

Imagine que dans un lointain « de-

main » I'- équipement » et tous

les ministères d’aménagement puis-

sent devenir • culturels », la fin

de rapproche humaniste qui fonda

la notion même de ia « qualité de ia

rie » et la condamnation pure et

simple — par quelques technocrates

responsables d’une réforme négative

— du ministère d'André Malraux et

de l’espoir qu'il Incarnait Souligner,

tandis que. peut-être. U en est

encore temps, l’importance de Pen-

Jeu.- c'est aussi penser à la France

de l’an 2000.

CPublicttê} —

—

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE
MINISTÈRE DES TRANSPORTS
OFFICE NATIONAL DES FORTS

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un avis d'appel d'offres International est lancé pour ia

fourniture et ia mise en place de défenses d*acœstage dans les

six Parts Algériens suivants :

ALGER - ORAN - ARZEW - MOSTAGANEM - ANNABA - SKIKDA
Les prestations demandées comprennent :— La totalité des fournitures rendues au port concerné, le

transport, la manutention, le stockage, le montage, la mise en
place et ie réglage.— Le scellement ou le sondage des ancrages supports de
défenses, ta protection des supports métalliques contre ia corrosion.

En conséquence, le fournisseur de défenses devra proposer

à l'appui de sa soumission une entreprise de travaux publics opte

à la mise en place.

Le cahier des charges peut être consulté ou retiré à l'adresse

suivante :

OFFICE NATIONAL DES PORTS
DIRECTION TECHNIQUE

2, rue cTAnlcgor, B.P. 830 ALGER.

Le cahier des charges ne sera remis qu'aux sociétés Justifiant

de références en matière de défenses d'accostage.
Les- offres devront parvenir à l'adresse indiquée d-dessus,

sous double enveloppe cachetée par voie postale en recommandé
ou par. porteur.

L'enveloppe extérieure devra porter uniquement la mention
« Appel cTOffres international - Projet ouvrages d'accostage « A
NE PAS OUVRIR ».

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
un déloi de quatre-vingt-dix jours (90) à compter de la limite de
remise des. offres fixée impérativement au 12 mars 1979, délai

de rigueur.

Rrarqu'imenfi^Y^

, Avec 30 F vous pouvez apporter & cet enfant (es doses de protéines
j

' Indispensables à une croissance normale. Avec 15 F vous pouvez lui !

I fournir de fecu potable pour toute sa vte. Même en donnant peu vous

{
faites beaucoup. Si vous souhaitez participer, retournez-nous ce bon s

I

J’apporte mon soutien à FUNfCEF el vous joins un chèque de
'

I r— : -F

êtes une entreprise. Montant du don s

I Adresse

!

UNICEF CCP 150
75751 TW?JSCH)EX 16
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LA JOURNÉE GG.T. DU 21 DÉCEMBRE

Pas de coupure de courant
mais perturbations à la S.N.GF.

gigantesque panne qui a aSect
le réseau électrique le 19 décembr
(voir page 37), ont décidé û
renoncer aux coupures de cou
rent Qu’Ils devaient pratiquer 1
31 décembre pour marquer leu
participation & la Journée d’actta
contre 1a politique sociale gou
vemementale. En revanche, de
perturbations sont & prévoir à l

La C.G.T. laisse ses «nui
tants décider localement de leu

EI?te 66 Xan!a woeja été décidés par ceux de Box
deaux, de Rouen, de Clermont
Ferrand, de Paria-Montparnasse
et par ceux du Sud-Ouest. Toute
icas, la direction de la SJiOJ
espère pouvoir assurer la planai
des trains de grandes lignes.A la RAT.P, le trafic pourrai
également être irrégulier.
Les Journaux ne paraîtront pas

et des débrayages pouvant atteln
dre vingt-quatre heures sont pré
vus dans les P.T.T. et différent

privé, les consignes de la C.Q.7
P*«ois rejointe par la CJJ3.7
yteent la métallurgie. 1e bàtimer

^-5^Uères plastiques, le texti;
iTiahülement tes cuirs et peau

if hua*ae*' i

Securité sociale, «ta

A Paris

défilé Bastille-Palais-Royal

A Paris, l’union C.G.T. dTle-
de-France organise un dénié qui,
le 21 décembre, partira de la Bas-
tille, à 15 heures, pour aboutir au
Palals-RoyaL
Des rassemblements et des cor-

tèges sont prévus dans un bon
nombre de villes de province. La
C.G.T. annonce que les syndicats
CF-D.T. et FEN se sont associés
a son mouvement, selon des
combinaisons variables, dans une
douzaine et demie de départe-
lEmnts.

Quinze mille manifestants à Lonpy, «ville morte

Plus de quinze mSUe bibtoti flu
pays hsnt-lorrain. ont, selon les
syndicats C.G.T., C. F.D.T*, F. O-,
Ci G. C, SNES et- SNI, qui avalent
appelé à cette « première riposte de
masse s. participé» mardi 19 diccm-
lm» à la Journée « vüle morte a
organisée à Longwy (Meortlie-efc-
Hoselle),

Cette manifestation pedOqu
ampleur régionale a montré à

qiel point tonte la population du
bassin se sent concernée par les

milliers de licenciements annoncés
pis le groupe sidérurgique Usinor-
Chlers-diAtilloii : tons les commer-
çant! avaient fermé leur boutique et
sur les vitrines on faire-part de deuil
était apposé : s Les commerçants de
Longwy ont la donlenr de tous faire

part de leur disparition si l'emploi
n'est pas assuré, s Les banques» les

établissements scolaires et les ser-
vices administratifs ne fonction-
naient pas non pins et seuls étaient

assurés les services d’urgence- Le
glas n'a cessé de sonner au clochers
des égUsaSt tandis. que- clignotaient»

.

an sommet de l'imposant crassier»

les trois lettres i S.O.S.» Installées

pu des militants de la C- F. 0- T.

Ub grand m.eetlng rassemblait»

dans raprfts-mldL l'ensemble des ma-
nifestants qui, par un froid très vif»

écoutaient notamment H Marcel
Monaselet (C.G.TJ déclarer an nom'
de lintexsyndlcale : s SI les mesures
prévues avaient le malheur d'être

appliquées, ce serait une véritable

sentence de mort pour toute l’éeono-;

yafe du pays heut-lorrain» a Les par-

/ -

ttdpauts ont ensuite entamé une
longue' marche de 10 "Wouiètres les
conduisant devant les usines de la

Chim et dUslaor^Longwy. H a été
enfin annoncé que Têvéque de Nancy
viendrait célébrer 1a messe de Noël
eau milieu de ceux qui souffrent a.

Occupation

de fa mairie de Valenciennes
C’est également pour protester

contre les suppressions d'emplois
dans la sidérurgie que les syndicats
C.G.T., CF-D.Ti, F.O^ C.F.T ^
C.G. CL et FEN ont appelé tons les

salariés du Valenciennois A cesser le

travail ce mercredi après-midi 29 dé-
cembre et à manifester à Valen-
ciennes, tandis qu'une Journée
traction est piévue» vendredi 22 dé-
cembre, dans la région de Deumln.
Uns quarantaine de militants
CJJ).T. dUsimor occupent, depuis
mardi après-midi, l’hôtel de ville de
Valenciennes, dent le maire est

M. Pierre -Camus OLPJL), et des
sidérurgistes continuent également
d'occuper les services centraux dUsl-
nor à Trtth-Saint-Léger (Nord).

Enfin, IL Paul Marchelll, prési-

dent de la Fédération C.G.CX de la

métallurgie, s’est prononcé, mardi
19 décembre à Dunherqne, nous si-

gnale notre correspondant, pour
l'Institution d'un Impôt exceptionnel

de solidarité nationale pour les

«sinistrés de la métallurgie », à
l’Instar de r e impôt-sécheresse » en
faveur des agriculteurs.

M. Pierrot député P.S.

annonce l'ouverture d'une usine à Saint-Dié...

a Stoléru dénient

De notre correspondant

Spinal — Le projet dlmplan-
j.on d’âne usine agro-alimen-
re (G.V.S.) à Saint-Dié est à,

rîgfnfl «Tune vive polémique
fcre VL Pîerret, député PS. des

figes, et M. Stoléru, secrétaire

Stat aux travailleurs manuels,
mdldat PA, en mars der-
>r contre M* Plerret)
jmonce de cette Installation a

i faite le 24 novembre par

Plerret. en présence notam-
nt de représentants de cette

iété et de M. Poncelet, prési-

jt du conseil général.

Samedi 15 décembre, M. Sto-

u a publié une lettre du pré-

eut de G.V.S. dans laquelle

ul-d indique : * Je mis déso-

dé devoir vous confirmer
aucune décision dinvestisse-

nt n'a été, ni ne sera prise

- noire entreprise à court ou
en terme. » Commentaire de
«taJ

qu'on puisse ainsi se moquer de
nous et se livrer à des jeux poli-

tiques avec l’emploi des hommes
et des femmes de notre région.

Il y a la une faute inadmissible. »

Pour M. Pierret. qui a répon-
du mardi 19 au cours d’une con-
férence de presse, « la lettre du
président de G.V-S. a été inspi-

rée par M. Stoléru lui-même
dans le souci de ne pas voir crier

par un député d'opposition une
entreprise industriale. Il g a là

un véritable scandale ; M. Sto-
léru a fait une manœuvre poli-

tique, montrant ainsi qu'il préfère

que réconomie de Saint-Dié ne
soit pas diversifiée et qu’elle ne
crée pas d'emplois plutôt que de
voir le progrès économique et

social Se réaliser par ' le député

qui l’a battu». . _
Et U. Plerret de conclure: « n y

a de la part de M. Stoléru la

volonté délibérée de torpüler le

projet de G.VJS. ». — Y. C.

• Séton la CJGJT* le nombre
des chômeurs s’est élevé a
1 773 256 fin novembre, contre

1 790 665 Sn octobre, soit une
diminution de 1 %.

• Les cadres F.O. : « Oui,

mais- » au déplafonnement des

cotisations de Sécurité sociale.

—

IL Robert Coûtave, secrétaire gé-

néral de l'Union des cadres et

Ingénieurs f0.C-I.-F-O.). s’est dé-
claré, mardi 19 décembre, favo-

rable au déplafonnement des co-

tisations d’assurance - maladie,
w.te nn«aai d’assuranoe-vieiUesfie

en précisant que la solidarité
financière devait cependant
s'étendre à tous les Français et

que de nouveaux mécanismes de
financement devaient être trouvés

pour «ynrar réqulUbre des ré-

gimes de retraites complémen-
taires. IL Cottave a, d'autre part,

indiqué que 1U.CX-F.O-, dont les

effectifs se sont fortement accrus,

a'étalt dotée d’une trentaine de
permanents pour accroître son
influence et devenir 1a deuxième
organisâtion de cadres, après la

C.G.C., dans le secteur privé.

• Manifestation de la C.G.C.

le 29 janvier. — La C.G.C. a déci-

dé d’organiser, le 39 Janvier, une

Journée de protestation, avec

manifestations, contre les me-
sures gouvernementales sur la

sécurité sociale. Eu outre, la

C.G.C. examine s'il est possible

d'introduire un recours au Conseil

d'Etat pour obtenir l’annulation

• A Boulogne-suf-Mer, les mille

cinquante licenciements annoncés
aux Aciéries de Paris et d’ou-
trean (AJ?X>.) seront effectifs dés

la fin du mois, après la mise eu
règlement judiciaire de l'entre-

prise, lundi 18 décembre, par le

tribunal de commerce de Paris.

C'est ce mercredi que la liste

des licenciés devait être commu-
niquée au comité d'établissement.

Triste cadeau de Noël pour les

ouvriers des AJP.O, dont le re-

classement sera particulièrement

difficile dans cette région du Pas-

de-Calais déjà touchée dans

toutes ses activités (le Monde du
5 décembre).

M. J.-F. Deniau tente de relancer

les relations économiques avec l'Inde

BORG WARNER ET FIAT

SE PARTAGENT 48 %
DES TRANSMISSIONS DAF

M. Jean - François Deniau,
ministre du commerce exté-

rieur, effectue un voyage en
Inde les 21 et 22 décembre.
Les relations économiques
entre les deux pays sont à
l'ordre du Jour de ses conver-
sations & New-Delhi.

L’Inde n'est pas seulement le

pays où près de la moitié de la
population vit « en dessous du
seuil de pauvreté». C’est aussi
une nation qui sludustrlafise. un
producteur de charbon (le sixième
mondial) et de pétrole, une puis-
sance nucléaire, un Etat qui va
bientôt lancer des satellites avec
ses propres fusées. De ce marché
de 630 millions d’habitants, la
France est pratiquement absente.
Prévue Initialement en 1977, la
visite du ministre français du
commerce extérieur a été re-
poussée par deux fols en raison
des élections dans les deux pays.
On espère, dans les milieux fran-
çais de Delhi et à Paris, que le
voyage de M. Deniau va dissiper
quelques malentendus et relancer
des relations économiques qui
stagnent quelque peu.
LTnde ne figure, avec 808 mil-

lions de francs en 1977, qu'au

cinquante-deuxième rang dans la
liste des exportations françaises,

et au trente-deuxième pour les
Importations (l 487 millions de
francs;. Pour les neuf premiers
mois de 1978, les exportations
françaises atteignent 992 mil-
lions de francs et les importations
1011 millions. Depuis 1970, la
balance commerciale entre les
deux pays a été régulièrement
déséquilibrée à. l’avantage de
l’Inde. A rexception, cependant,
des années 1976-1978, où la France
a vendu d’importantes quantités
de céréales. L’excédent de 1976 et
l'e équilibre» de 1978 s'expliquent
également par la comptabilisa-
tion des quatre Airbus (deux pour
chacun des exercices; achetés par
l’Inde.
Les ventes françaises concer-

nent surtout l’huile de colza
(170 millions de francs en 1977),
les adem spéciaux, les textiles
synthétiques et les produits chi-
miques. Les pierres et métaux
précieux constituent le poste le
plus Important des exportations
Indiennes vers la France. Vien-
nent ensuite Tes vêtements (30 %
du total), les cuirs et peaux et
les tourteaux de soja.
Au cours des vingt-cinq der-

nières années, une certaine coqpé-

HL Jacques Darmon va prendre la direction

des activités industrielles

da groupe Agache-Witiot

Le groupe Agache-WIllat va procéder à une importante
refonte de ses structures. Dans on souci de clarification. U a en
effet décidé de regrouper au sein d’une seule société ses activités
industrielles. Un haut fonctionnaire de trente-huit ans, M. Jacques
Darmon, prendra la direction de ce nouvel ensemble, qui devrait
réaliser un chiffre d'affaires de 4,5 milliards de francs et
employer trente mille personnes.

Comment se porte le groupe
Agache-Wlllot ? Les arts sont
actuellement partagés. Four les
uns, sa situation est fondamenta-
lement bonne en dépit des pertes
dégagées par certaines de ses acti-
vités textilès. D'autres s’interro-
gent, au contraire, sur le devenir
d’un ensemble qui réalise un chif-
fre d’affaires de 9 milliards de
francs environ, peur une moitié
dans la distribution et pour l’au-
tre dans diverses activités tour-
nant autour des textiles. Ces avis
contradictoires S’expliquent aisé-
ment, tant sont complexes les
structures du groupe dirigé par
les quatre frères WiHot, dont la
gestion, c'est le moins que Ton
puisse dire, est originale.
La réorganisation qui va inter-

venir, souhaitée par les pouvoirs
publics et les banques, devrait
permettre 'd’y- voir pins clair.

De quoi s'aglt-il? En fait de
regrouper au sein d’une société
unique toutes les activités Indus-
trielles du groupe Agacbe-WDlot.
Vont donc être réunis au sein
d'un même ensemble Te consor-
tium général textile (une société
holding qui «coiffe » une ving-
taine de firmes), Saint-Frères
(spécialisé dans le Jute), tes actifs
du groupe Boussac rachetés en
août, pins une vingtaine d’autres
entreprises exerçant leurs acti-
vités dans l’hygiène, la santé, etc.
Un haut fonctionnaire de

trente-huit ans, m. Jacques Dar-
mon prendra la direction géné-
rale de cet ensemble, qui sera
présidé par AL Antoine Wlilot.

Polytechnicien, Inspecteur général
des finances. AL Darmon s'est
acquis une solide réputation de
fonceur. Autoritaire, sûr de TuL
obstiné; têtu, disent les gens qui
ne l’aiment pas. cet homme d'ac-
tion sait oe qu’il veut et n’hésite
pas è prendre des risques. Il en
prend.
Sa nomination ne pouvait man-

quer de susciter des rumeurs.
AL Darmon a-t-il été c para-
chuté » k l'état-major du groupe
Wlliot? Il s’en défend. n'em-
pêche que son arrivée est le

gage d’air retour à une certaine
orthodoxie de gestion. Hui ne s’en

pteindra. — PH. L.

fAgé de trente-huit ans, aauAsn
élève de l'Ecole polytechnique (i960)
et de l’SHA (promotion «Montes-
quieu »)• IL Jacques Darmon ratrs
à I*tospectlou générale des üninroes.
en I960 ; U fut. notamment, le col-
laborateur de U. Debré an ministère
d'Etat obargé de la défense natio-
nale, de 1969 à 1973. suscwstVHDant
comme chargé de mission, consrlllsr
technique et adjoint au directeur
du cabinet, avant d'être nommé
cbuié ds mbelon à la DATAS, en
Juin 1973; U devait êt» directeur
du cabinet de IL d'Ornano, su
ministère de l’Industrie et de la
recherche, de mal 1974 à mars 1977,

data A laquelle n le suivit comme
ehsrgé de mission, A ses côtés, au
ministère ds la culture et de l'en-
vironnement. S avait quitté es poste
eu septembre 1977, lorsqu'il fut
nomme président du coos&U d'ad-
ministration de l’Opéra de Parla.
Depuis avril dernier. IL Darmon
est, à nouveau, directeur du cabinet
de IL d’Ornano, ministre de l'en-
vironnement et du cadre de rte.]

ration industrielle et technolo-
gique s’est développée entre tes

deux pays. Ainsi, la CJSJP. a guidé
les premiers pas de BEL. qui est
devenue Ta première société élec-
tronique indienne. Le CNES a
formé des techniciens Indiens, et
a même « prêtés 1e satellite Sym-
phonie pour la retransmlsslondu
match de cricket entre l’Inde et
le Pakistan. Un petit surrégénè-
rafceur de type Rhapsodie a été
Installé. Des matériels militaires
(hélicoptères, et récemment des
avions Jaguar) ont également été
vendus. Dans ces accords. l’Inde
recherchait essentiellement un
transfert de technologie. Elle
s'adressait à la France, mais aussi
aux autres pays occidentaux et à
rU-RJELS., et -certains industriels
français ont peut-être été déçus
de ne pas toucher plus de «divi-
dendes ». Mais la pénétration d’un
marché aussi gigantesque et aussi
diversifié ne se fait pas en un
jour.

Un moment favorable

Le moment parait favorable
pour relancer les relations entre
la Fiance et l'Inde. A Dehlt. on
s'inquiète de l'axe Tokio-Fékin,
et on souhaite trouver des appuis
Les nouveaux dirigeants, qui se
veulent plus « libéraux s que
Mme Gandhi, veulent accélérer le

développement de leur pays et
sont prêts à faire appel, sous cer-
taines conditions, aux sociétés
étrangères.
AL Deniau pariera-t-il à ses

interlocuteurs d’une possible par-
ticipation de PUK a l’explolra-
tio de la bauxite, de celle de la
CFJ. à la mise en place de
nouvelles plates-formes de recher-
che pétrolière, de la levée des
options sur tes quatre Airbus
supplémentaires, de la vente de
produits laitiers ? On évoquera
vraisemblablement la question de
la vente de combustible nucléaire.
Les négociations sont au point
mort, les indiens trouvant les
prix de Ta COGEMA trop élevés.
AL Deniau devrait insister par-

ticulièrement sur trois dossiers.
Dans les télécommunicatio
plusieurs appels d’offres ont
lancés par l’Inde, et les sociétés
françaises CXT-AlcateL, Thomson
et C.G.C.T. (filiale d’LT.T. en
France) se présentent en ordre
disposé. Dons le secteur auto-
mobile. on parte de la possible
édification d'une naine d'une
capacité de production de
100000 véhicules par an. Renault
suit l'affaire depuis longtemps,
tout comme Fiat et Volkswagen.
Peugeot s’est Intéressé récemment
raffaire et a envoyé une Impor-
tante mission en novembre.
Citroen, de son côté, propose de
fabriquer des Rancho. Enfin, la
France proposerait à IThde une
coopération pour exploiter la
mina de charbon, développer de
nouvelles technologies (les indiens
sont très intéressés par certains
procédés français). En outre, on
envisage k Paris d'acheter régu-
lièrement du charbon indien.

JEAN-MICHEL QUATREFOINT.

La firme américaine Borg War-
ner est décidément gourmande.
Après avoir récemment décidé
d’absorber Ftrestone (te Monde
du 1' décembre), numéro deux
mondial du pneu, elle a décidé
d’étendre son influence sur le

marché européen des systèmes
de transmissions automatiques
pour véhicules Automobiles, une
de ses plus Important» branches
d'activité. Avec Plat, elle vient,
en effet, de se partager A parts
égales 48 °e des actions de la
société néerlandaise Van Doome
Transmlssie BV, pour une somme
globale de 80 millions de francs,
après doublement du capital de
ladite société de 30 à 60 millions
de florins. De ce fait la participa-
tion (te l'Etat néerlandais revien-
dra de 25 à 12.5 To et celle de
la Financière de la société auto-
mobile DAF de 75 % & 39JS %.
Cette opération va encore ré-

duire te contrôle de la famille
Van Doome, créatrice de DAF,
sur 1e groupe Industriel qui porte
son nom. La partie automobile
avait été cédée en 1974 au Suédois
Volvo ; la branche poids lourd est
désormais détenue pour 33 *» par
American Harvester. Le fameux
système de transmission auto-
matique Variomatic avait, en son
temps, fait la fortune de la
famille Van Doome. Borg War-
ner et Fiat comptent bien tirer

le meilleur parti de la nouvelle
boite de vitesse automatique
(Transmatici mise au oolnt par
Van Doome Transmlssie pour la
véhicules de petites et moyennes
cylondrées, qui, dit-on, pourrait
faire un « malheur » sur le mar-
ché européen, grâce aux perfor-
mances accrues et aux économies
d'essence qu'elle leur permettrait
de réaliser.

LE GROUPE EXPRESS

VEND D1D0Ï-B0TT1H

A LA C0F1P

Le groupe Express vient de
céder sa participation de 60 %
(98 965 actions) dans Didot Bottin
à la COFIP (Compagnie finan-
cière privée) au prix de 295 francs
par action, soit près de 30 mil-
lions de francs, indique te groupe,
La COFIP, qui vient d'être nou-

vellement créée, compte parmi
ses principaux actionnaires
MM. Pierre Fournier (président
(tes Laboratoires Fournier frères),

qui a été nommé le 18 décembre
président de Didot Bottin, Alfred
Marchai et Jean Bolnelet.
En application du règlement da

la Compagnie da agents de
change, la COFIP, agissant avec
le oonoou» de la Via Banque
(groupe de la Compagnie da
navigation mixte) ae portera
acquéreur, au même prix de
295 francs, de toutes la actions

S

iui fieront présentées à la vente
uoqu’au 10 Janvier Inclus.
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le groope Félix -Potin achète 17 %

do capital de Goniet-Tnrpin

La groupe Félix Potin — premier

groupe succursaliste parisien avec
2,9 milliards de francs de chiffre d'af-

faires st environ mille six cents maga-
sins — continue à étendra son
empira. Par le biais d’une de ses
filiales — Genvrain — il a racheté

à dm Investisseurs Institutionnels

17*/o du capital de Goulet-Turpln,

société succursaliste rémoise, qui

exploite sept cents magasins environ

(dont une partie à Paris et en région

parisienne) et réalise U milliard da
francs de chiffres d’affaires.

II est difficile de parler de prise

de contrôle — bien que Félix Potin

soft désormais le plus gros porteur

d’actions, pulaqua, aux dires das
dTrlB8ant8 de Goulsl-Turpln, le groupa
familial et ses proches détiendrait la

majorité du capital.

fl resta que Goulet-Turpln connaît,

depuis dss mois, une situation dif-

ficile que la cession è Euromarché
de la moitié d'une filiale — Grands

Ëcpress Marchés, GEM — exploi-

tant trois hypermarchés, en juin

damier, n'a pas suffi è redresser

complètement. La trois hypermarchés
GEM, dont la perle atteignait 2 mil-

lions da francs en iffn pour un
chiffre d'affaires de 417 millions, sont

passés sous l’enseigne Euromarché.

L'Inquiétude provient surtout de la

principale filiale du groupe, la société

d’exploitation commerciale Goulet-

Turpln, qui a réalisé, an 1977, un
chiffre d’affaires de 920 minions ds
francs dans l'exploitation da suc-

cursales st des supermarchés. Cette

filiale avait enregistrée au 30 sep-
tembre une parts de 27 millions de
francs, après affsetation de 10,8 mil-

lions de francs an compte d'amortis-

sement et de provision. Il est trop

tôt pour dira si l'Importante réorga-

nisation interne entreprise en juin

damier réussisse à sortir l'ensemble

ds l'omlère.

Pour le groupe Félix Potin, il s'agit,

semble-t-il, plus d'un achat ds pré-

caution que de la manifestation d'une

voracité commerciale irréprochable.

Il le soucie sans doute peu de laisser

un concurrent fragHIsé par da dif-

ficulté» financières livré, au cas où
sa situation s’aggraverait, i Pappétit

d'autres concurrents, plus musclée st

plus dangereux. - A IX.

• M. Edmond Raoux, admi-
nistrateur civil, contrôleur finan-
cier, a été nommé conseiller

malt» k la Cour da compta, en
remplacement de M. G&tanno,
admis à la retraite.
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de ('Hydraulique, de (a mise en valeur

des terres et de la protection de l'environnement

ÉTRANGER

OFFICE NATIONAL DU MATÉRIEL HYDRAULIQUE
< O.NA.M.HYD »

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un Avis Appel d'Offres International est lancé en vue de
l'acquisition de matériel de laboratoires et produits chimiques.

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des

charges contre la somme de 200 DA, auprès de J'O.NA.M.HYD -

Immeuble SETHYAL KOUBA ALGER.

Les soumissions devront parvenir à l'adresse ci-dessous indi-

quée, dans un délai de 45 (ours à date de la parution du présent

Appel d'Offres, sous double enveloppe cachetée et portant la men-
tion « Appel d'Offres International, n* J0J31. À ne pas ouvrir s.

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant
une durée de 90 jours.

Cessation de commerce

i

!
s
%

n
totale

des stocks de prêt-à-porter luxe (homme)

2e démarque sur
prix de liquidation

Imperméables - Costumes
laine et mohair, laine et soie; soie.

Pantalons - Vestes pure laine
laine et cashmere, soie

Chemises - Pulls - Cravates
Vêtements cuir et peau
Rayon sportswear

aupanTM et jnn aérants, sam irtampUon

9 h 30 à 19 h. du lundi ae samedi incta

Monsieur Neuville
183, rue SainlrHonoré (entra Pyramides et RUais-RoyfU)

POUR RÉDUIRE LE SURPEUPLEMENT DE JAVA

Le gouvernement indonésien vent déplacer Z,S millions de personnes

La Banque mondiale juge le projet trop ambitieux

Cinq cent mille familles javanaises, soit approximativement
2J5 millions de personnes, incitées à émigrer vers les îles moins
peuplées de l'archipel Indonésien . tel est l'objectif du prochain
plan quinquennal (Repelita Ql, avril 1979-mars 1984) du gouver-
nement de Djakarta. De telles ambitions sont justifiées par les

chiffres et les faits : avec une population de plus de quatre-vingt

millions d’habitants et une superficie d'approximativeinent le

quart de celle de la France, Java a maintenant atteint la limite

extrême de ses possibilités (« le Monde » du 7 décembre 1977).

n n’y a plus guère de nouveaux
sols à cultiver k Java, et les habi-
tants défrichent les montagnes,
.rompant l'équilibre écologique. Les
pentes ne retiennent plus l'eau

des pluies, et les rivières sont de-
venues boueuses, charriant 1 e s
terres fertiles vers l'océan. Erosion

du sol. menace de famine, chô-
mage, exode rural, agglomérations
urbaines & la croissance sauvage
ont poussé le gouvernement indo-
nésien à Taire de La s transmi-
gration » la priorité des priorités.

Mais, sur la façon de mener à
bien cette politique, Djakarta et
la Banque mondiale — grande
pourvoyeuse financière du pays —
sont en désaccord. «Je n'ai ja-
mais vu un projet ou un pro-
gramme susciter autant de pas-
sions, a déclaré un dirigeant de
la Banque mondiale cité par
Melon Wallstreet Journal. Au
sein même de la Banque, les avis

sont partagés sur l'ampleur qu'il

convient de donner à la transmi-
gration et peut-être aussi sur son
style.

Pour les dirigeants de l'« ordre
nouveau indonésiens tpar oppo-
sition & l'« ordre anciens de 3u-
kamo), la question de la trans-
migration se pose maintenant en

2,6 % par an selon les estima-
tions des experts), de la produc-
tion alimentaire (l'Indonésie ris-

que de devenir le premier impor-
tateur de riz du monde en 1985)
et du chômage.
Plusieurs milliards de dollars

devront être dépensés pour sub-
ventionner les familles transplan-
tées dans d'autres îles (4 000 à.

5 000 dollars par famille) et pour
défricher 2,5 millions d'hectares

de sols nouveaux à travers Suma-
tra, Sulawesl iCélèbes), Kaliman-
tan (Bornéo) ou irian Jaya (Nou-
velle-Guinée occidentale). De ce
fait, le programme de transmigra-
tion fait — sur le papier tout
au rr>f>|nK — un bond en avant
considérable : si en 1974-1975 le

projet de transmigration concer-
nait onze mille familles, il en
touchera cent cinquante mille
en 1985.

rapport aux possibilités réelles du
pays. Bs porteraient atteinte par
leur démesure même & la crédi-

bilité du gouvernement de Dja-

Envoyer d'abord des pionniers

D’autre part, les stratèges Indo-
nésiens semblent prendre cons-
cience des problèmes qualitatifs
de la transmigration. Bs évoquent
de plus en plus la nécessité d'en-
voyer d'abord des pionniers et
les éléments les plus dynamiques
de la société peupler les espaces
libres de l'archlpeL n ne s'agit

donc plus seulement de soulager
Java du poids des paysans sans
terre. Le déferlement des réfu-
giés de l'ancienne Indochine et les

changements fondamentaux qui
se sont produits dans la poli-

tique asiatique ont remis le

concept d’Indonesia Jaya (la
grandeur Indonésienne) & l’ordre

du jour.

Du côté de la Banque mondiale,
on est moins ambitieux : le dis-
cours est celui du réalisme et de
la technologie. On est conscient
de l’importance de la transmi-
gration pour le pays, et la Banque
mondiale contribuerait pour
1 milliard de dollars au pro-
gramme, participant ainsi à l'un

des plus grands projets du tiers-

monde. Mais, aux yeux de l'insti-

tution Internationale, les objectifs

Indonésiens sont trop élevés par

A l'appui de cette thèse, on
avance les probables difficultés

que rencontrera le programme
indonésien au sein du Congrès
dont dépend la dotation des
Etats-Unis & la Banque mondiale.
Le défrichement des terres néces-
siterait déjà 700 millions de dol-

lars pour le seul achat d’équi-

pements.
Certains dirigeante de la Ban-

que mondiale cherchent à donner
un plus grand appui & la trans-
migration afin de conserver sa
crédibilité aux yeux des dirigeants

indonésiens. Mai» le spécialiste de
ce projet auprès de la World
Bank. M. Robert Sadove. ren-

contre aujourd'hui une forte oppo-
sition au sein de l'organisme.

Indique le Wallstreet Journal, n
importera à M. Robert McNa-
mara. qui a joué un rôle décisif

dans te participation de 1a Ban-
que mondiale>au projet de trans-
migration, de trancher.

ERWIN RAMEDHAN.

termes de edéji historique».
rétL'ouverture sur 1 étranger pour

financer l’industrialisation de
l'Indonésie n'a en effet assuré ni
le développement économique de
la nation ni la résorption du chô-
mage (des dizaines de millions de
personnes sont soit sous-employées,
soit carrément privées d’emploi),
ni la création de structures éco-
nomiques puissantes, comme en
Corée du Sud ou à Taiwan.
La vigueur des choix contenus

dans le décret du 31 août dernier
signé par le président Suharto
illustre peut-être la volonté des
dirigeants, indonésiens de s’atta-
quer fermement au problème de
la très rapide croissance démo-
graphique javanaise (de 2,2 à
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Un nouveau mode de calcul de la production soviétique

entrerait en vigueur en janvier

Moscou. — Les Soviétiques
vont-ils appliquer à partir du
1* janvier une partie de la
réforme économique décidée en_
1965? Selon des informations
concordantes, un nouveau mode
de calcul de la production des
entreprises entrerait en vigueur
au début de 1979. B s’agirait,

comme M. Koesyguine l'avait pro-
posé U y a treize ans, de ne plus
tenir compte, pour évoluer, la
réalisation du plan, de la produc-
tion brute des entreprises mesurée
en volume ou en poids, mais
d’introduire un système mixte, qui
prendrait en considération à la
fois la production effectivement
vendue et le travail spécifique de
chaque entreprise (valeur ajou-
tée).

Ces propositions avalent été
reprises, à la fin de l'année der-
nière, par le rédacteur en chef de
la Pravda, M. Valovdl, dans une
série d'articles qui avalent retenu
l'attention. M. Valavol avait
alors proposé une discussion sur
œ sujet qui avait tourné court, n
critiquait le calcul des indices en
termes de production brute, qui
mène à des aberrations du genre
« plus un produit est lourd, mieux
c'est ».

De notre correspondant

vier de cette année. SI Ton en
reparle maintenant, & la veille de
1979, c'est sans doute qu'une fols
encore la réalisation de cette
réforme a été ajournée. Pourtant,
au détour d’une phrase, un édito-
rial de la Pravda indiquait, le

31 juillet dernier, que « depuis le

début de cette année, ractivité
des établissements industriels
s'aprécie en fonction du volume

luction écoulée, comptede la prod\
tenu de la manière dont les com-
mandes des clients ont été satis-
faites ». Pourquoi est-il besoin
d’introduire à partir du 1“ jan-
vier prochain des mesures appUr
quées depuis un an déjà?
Le paradoxe n'est qu’apparent.

Pour le moment, en effet, la pré-
sentation des statistiques de 1978
ne reflète en rien la modification

qui serait Intervenue. ZI est donc
probable que si le nouveau sys-
tème fonctionne effectivement,
c'est uniquement dans quelques
entreprises pilotes. B pourrait
donc s'agir, en 1979. de rétendre
& toutes les entreprises soviéti-
ques.

L'insistance à parler de cette
réforme comme son ajournement
constant témoignent des résis-

tances rencontrées chez les res-
ponsables de Findustrie et sans
doute aussi chez les ouvriers. Tous
peuvent craindre qu’en abandon-
nant l’indice de la production

g
lobale qui sert de base au calcul
e croissance de la production, de

la productivité.- .des fonds des
salaires et des primes, les résul-
tats de leurs entreprises soient
brillants et leurs avantages maté-
riels moins conséquents.

Un ajournement

constant

Les entreprises sont Incitées &
consommer le plus possible de
matières premières ( en particu-
lier du métal), sans se coucier des
coûts et des besoins du client ou
du consommateur final. Les
exemples de ces aberrations abon-
dent dans là presse soviétique.
Ainsi M-VsQovoï citait les moyeux
de roues de secours pesant prés de
100 kilos et M. Brejnev a remar-
qué récemment qu'il n'était pas
nécessaire d’utiliser, une tonne de
métal par veau dans la construc-
tion des étables !

Dans son article, M. Valovdl
rappelait les reports successifs Üe
rentrée en vigueur de la réforme
de 1955 : 1" janvier 1974, puis
1975. puis le début du dixième
plan quinquennal enfin le lv jan-

le journal mensuel de
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RÉPUBLIQUE TUNISIENNE
SOCIÉTÉ NATIONALE D’EXPLOITATION ET DE DISTRIBUTION

DES EAUX (SO.N.E.D.E.)

23, rue Jawaher Id Nehru - MONTFLEURY - TUNIS.
m

ALIMENTATION EN EAU POTABLE DU GRAND TUNIS

AVIS D'APPEL D’OFFRES IKTERHATIONAL

Fourniture, transport et montage des équipements
électro-hydro-mecaniques et électriques

de la station de pompage de rUniversité

LOT N* 7

La Société Nationale d'Exploitation et de Distribution des Baux
lance un Appel d'Offra International pour U fourniture, le
port, le montage et l'essai des Equipements hydro-mécaniques,

de la station de pompage

(ponjpe+moteur)- du type

électro-mécaniques et électrique»
UNIVERSITE 146L

La station ans équipée de 3
vertical refoulant 150 l/a chacun _

Cet appel d'ortres s’inscrit dans le cadre d’un projet financé
par le FONDS KOWEÏTIEN pour le développement économique
arabe (FJLD.EA.).

. les fournisseurs qualifiés qtd désirent participer à cet appel
d'offres peuvent ae procurer le dosaler auprès de la SOJNJBJDJS.
(Service Marchés) contre paiement de la somme de cinquante (SD)
-DINARS TUNISIENS.

Les offres devront parvenir à la SOJTADA bous pli» recom-
mandée avec accusé de réception ou être remises contre reçu ou
plus tard le 23 février 1379 à 10 beurra, au 23, rue JAWAHER tjt.
NEHRU - MONTFLEUKS: - TUNIS.

L'ouverture des plia aura lieu le même Jour & 11 heure».

(non vendu dans les kios^ut^)

Offre n tester ctapfet sur :

LA PETITE
ENFANCE

Fmrûjrftf 75 francs (timbres mi
chique) à APRÈS-DEMAIN
27, ma Jean-Dolent, 75074 Paris,

en spécifiant le dossier demandé
aa 50 F pour tâtonnement annuel
(60 % d’économie} qui donne droit

à renvoi gratuit do ce numéro.

Edité parU SAJELL, le Monde.

fcepiT Ffcmt, élrvctear de- la piélMoa

Imprimerie

du « Monde >

Hr, des ftzilem

PARIS-!*-

Reproduction interdite de tons nli-
o1er, mii/ accord FadmivUeiratlop.

iv^ra^ramraMara Publicité

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES

SOCIÉTÉ NATIONAtE
DES INDUSTRIES DES LIÈGES ET DU BOIS

Un avis d’appel d’Offres International est lancé
en vue de la fourniture des équipements suivants :

LOT N® 1 ; Machines-outils ; r .

LOT N° 2 : Outillages.
Les fournisseurs intéressés par l’un ou totalité

des lots mentionnés ci-dessus sont invités a retirer
dès parution du présent Appel d’Offres le cahier
des charges et dossiers correspondants auprès de la
Société Nationale des Industries des lièges et du
Bois, 1, rue Kaddoùr-Rahira, HUSSEIN -DEY
(ALGER), contre remise dé là somme de 100 (cent)
dinars par dossier.

Les offres complètes, accompagnées des pièces
réglementaires, doivent être adressées sous double

cac^e*®®< portant la mention : A NE PAS
OUVRIR - SOUMISSION EQUIPEMENTS. - A
SNLB/EGI - I, rue Kaddour-Rahim - HUSSEIN-DEY (ALGER).

La 'date^ limite des offres est fixée à 90 jours
à compter de la parution du présent avis.
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APRÈS LA PANNE NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ
.. *TEJÎJ. faisaient premt™ optifflismô prudent mercredi 20 déranh»
Sf

S
a
1

\ri
,itl

rf

ée‘ 1,08 séquelles <*« *’ * accident?

d? territrii
to p,BB Étranie partie

™ dationaI 10 W décembre pendantquelques heures ne sont toutefois pas totale-menteffacfes. EJJ. a^
procéder, mercredi matin & 8 h. 10, à un déles-

sa; s° ** a «**
rwi?' if

Iïmise “ roule de le centrale deChlnon devait permettre de résorber 50 % de

ces coupures vers 10 h. 30. D'antre part, la
remise en charge progressive de la centrale de
Salnt-Laurent-des-E&nx (près d'Orléans) laissait

espérer qn'aucun délestage supplémentaire ne
serait nécessaire pour franchir le cap difficile

de la pointe de 1&-20 heures. Mercredi, la situa-
tion était normale sur le réseau ferroviaire et
dans les transports urbains.

La panne qui a paralysé la France n'a eu
aucune répercussion en Allemagne ni eu Bel-

gique. A Genève, des variations de tension ont

été constatées & partir de 8 h. 30. mais la

situation était redevenue normale à 0 b. 30. Les
trains en provenance de France ont cependant
subi des retards.

annuelle. Mais Q est bien évident que de nom-
breuses usines ont fonctionné grâce & des
groupes électrogènes et que l'activité agricole

n'a été que très peu affectée par cette panne.
__

H est Impossible de mesurer avec précision

les conséquences économiques de cet accident.

L'arrêt complet de l'activité industrielle pendant
les trois quarts d'une journée correspond à une
perte de 4,5 milliards de francs et & une dimi-

nution de 025 % de la production industrielle

Le ministre de l’industrie. M. André Giraud,
a constitué une commission d'enquête composée
de deux ingénieurs généraux. Le rapport de la

commission portera sur les causes de la défail-

lance qui a affecté le réseau et analysera les

mesures prises par EJXF.

Le poids du
(Suite de la première page.)

passé i « ## va falloir vivre plus dangereusement »

insttug^der
notamment de

construire deux centrales au char-
bon et surtout de l'Installation
d'une dizaine de turbines a gaz de
faibles puissances — 20 à 75MW — qui ont l’avantage de
pouvoir être Installées en
4b deux ans et d'être placées
pour doubler un poste existant
ce qui résout le problème du
retard dans la pose des lignes
à haute tension.
En 1978, soft deux ans plus

tard, l’entreprise d’Etat a reçu
l’autorisation d'engager les tra-
vaux préliminaires (Tune centrale
au charbon au Havre, ainsi que
de mettre en chantier quelques
nouveaux ouvrages hydrauliques.
Mais pour les turbines à g»*
il lui a simplement été permis
cTen rechercher les sites.

« Vieux vaut un risque accru
plutôt que de construire des équi-
pements lourds, simplement pour
facütter le passage d’un au deux
jMoers difficiles », disait-on à
E-D-F. en 1976. ht pari a été fait
et perdu. Les risques de coupure
continueront donc d’être impor-
tants dans les deux ou trois
hivers & venir, malgré le souple-
ment au réseau de cinq nouveaux
réacteurs en 1979 et de six autres
en 1980. A cela, il faut ajouter la
ligne qui devrait être tirée entre
la Grande-Bretagne et la France
et qui permettra d’importer 2 000
mégawatts supplémentaires (les
importations d'Allemagne fédé-
rale, d’Espagne, de Suisse et de
Belgquei peuvent représenter plus
de 3 500 mégawatts, soit prés de
10 % de la demande en heure de
pointe).

Ces réticences des pouvoirs pu-
blics sont liées & un double choix *

maintenir le rythme du pro-
gramme nucléaire et ne pas
alourdir les investissements

qui croissent déjà de
20 % par an. Mais la contradic-
tion est flagrante, avec la poli-
tique commerciale qu'on a laissée
mener à l’entreprise à partir de
1974.
La publicité sur le s tout élec-

trique » a amené & Electricité de
France un très grand nombre de
nouveaux clients.

La politique française ne chan-
paa. Lesgéra pas. Les premières déclara-

ticr-s de M. Giraud après la panne
l’ont bien prouvé. Le ministre
n’A-t-11 pas insisté sur le fait que
l’Est delà France « alimenté par
Fessenheim » — la première cen-
trale nucléaire construite sous
licence américaine — n’a pas été
affecté par la panne, ou encore
que le chauffage Intégré permet-
trait une économie de pétrole
lorsque le programme nucléaire
serait i

Encore deux ou trois hivers
*

difficiles

L'objectif n’était-11 pas de faire
pénétrer l’électricité dans deux
mille logements supplémentaires ?
Du coup, la consommation, malgré
11 crise économique; n'a que fai-
blement ralenti : + 9 % en 1976,
+ 6 % en 1977, + 6.4 % en 1978.
L'interdiction de cette publicité
est arrivée trpp tard. Le rythme
était pris.

achevé. On a même senti
la volonté du ministre de llndus-
t riede peser sur les Bretons, pour
qu'ils acceptent le réacteur de
Flogoff, dans le Finistère. Mais
la construction d'une tranche
thermique supplémentaire à Cor-
demais, réclamée depuis plusieurs
années par la C.G.T„ n’anraft-elle
pas permis d’éviter cette extrême
fragilisation du réseau, provo-
quée par le forte croissance de la
consommation en Bretagne (3 ifc

de plus que la moyenne française),
alors que ressentie! des nouveaux
moyens de production étaient
implantés dans l’Est ?

BRUNO DETHOMÀS.

Impossible en Allemagne ?
a

De notre correspondant

Bonn. — De même que la télé-
vision mardi soir, les Journaux
de mercredi matin rendent très

largement compte de la grande
panne d’électricité qui vient de
paralyser la France pendant toute
une Journée. H ne s'agit d'ail-
leurs- pas seulement de reporta-
ges dramatiques et pittoresques
consacrés & l'arrêt des transports
ou aux stripteaseuses répétant
leur numéro & la lumière des
chandelles. Non sans une satis-

faction visible, la presse ouest-
allemande souligne aussi qu'un
tel accident serait impossible
dans la République fédérale.

ductian dépassant de façon très
nette les besoins des consomma-
teurs.

C’est ainsi que la République
fédérale disposerait en moyenne
d’une réserve de 12 000 MW. Dans
la Rhénanle-du-Nord - Westpha-
lie, par exemple; la demande
maximale enregistrée Jusqu'ici, te

5 décembre dernier, a été de
19360 MW, alors que la compa-
gnie d'électricité desservant la
région peut assurer la fourniture
de 25 000 MW. Les centrales
ouest - allemandes fournissent
d'ailleurs du courant à leurs -voi-
sins.

Le directeur de l'association
des centrales électriques de la
RFA, M. Horst MagerL. tout en
reconnaissant que des défaillan-
ces techniques importantes ne
sauraient jamais être exclues, a
assuré qu’en fait les mesures de
prévention auraient été prises
contre des accidents comme celui
qui vient de se produire de l'autre

cité du Rhin. Selon les experts,

une différence essentielle dans la

situation des deux pays est que
les centrales ouest - allemandes
disposent d’une capacité de pro-

Les experts misât - allemands
soulignent d'autre peut que leur
réseau dispose par rapport & la
France d'un plus grand nombre

détournement En castes de

envente

PROBLEMES
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PAYS EN VOIE

DE DEVELOPPEMENT

LA
DOCUMENTATION

FRANÇAISE

de lii

de défaillance locale. il serait
donc relativement facile d'ache-
miner te courant, vers la région
affectée, par des voies indirectes.

Ces explications rassurantes
n’empêchent cependant pas un
certain nombre de citoyens de
garder en mémoire la panne du
13 avril 1976, qui plongea dans
le noir la totalité de la Bavière
en même temps qu'une partie de
l’Autriche. — J. W.

FAITS
ET CHIFFRES
0 La firme américaine Fluor

a obtenu un contrat d'environ
800 millions de dollars pour la

construction d’une raffinerie de
cuivre en Chine, annonce la direc-
tion de la société. L'accord prévoit

Se la raffinerie sera terminée en
KL Elte pourra traiter 190000

tonnes de minerai de cuivre par
Jour, ce qui correspond à trois

fais la capacité actuelle de la plus
grosse mine de cuivre du monde
iixl se trouve au -Pérou et avait
2galement été construite par

‘la mineFluor. Le site exact de
n'a pas été dévoilé à la demande
des autorités chinoises. — tASJPJ

% Le nombre de chômeurs
ouest-allemands a augmenté de
2.8 % en novembre pour se situer

A 927000. contre 901 600 en octo-

bre. Selon l’Office fédéral du
travail, cette aggravation est uni-
quement due a des facteurs sai-

sonniers. En novembre 1977, le

nombre des chômeurs partiels a
dernier,A 1004 300. Le mois dernier, le

taux de chômage en RFA. s'éta-

blissait a 44% de la population

active contre 3£ % en octobre. Le
nombre des chômeurs partiels a
également augmenté en novembre,
touchant 155 400 personnes contre

137000 en octobre; — MFFJ

Le mardi 19 novembre aurait
dû être un jour comme les autres
pour les responsables du dis-
patching central cTElDF. chargés
d’assurer l'équilibre général du
réseau électrique. Suivant les
prévisions établies lundi, la con-
sommation maximum de la pointe
du matin vers 10 heures aurait
dû être d'environ 38500 méga-
watts. Tout était bien sûr prévu
pour que, & l’heure voulue, les
groupes turbo-alternateurs du
parc d’RDJ. se mettent en mar-
che les uns après les autres
pour absorber une charge en
croissance très rapide.

A l’heure de l’Incident, un peu
avant 8 h. 30, la consommation
était déjà d'environ 37 500 mé-
gawatts, ce qui laissait prévoir
une pointe assez largement supé-
rieure aux prévisions. Compte
tenu des faibles réserves actuelles
en eau des barrages hydro-êlec-

fait de la sécheressetriques (du
de ces derniers mois), FE-DJ?.,
afin de se garder des réserves
pour la suite de l’hiver, recourait
régulièrement ces Jouis derniers
è {Importation, grâce aux ré-
seaux Interconnectés avec la Bel-
gique. l’Allemagne et l’Espagne.
La paissance maximale de ces
ventes & la France atteignait
ces derniers Jours environ 3 000
mégawatts.

froid qui régnait mardi matin :

1 degre de température en moins
se traduit en effet par une con-
sommation supplémentaire de
350 A 400 mégawatts. La montée
en puissance précédant la pointe
du matin est très rapide, ce qui
demande une mise en route par-
faitement synchronisée des cen-
trales, dont certaines (les cen-
trales thermiques) ne peuvent
être mobilisées avant un certain
délai de « chauffe b.

(Dessin de BONHAFFt.)

Dès 8 heures, le dispatching
faisait apparaître des baisses de
tension sensibles sur presque tout
le réseau. Ces baisses de tension
n’ont rien d'exceptionnel : Les
procédures habituelles ont été
mises en œuvre, consistant par
exemple A stopper la régulation
automatique de la tension du
réseau de distribution de manière
A la laisser suivre la baisse des
réseaux haute et très haute ten-
sion ; l’utilisateur est, en général,
peu sensible à ces baisses de ten-
sion, qui peuvent atteindre 5 %,
et qui permettent ' de diminuer
notablement la demande.

apparaissait clairement mardi
soir à l'analyse des événements
que, pendant de longues minutes
avant l’incident, la croissance de
la production ne cessa de « cou-
rir» après celle, beaucoup plus
rapide, de la consommation. Beu
après huit heures, il apparaissait
par exempte que la ligne très
haute tendon entre Bezaumont
(Meurthe-et-Moselle) et Créney
(Aube), assurant sous 400 000 volts
d'importants transporte d'énergie
de l’Est vois la région parisienne,
donnait des signes de surcharge.

Mais Pilotage est une opération
délicate ; en l’occurrence, une pro-
portion importante des groupes
se sont complètement arrêtés. Le
délai alors nécessaire pour leur
redémarrage explique le temps
quU a fallu — plusieurs heures
— pour que le réseau retrouve
use configuration normale.

Les travaux de la commission
d'enquête permettront, espë-
rons-le, de répondre & certaines
questions. Par exempte : les signes
avant-coureurs apparus pendant
la demi-heure qui a précédé la
« chute » n'auralent-lls pas dû
entraîner 1e dispatching & prendre
des mesures plus radicales : déles-
tages, pour diminuer « autoritai-
rement » une consommation qui
« raffolait » ; ou, en dépit des
consignes d’« économie ». appel
aux centrales hydrauliques (très
facilement mises en œuvre, avec
un temps de réponse de l'ordre
de la minute), de façon A aug-
menter rapidement la consomma-
tion et rattraper une montée de
la demande plus rapide que
prévu?

En dépit de ces mesures, 11

A 8 h. 27, cette ligne fut cou-
pée par les systèmes automatiques
de sécurité : le centre et l’ouest

du pays se trouvaient brutale-
ment privés d'une puissance élec-
trique de 1 000 è 1 îoo mégawatts.
JBn quelques dizaines de secondes,
le réseau s'effondra en cascade
sans que les opérateurs aient le

temps de faire quai que ce soit.

Ce délai tient aussi A la fragi-
lité de l'édifice qu'il faut peu à
peu rebâtir. Les techniciens
de 1*SJ)F. doivent faire repartir
les uns après les autres tes élé-
ments du réseau, chacun, devant
en loi-même rester constamment
en équilibre : llnteroannextlan
entre ces différents éléments ne
peut se faire qu’aprës 'que cet
équilibre est atteint face, notam-
ment. A une demande très dlffi-
lement contrôlable.

-Quelles leçons peut-orr tirer de
cet événement ? Il semble tout
d’abord acquis qu’il y a eu une
erreur sensible de prévision de
la demande, liée sans doute au

M. Chapuy, directeur adjoint
A la direction générale, expliquait
mardi soir que le dispatching
était souvent amené & prendre
certains risques : il y a quelques
semaines, racontait-il, un quart
d'heure avant la pointe de
consommation, une ligne A très
haute tension alimentant la
région du Havre a donné des
signes de surcharge : elle a
c tenu » le temps nécessaire au
passage de la pointe, et personne
ne s’est rendu compte de rien.
Face A révolution prévisible pour
ces prochaines années, il est cer-
tain que ces risques continueront
d’être calculés au plus juste,
-reconnaissait encore M. Chapuy.
affirmant : a Tl va falloir vivre
plus dangereusement ».

XAVIER WEEGER.

La règle du «N moins 1

Pourquoi cet effondrement alors
qu'au incident de ce genre est en
principe prévu ? En effet, tes rè-

e
es de fonctionnement du réseau
tercannecté de l'EDF. prévoient

que celui-ci doit normalement
pouvoir résister A un Incident
grave comme, par exemple, la
coupure d'une des plus grandes
lignes de transport ou l'arrêt bru-
tal de l'unité de production la

Î

>lus puissante (tes agents de
T3JJF. parlent de la règle du
s N moins 1»). Te] ne fut mal-
heureusement nas le «<=

Que s'est-il exactement passé ?

Bien qu'il soit encore trop tût
pour faire l'analyse complète du
déroulement de l’incident, on
n’exclut pas, A la direction géné-
rale de 173DF* que certaines
centrales pas très bien synchro-
nisées au réseau n’aient pas sup-
porté te choc provoqué par la
brutale disparition d'un approvi-
sionnement important, et se
soient alors automatiquement
déconnectées, affaiblissant enoore
la puissance apportée:
Toujours est -il que les dispat-

chers de FKDF. ne purent que
suivre, impuissante, l'effondre-
ment du système. Le réseau étant
victime de déséquilibres brutaux
et importants, les autres lignes
de transport, incapables d’absor-
ber l'augmentation de puissance
qui leur étajt Imposée, disjonc-
tèrent A leur tour les unes après
les autres : les systèmes de secu-
rité arrêtèrent alors la quasi-tota-
lité des centrales. Les trois quarts
du pays étaient désormais privés
de courant."
Les seules réglons épargnées

furent l’Est et une partie dn Nord,
lTncideien « amont » de l'Incident, et qui

durent de n'fitre pas touchées A
leur appui sur les réseaux belge
et «.tiwiMMi et A une production
locale couvrant largement la

consommation, une partie du Sud-
Ouest raccordée au réseau espa-
gnol. une partie de la région
marseillaise, enfin, grâce A l'action

du dispatching régional, fut Iso-

lée autour des centrales hydro-
électriques de la Durance pous-,
sëes rapidement A la pleine
puissance-

L'iloiage

Des systèmes de sécurité sont
en principe prévus pour éviter
une telle réaction en chaîne, en
Isolant les unes des autres
plusieurs réglons du pays dès
qu’une trop grande disparité
apparaît dam la fréquence du
courant fourni par les différentes
portions dn reseau. En raison

E
rabattement de l'Importance des
portât!ans de courant, la fré-

quence du courant n'a que très

peu varié durant 1e déroulement
rapide des événements. Le sys-
tème de sécurité n'a pas fonc-
tionné.
En principe, dans certaines

conditions, les groupes turbo-
alternateurs des centrales qui
déconnectent peuvent ne pas être

complètement arrêtés ; des auxi-
liaires leur permettent de conti-
nuer A tourner Isolés sur eux-
mêmes : on dit qu'ils s dotent».

La France n’est pas New-York
L’incident grave de mardi

a tout de même mis en
lumière l'avantage qu’BDÆ.
tire de deux caractéristiques
essentielles de son réseau :

l’interconnection et le dis-
patching central.

a largement donné satisfac-
tion.

• LE DISPATCHING
CENTRAL permet, en temps
réel, la centralisation à Paris
de toutes les informations
importantes sur l’état du
réseau, aussi bien pour ce qui
concerne la production que le
transport du courant ; la

commande d'un certain nom-
bre d'éléments y est aussi
possible à distance. Les com-
missions dJenqu&te mises en
place à New-York après les

deux c black - eut * de 1965
et 1977 avaient montré que de
graves insuffisances de téïè-

transmissUm avaient large-
ment participé à Veffondre-
ment total du réseau. les

opérateurs ayant disposé d’in-

formations incomplètes, ou
même— fausses. Le dispat-
ching d'EDJ?., même s’il n'a

pas fonctionné parfaitement.

9 LTNTERCONNECTION
réalise un véritable maillage
des réseaux électriques à
haute et tris haute tension
qui permet, si nécessaire, à
chaque point du territoire de
recevoir son alimentation par
l’mlermédiaire de plusieurs
lignes de transport Seules
certaines extrémités (en Bre-
tagne par exemple) ne peu-
vent pas toujours en profiter.
C’est grâce à l’interconnection
que. mardi, BDF. a réussi à
rétablir rapidement le cou-
rant. en * S'appuyant* sur
des zones a saines* (bénéfi-
ciant notamment des centrales
hydrauliques) pour recons-
truire peu à peu l’édifice. A
New-York. Vanalyse des inci-
dents avait montré que lin-
terconnection était très insuf-
fisante ; et cette insuffisance
a très largement expliqué le

très long délai qu'a avait
fallu (fusquJà vingt-cinq heu-
res pour certaines portions
du réseau) pour rétablir te

courant.

pubucite

A l'Initiative dn Groupe Banque et Bourse de l'Aaeoclatton
des Anciens Sciences Po,

ENTREPRISES, ACTIONNAIRES ET ACTIONS : AUJOURD'HUI
la mercredi 10 iagvtar 1979

au Grand Hâtai

15 h. 30 : Rencontre autour des thèmes suivante

— L'Entreprise peut-elle choisir ses actionnaires ?
Animateur : MU. René QrasdpexTet, Président d'Eullor, Robert
Gandur, expert financier prés la Cour d0AppeL— Faut^ll indéfiniment multiplier 1les produite finaude** T
Animateurs : MM. Bruno de Maulde, Directeur Adjoint au
Trésor, Jean-Claude mPanneau. Sono-Directeur a la Calme dee
Dépôts et Consignation*»— L'avantage fiscal est-U le a condiment d Indispensable pour attirer

l'épargnant ?
Animateur : M. Pierre Balley» Directeur de la BJff-P.

U. Daniel Hua» Directeur Central de la sociétéAnimateur
Générale.— La communication • comment s'organise le.lancement d'un produit

financier T
Animateurs ? mm . Claude Matrlcon, Faits et Communication,
et Dominique Tulaane, KPMA.

13 h- 30 : Dfner de clôture sous la présidence de B1 René Monory,
ministre de PBeonotnle.

Inscriptions : au programme complet : 250 francs.

Au dîner seulement : 150 F.
avec chèque correspondant & faire parvenir à l'Association du
Anciens Sciences Po. 187. bd Saint-Germain. 75007 Paris, en précisant
NOM, prénom, fonction et entreprise, avant te 31 décembre.

(Pubttctté)

RÉPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE, DE LA MISE EN
VALEUR DES TERRES ET DE L'ENVIRONNEMENT

DIRECTION DE5 PROJETS
ET DES RÉALISATIONS HYDRAULIQUES

AVIS D’APPa D’OFFRES INTERNATIORAL

Un avis (Taupe! d'offres Internationa! est lancé pour Pétude et la

réalisation d’une prise d’eau et d’une station de traitement en vue de

falimentation en eau potable des viles de Bécbar et Kenadsa à partir de

la retenue de Diort lorba.

Les entreprises intéressées peuvent retirer le dossier d'appel d’offres

à ta Direction des Projets et des Réalisations Hydrauliques « Sous-Direction

de l'Utilisation des Ressources Hydrauliques » i B1RMANDRE1S ALGER

[RP 34).

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront par-

venir à R le Directeur des Projets et des Réalisations Hydrauliques à

l’adresse sus indiquée avant le 25 janvier 1979 à 12 heures, délais de

rigueur.

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant 90 {ours.
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APRÈS LA PANNE NATIONALE D'ÉLECTRICITÉ

Une impuissante victime :
LES

les transports collectifs LÀ CiG.T. s mi cri d’alarme-

SJV.CJ?. : pour 70 %, le

trafic est tributaire de
Félectricité

• RJL.TJ*. : le RJSJR. a
plus < souffert » que le

métro -

Sauf dans les régions d’Amiens,
de LÜle, de Strasbourg et de
Metz la circulation ferroviaire
sur le réseau électrifié a été tota-
lement paralysée mardi à partir
de fi h. 30. Ce n’est que vers
10 b. 30 qu’une partie du réseau
fut rfeallmentée, mais les lignes de
la banlieue parisienne ne retrou-
vèrent une situation normale que
vers 12 h. 15. Lorsque cela fut
possible, la SJ7.C.F. essaya de
faire tracter certains trains par
des locomotives diesel. On rap-
pelle & ce propos A la S-N-CJ^
que sur un réseau de 35 000 ki-
lomètres 10 000 sont électrifiés,

mais supportent 70 % du trafic
total.

D’importants retards ont été
enregistrés dans la matinée et le
début de l’après-midi aussi bien
pour les trains de voyageurs que
pour les convois de marchandises.
Des perturbations ont affecté les

groupages des expéditions dans
lés gares de triage. Mais dans lalés gares de triage. Mais dans la
soirée de mardi, le trafic était
redevenu normal et aucune per-
turbation n’étalt signalée ce
mercredi matin.
Qn ajoute A la S2Ï.CJ*. que

la Société nationale, par le biais

de filiales, est propriétaire de
certaines centrales hydro-électri-
ques notamment dans Jes Pyré-
nées et le Massif Central. Mais
ces usines ne lui permettent pas
un' approvisionnement électri-

que autonome puisque l’électricité

qui y est produite est versée au
circuit général d’EDJ1

. auprès
duquel s'alimente, la S.N.C.F

.

Lorsque, mardi matin, la
RJLT.P. fut privée de courant,
environ 500 rames de métro
étaient en circulation. 130 furent
immobilisées sou-s les tunnels,
mais les wagons purent être éva-
cués sans difficulté A partir de
8 h. 45. A 10 heures, la totalité

des voyageurs qui avalent été

c bloqués » dans le réseau sou-
terrain étaient c libérés s. On
précise A la RjA-T-F. que cette
évacuation a pu s’effectuer sans
encombre, car les tunnels et les

rames bénéficient d'un léger
éclairage. A la différence du
métro de Londres, par exem-
ple. la RA.T.P. peut elle même
produire .une (faible) quantité
d’électricité pour son propre
éclairage, ce qui a permis de
guider les voyageurs pendant
l'évacuation. A 22 h. 25. rensem-
ble de la circulation du métro
avait été rétabli sauf pour la
ligne s B » du RJEJRL (ancienne
ligne de Sceaux) qui n'a été
rétablie qu’à 14 h. 10.

Dans la soirée, la ZLA.TP.
crut qu'il lui faudrait limiter
son trafic A l'heure de pointe,
A 50 ou 60 % de la normale,
craignant que 1*EJ5J. ne l'ali-

mente pas en électricité confor-
mément A ses besoins. Mais, en
réalité; l'alimentation fut quasi
normale et le REJL fonctionna à
95 % et le métro A 82 %. Ce
mercredi 20 décembre, la situation
sur le réseau ferré était normale,
mis A part quelques escaliers
mécaniques qui n'avaient pas
été remis en service.

La C.G.T. estime que la cou-
pure de courant de mardi est
non seulement un événement sacs
précédent, mais doit être consi-
dérée « comme un signal
d’alarme ». Rappelant ses posi-
tions antérieures, le bureau
confédéral rappelle que, « compte
tenu des sérieux problèmes que
posent la réalisation du pro-
gramme nucléaire, nécessaire pour
l’avenir, et la nécessité absolue
de maîtriser sa réalisation et
d'assurer la sûreté dans ce
domaine, la C.G.T. s’est pronon-
cée pour un programme d’ur-
gence de turbine à gaz et de
centrales thermiques et hydro-
électriques qui aurait pu éviter
le risque de coupures dès cet
hiver.

débloquer crédita et autorisations
nécessaires à la mise en place de
turbines à gaz. Malgré cela.
conclut-elle, et compte tenu du
retard pris depuis des années, la
situation demeurera précaire, et
les pouvoirs publics portent l’en-

tière responsabilité de leur poli-
tique à courte vue ».

Dans les partis politiques

» Tout la responsabilité des
conséquences de la coupure du
19 décembre incombe au gouver-
nement et à sa politique, qui
sacrifie les besoins sociaux aux
exigences du profit capitaliste»,
conclut la C.G.T.

LA G.F.D.T. : la conséquence

dn tout nucléaire.

La CJJ3.T., qui réclame la
création d'une commission d’en-
quête. estime que la situation est
« la conséquence de la politique
du tout nucléaire imposée par le

pouvoir ù EUÆ-. ainsi que du
développement inconsidéré du
chauffage classique. Tous les
moyens étant consacrés au
nucléaire, les autres investisse-
ments sont sacrifiés : centrales
classiques (fuel, charbon, gaz),
équipements hydrauliques, réseaux
de distribution, liaisons avec
l’étranger». La CEJ3.T. rappelle
la nécessité de diversifier les
sources d'énergie.

Four M. Gaston FUssonnier,
secrétaire du comité central du
parti communiste, cette panne
« témoigne de fabsence de moyens
suffisants en France pour pro-
duire et distribuer FUectricité ».

A l'Assemblée nationale, M. Bal-

longer, président du groupe
communiste, a affirmé que cette
situation « met en cause l'indé-

pendance nationale à travers
l’indépendance énergétique de la

France. La politique du gouver-
nement est directement en cause,
puisqu’il a donné la priorité au
pétrole, puis au nucléaire, au
détriment des ressources énergé-
tiques nationales », a-t-il ajouté.

Le F, S. U., de son côté, juge
Indispensable la diversification

des sources d’énergie, faute de
quoi tout peut être paralysé. « On
nous a imposé le tout-électrique,

mais on ne nous avait pas dit

qu'Ü ne fallait pas s'en servir »,

Ironise-t-iL

Du côté des usagers

CONSÉQUENCES VARIABLES

DANS L’INDUSTRIE
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19 FOTOe «vriéi* dénonçant. g la soulignant qu'elle avait provoqué

dïectriSS. restriction des cré- eunriritable chaos» danTla
dits ^investissements », demande capitale, et que la vie active du

muniratorms fît?» noUnm»nt Que e des dispositions pays avait été interrompue pen-

SS'rtS&éa* anSi SS «rient prise, pour dont plus de deux heures. __

L’Union fédérale des consom-
mateurs, qui publie la revue Que
choisir?, et les Amis de la Terre;

dénoncent, chacun en ce qui les

concerne, «la politique de sur-
consommation d’électricité encou-
ragée depuis des années par
EJ)J?. et le ministère de l’indus-

trie ». Les écologistes (Amis de la

Terre) appellent les consomma-
teurs A refuser le «tout-électri-
que», « symbole du gaspillage».

Les conséquences de la panne
d'EDJ. sur la marche des
usines françaises ont été très
variables. En règle générale, les

unités de fabrication en continu
ou à efu continu se sont déjà
prémunies contre ce genre d’in-

cidents en installant des groupes
électrogènes capables de démar-
rer quasi-instantanément. C’est le

cas des verreries parexemple, où
il n’est pas question de laisser le

verre en - fusion refroidir et: se
prendre en masse dans 'les 'fours-

La situation est la même dans
les grands laboratoires pharma-
ceutiques. certaines usines chimi-
ques, ragro-alimentaire, etc. Dans
la sidérurgie, Jes installations dis-
posent le plus souvent de leurs
propres centrales alimentées au
gas de cokerles et de hauts four-
neaux. Un problâme, toutefois, se
pose pour les fours électriques
élaborant des aciers spéciaux, qui
appeEent de grosses quantités de
courant, mais la situation ne de-
vient catastrophique que si la
panne est longue.
Dans l’industrie mécanique,

l’arrêt Inopiné des machines peut
causer des détériorations d’outils;

ailleurs, dans le textile, l’impri-
merie, l’agro-alimentaire, etc, cet
arrêt oblige A des nettoyages fas-
tidieux et provoque parfois des
dégâts. D’une façon générale, ce
qui gène les entreprises, c'est la
soudaineté de la panne; qui em-
pêche de prendra des mesures
de précaution.

Force ouvrière, dénonçant . « la

d'Ëlectrlcttê. bien cp* te courant , daurade“ * 5S=ÿ».es,æt.ïB “2: £u£X™fîXdiÆ?£
nalre, les P.T.T. utilisent le cou-
rant EEJ, qu'ils transforment
en courant continu de 48 volts.
En cas de panne ou de grève, les
télécommunications ont prévu un
certain nombre de dispositifs de
secours.
Dans les glands centres de télé-

communications, des groupés

DANS LA PRESSE QUOTIDIENNE
LE FIGARO i les citoyens LE MATIN * la fragilité est

comme boucs émissaires. partout.

« 71 faut être honnête, la
liïXrnZtrJ* * rJuZIZZ « (-> n n'est vas honnête de « n faut être nonnete. la

désigner les citoyens comme boucs France n’est pas seulement ma-
émissaires. Les Français, comme Iode de l’électricité. La fragilité

mie limitée serment par la t^l^ pe^es ^7 ^ partout. Q* ^ se sourient

rhabüude de vivre dans le mythe de cette tempête sur l’autoroute
cmfcraux taephoniquœ mom- au développement eonti- du Sud en 1371 ? („)

rEL, nu ’ de l’élévation permanente du » C'est alors qu’on avait décou-
prenneut î^tantanémentle relais niveau de vie, de l’existence vert avec stupeur que les pouletsprennent instantanément le relais <ïp iZ «

de 1-BJDJ. Leur autonomie ^^eetfaciS^r
n'excède pas quelques heures, et

aouc ” facue

les accords EJDJF.-P.T.T. pré- » Qm‘ encourage, et avec

de batterie au bec de carton-pâte,
habitués aux pâtées industrielles,

étaient incapables de picorer le

VIBIETT.

le télex est tributaire d’EXl.F, sinoJt_^s cRai™»JÎ® t&éoi~

puisque rallmentation d u sio7L contrôlées par VEtat ? »

téléscripteur se falt chez l'abonné. MAX clos.

(PubHCUê)

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de l'Agriculture et de la Révolution Agraire

Office Algérien Interprofessionnel des Céréales

L’ « EFFET XENON
En plus des cinq cents pfus gros

clients d’ELD.F., toujours priés, en
de telles circonstances, de bo • reti-

rer ». de nombreux abonnés ont

encore été victimes, mardi soir et

mercredT matin, de délestages —
volontaires cette fols, lis s'expliquent

par l'indisponibilité sur le réseau de
près de 1 800 mégawatts normalement
produits par les centrales nucléaires

graphite-gaz de Ch!non, Salnt-Lau-

renl-des-Eaux et Bugsy 1 . La situa-

tion devrait redevenir totalement

normale dans la soirée de mercredi.

Cette Indisponibilité Bst en grande
partie due A un phénomène qui se

produit au sein des combustibles

d’uranium métallique de ces réac-

teurs : l’apparition, comme sous-

produit de la fission de l’uranium,

d’un gaz rare, le xénon, qui est un

grand absorbeur de neutrons. Un
arrêt un peu prolongé des réacteurs

produit des effets très importants au

sein des «gaines» qui contiennent

le combustible ; Il faut alors attendre

un refroidissement assez complet

avant de pouvoir, en toute sécurité,

faire redémarrer très progressivement

la réaction en chaîna Les réacteurs

A eau légère (P.W.R.) sont beaucoup

moins sensibles A 1" « effet xénon*.

AVIS D’APPEL D’OFFRES KATiOHAL

ET INTERNATIONAL OUVERT

L’AURORE : la responsabilité
des écologistes.

« La grande panne de ce
mardi noir devrait, paradoxa-
lement, nous éclairer sur la vul-
nérabilité et sur Vinsuffisance
de notfe approvisionnement en
électricité. („)

» Mais a est d'autre gens, on
veut le croire, à qui l’incident,
avec ses dégâts limités, devrait
donner A réfléchir : ceux qui,
sous le couvert ou derrière la
bannière de Vécologie, nous ont
mis dans cette situation de dépen-
dance et de fragilité que nous
avons payée pour la première
fois hier. »

L’HUMANITE : U faut choisir.

c Tl faut, effectivement, choi-
sir : ou bien le service du profit
des multinationales, l’aliénation
de notre indépendance ; ou bien
une politique nouvelle qui sa-
tisfasse les besoins des travail-
leurs, utilise les moyens techni-
ques, industriels, humains, dont
nous disposons, développe la co-
opération internationale. »

JKAN-PIEKRB GAUD&BD.
Avis d’appel d'offres National et International .ouvert pour la

construction de silos en béton pour le stockage des céréales
{Pubuettét

1) - OBJET DE L’APPEL D’OFFRES: L’Office Algérien Inter-
professionnel des Céréales (O Al C.) lance un Appel d'Offres National
et International ouvert pour la réalisation * Clés en Maine * de deux
(00) silos portuaires d’une capacité unitaire de 300 000 Quintaux, à
MOSTAGANEM et BEJAIA

EMPLOYEURS

2) - PRESENTATION DES OFFRES : Les soumissions devront être
placées sous double enveloppe cachetée. L’enveloppe extérieure
portera obligatoirement ei uniquement l'Indication suivante; «Appel
d'Offres. Silos Portuaires OAl C. 1 Ne pas ouvrir ».

.L’enveloppe Intérieure cachetée contiendra les documents de.
soumission et portera de façon apparente : le nam du soumissionnaire
et sa raison sociale.

FAITS CONFIANCE AUX ETU-

DIANTS pour des TRAVAUX

TEMPORAIRES (bureau, vente,

manutention, cours parti-

culiers, gardes d'enfants...).

3) - UEU ET DATE DE RECEPTION DES OFFRES: Les plia;

établie dans la lorme précisée au paragraphe 2 ct-deasua, devront
parvenir sous plis recommandés A redresse de l’OAJ.C, 5, rue
Ferhat-Boussad • ALGER.

BOURSE DU BRILLANT
communique

MARCHÉ DU BRILLANT

Ils pourront également être déposés A cette adresse. La date
limita de remise des offres est Rate au 6 février .1879, la cachet de
la poste faisant fol.

Prix d’nn brillant rond spécimen
BLANC EXCEPTIONNEL

1 CARAT
n DECEMBRE : 84JSZ F T.T.C.

+ commission 4JM %

4) - DELAI D’ENGAGEMENT DES CANDIDATS : le délai pendant
lequel las candidats restaient engagés par leur offre est fixa à
ISO (ours suivant la date limite de réception des plia fixés au para-
graphe 3 c(-dessus-

M. GÉRARD, joailliers
8, avenue Montaigne - Farta C8*)

TcL ; 359-83-86.

5) • RETRAIT DES DOSSIERS: Dès parution du présent avis,

les personnes physiques ou morales Intéressées par cet Appel d'Offrea

peuvent retirer le cahier des chargés et le dossier nécessaire a la

présentation da leur offre contra la remise d'une demande écrite
«l le versement non remboursable d'uns somme de 2 000 DA au siège
du Maître de l’Ouvrage 0-A.IC. S. rue Ferhat-Boussad - ALGER

Téléphonez au 329-97-10
j

Le Service de Liaison Etu-

diante-Entreprises du Centre

Régional des Œuvres Uni-

versitaires et Scolaires de

Paris, placé sous l'autorité

du Ministère des Universités,

vous propose gracieusement

son aide.

.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS:

LOCATEL

L’assemblée générale ordinaire de
LocaUd, qui s’eat réunie le 18 décem-
bre 1978. a approuvé les comptes
de rexercice doa le 31 août 1978.

Le bénéfice net de l'exercice, après
tous amortissements. Impôts et pro-
visions, s'établit & 11585 853 P
contre, au titre de l’exercice précé-
dent» 9 432 772 P.

L'assemblée a décidé d'attribuer
aux actions une somme de 6 079 050 F
contra 4 097 952 F.

Le revenu global afférent à cha-
cune des 426 600 actions s'élèvera A
14.25 P, ce montant comprenant un
dividende de 9,50 F et le droit &
récupération de l’impôt déjà payé
an Trésor (avoir fiscal) de 4,75 F.

Réuni le 12 décembre 1978» sons
la présidence de U. Guy Callou, le
conseil dTadmlntetratton a constaté
que la reprise très marquée de
certaines activités, notamment à
l’exportation, au cours des derniers
mob, a porté le

.
chiffre d’affaires

de Rousselot ÆA- au SI octobre
1978 à 763 million*, niveau légère-
ment supérieur i celui atteint à
Un octobre 1977.

Au coure de cette réunion le
conseil a décidé la mise en paie-
ment le 22 Janvier 1979 d’un divi-
dende Intérimaire (coupon n° 5) de
17 F. identique à celui versé en
Janvier 1978, auquel sera assorti tm
avoir fiscal de SJSO F, soit un mon-
tant global de 25*50 P par action»

Ce dividende sers mis en paiement
dès le 26 décembre 1978* ainsi qu’il

en a été décidé par le conseil d'ad-
ministration dans sa séance tenue
à l'Issue de rassemblée.

SOCIÉTÉ HERRIAU SI.

Après avoir rendu Hommage A la
mémoire de M» Edouard MeUKsn-
administrateur sortant, décédé le
8 décembre 1978, l’assemblée a réélu
administrateurs, pour une nouvelle
période de six ans. M. Jacques Gug-
genhelm et M- Christian ValeneL

A llssue de rassemblée générale,
le conseil d’administration de la
société a renouvelé M. Jacques
Guggenbelm dans ses fonctions de
président-directeur général, M. Chris-
tian Valensl dans ses fonctions de
vice-président et Al Pierre Juçlax.
directeur général adjoint, dans celles
de secrétaire du conseil.

H est enfin rappelé que la sous-
cription à l'augmentation du capital
social de 21330 000 F & 26 662 500 F
déjà annoncée a débuté Le 18 décem-
bre 1978.

La société Herriau BJL est Je plus
Important fabricant français de
récoltermes de betterave* avec un
chiffre d’affaires de 66 millions de
francs, qui représente prés de 50 *5
de celui de l’ensemble de ce secteur
d’activité en France. La société, dont
limité de fabrication est située à
Cambrai» réalise environ 60 % de son
chiffre d’affaires à l'exportation*

Herriau SJL, qui a largement
contribué à l'amélioration des tech-
niques de récolte de betteraves,
produit une gamme étendue de
matériels adaptés à tous les types
d'exploitation. Cest dans ces condi-
tions que Herriau après plus
de deux années de négociations,
vient de vendre à la China popu-
laire une première gamme sophisti-
quée de matériels particuliérement
bien adaptés aux conditions da
récolte dans ce paya.

GÉNÉRALE SUCRIÈRE

Les comptes de l’exercice, cloe le
30 septembre 1978, ont été arrêtés
par le conseil d'administration dans
sa séance du 19 décembre 1978.
Après dotation de 105984 000 F

aux amortissements des immobilisa-
tions, le compte d’exploitation falt
ressortir un- bénéfice de S5 167 000 F,
contra une parta da 30 189 000 F
pour l’exercice précédent.
Le bénéfice net disponible au

bilan reaort à 31 313 000 F. Le cash
flow avant Impôt de l'exercice res-

sort à 166 000 000 do francs pour lis
chlffïe d’affaires bore taxes da
2848000000 da francs, contra respec-
tivement 81000 000 de francs et
2 088 000 000 de francs pour l’exercice
1976-1977.
Le conseil a décidé de proposer

A rassemblée générale ordinaire du
21 mare 1979 de distribuer un divi-
dende da 12 F par action, ce qui,
avec l’Impôt déjà payé au Trésor
lavoir fiscal), représentera 16 F par
action.

GROUPE VICTOIRE

ABEILLE ET PAIX

COMPAGNIE FINANCIÈRE DU GROUPE VICTOIRE

LE DIVIDENDE DE.14 FRANCS NET
SERA MIS EN PAIEMENT LE 21. DÉCEMBRE 1978

LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMENT
DE LA BANQUE DE L'INDOCHINE ET DE SUEZ

Des solutions originales et variées

Une gestion de patrimoine personnalisée

Le montant global des programmes souscrits auprès ds la Banque
de l’Indochine et de Suas, au titre dea seules valeurs mobilières, par
les particulière désireux da bénéficier dé la gestion da certe banque
d'affaires du groupe Sues, s'élevait, an 30 septembre 1979L A 1 milliard
563 millions da fiança.

Lee avoirs de chaque titulaire- Bout répartis, après une analyse de
patrimoine personnalisée, entre les secteurs suivants-:

Investissements en valeurs garanties par rBtat
Conçus pour permettra une croissance régulière grftce A un revenu

garanti important fvalorisations globales : + 16.50 % an 1975. + 7.4S %
es 1976, + 15.02 % en 1577. comprenant ta dividendes bruts dans
las trois cas).

luvestfsaementa internationaux a caractère immobilier

Bénéficiant dea' avantagea d’un « placement pierre a en vue
d’obtenir une croissance progressive gr&ee à des plus-values exonérées
d’impôt et des revenus équilibrée (valorisations globales ï + 18 % en
1975. -+ 7.61 % an 1978, 4- L0j03 % en 1977, comprenant les dividendes
bruts dans les trois cas).

Investissements Industriels français

Dana des entreprises da moyenne importance choisies pour leurs
fortes perspectives de plus-values (valorisations globales : + 19.67 %
en 1975» -R 1.63 % eu 1978. -

1- IL28 % en 1977. comprenant les divi-
dendes brute dans tes trois cas). .

n est précisé pue cas Investissements bénéficient des disposition#
fiscales de la COI du fJ fuOUt 1978 (déductibilité de 6 000 P pour les
sommes nouvelles tncesties chaQue année pendant fa durée (TappU-
eation de la loiK .

Ebvesttssements Industriels Internationaux

Axée sur la recherche do plus-values importantes à long terme
par la gestion diversifiée de grandes valeurs internationales sans
exclure léseauMné de nomuslions sensibles & court terme (valori-
sations globales : + 30,19 % en 1975. + 16.97 % en 1978. + 7S % en
1977, comprenant les dividendes bruts dans les trois cas).

Investissements Industriels américains
Axés principalement sur la recherche à long terme de la croissance

en capital gr&ce a une sélection de grands titres américains «valort-
saura globale ; + 8,84 % depuu u créauon «a m&a 1977 tusqaSV« MHD Drfl LvmJi

Eventuellement assortis de garanties crassurance, de déductibilité
et d exonération fiscales, ces programmes permettent détonnais’ d’offrir
des solutions < sur mesure s adaptées A tous les problèmes d’épargne
et de placement. ’

^Pf^atloaa dét&Ilfo» peuveut fttn oMmaet «n dm pro-
gramme*. ainsi que eur Bout, entra tanne os platement, sur rendes-^

£

8
!l,*1î?po,M!*n

f
s, *uPrfs du Groupe Diffusion mobilière,pnuramme dlnvestUMment 4e 1* Banque de llndocfalaa et de Bues.
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redressement
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Commencés avec une demie*

AGBT& de retard en rafaon de«SÆrssïï
des ordres. Je tout Hé mu cou-
pures de centrant intervenues ce
mardi, la séance n'a pas pour
autant été prolongée à la Bourse
de Porter D’une part. 2e volume
des transactions est resté assez
faible et, d’autre part, la cham-
bre syndicale a décidé de sup-
primer les cotations au comptant
de toutes tes valeurs non. inscrites
sur le marché à terme.
£a réponse des primes enga-

gée* au courj.de* trois mois
précédents a donc pu « dérouler
normalement, et 21 fbsus (Tutus
séance marquée par un léger
redressement de ^indicateur ins-
tantané f+ 04% environ), Ton
estimait que la mafortti de ees
.engagements conditionnels étaient
abandonnés.
La vague de ventes, finalement

assez modérée, gui s’est abattue
lundi sur la cote, et provoqué
une baisse de 2% des indices,
constituait donc bien une réac-
tion un peu passionnelle à fan-

'es décisionsnonce des décisions de FOPBP
concernant le prix du pétrole

.

Certes, ce mardi, comme la vettte.

Mfllaat b Vaamstan Ht» sorte luvum des mines d’or an
liaison kvse te grande fermeté dnmétal jrtdwu. Sur la marché, les
aianra mobilières poursuivant leur
?*lnn«meat et l’Indice des rndus-

progrewe de 2J points *
<78,4. Ktroite Irrégularité des pétro-

Tendance soutenues aux Fonds
Q'Stll

w (Hvsmrt] (Mtarq 2tl 78 castra 218 n

nunn

ritu fitruti ...

Os
tawu Cfcudmi ..

S* itet* Bu eom
SMI
ncasnt
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384 .. 387 .

384 >85 ...
2» 237 ...
577 57* ...
IB IV ...

MS/4 28 3-4
31 3 4 32 8 *
72 1.2

!
22 11/18

NEW-YORK
Un peu plus résistant

tloo Institutionnelle a, alla aussi,

u

NOUVELLE DE SOCIÉTÉ

le* * gendarmes a (investisseurs
institutionnels) ont venu ou
grain, et lettre interventions ont
«ans doute permis la légère hausse
de. l'indicateur, n reste que les
propos rassurants tenus ici et là
ont sans doute atteint leur but

,

le rythme de* pente* avant eu
tendance t '

ï » 1 • r r

ScCîjtj:

à se ralentir.
Sur le marché de For, en tout

cas, le lingot a poursuivi son
mouvement de hausse, en liaison
avec le nouveau fléchissement du
dollar, et a cote 29 870. Ff+ STS
francs). Le napoléon test inscrit
à 266 F contre 26340 F.

L> durai*»
dé de
comptant dé
inscrites à
titras sont
date.

1a cotation an
tontes Ici valants non

Itt cours de ces
de la. séance prêcft-

IA REDOUTE. — Au Si août 1978
Cprwniar semestre de l'exercice), le
Mnédflce net de la société ressort à

millions de francs contre1U minions un an pins tôt La
içarga brute d'autofinancement
s'élèvera à 35 millions de tranca
(+ 17 %) et le chiffre d*affaires
consolidé du groupe a atteint
1 719 millions de francs (+ im %).DmOT-BOTMN. — L'exercice clos
It 30 septembre 1978 s'est soldé par
un bénéfice net comptable de
3,35 millions de francs contre
1,97 million un an plus tôt Le divi-
dende global a été

—'

contre 13,50 F,
fixé à 22,50 F

flce net de l'exercice dos le 30 sep-
tembre 1978 : 31,31 millions de francs
contre une perte nette de 153 mil-
itera un an plus tôt. Dividende glo-
bal : 18 F contre rien au 30 septem-
bre 1977 et 1435 F un an auparavant.
OLIVETTI. — Admission à la

Bourse de Paris, st avant fin décem-
bre, des actions ordinaires de la
société.

INDICES QUOTIDIENS
(INSU. Base LM ; 30 dêo. 1977)

18 déc. 19 déc.

Valeur! étrangles •

1473
9M

148*2

«A
Cle DBS AGENTS DE CHANGE

(Base iee 1 *9 déc. 1981)

Indice général

contre 302 lundi.

se dégager) plus avant.

y atdag—

VALEOtS
cotw
il 12

coobs

19 12

Alésa 45 3 1 a i/s
AXT H I 4 60 K 8
&seing 87 1 2 BS &.1
CMU Mandat!» Raak .. 29 1/8 283 4MPMt de Mtmoeri .... 121 ... I2K 1 2
EMt— KaNk 57 3/4 68M
ESU 487 S 49 3/8
Ftm 48 1 4 « ...
Bipsral Electric 46 1 2 4i t/4
saaem fm 313 4 31 78
Btnsral Ustn 54 7 8 54 7 8
BaaN— 15 6/1 ISS 4
LB.U. 276 lit 281 7 8
LW» ••iian.MvBi. 2S7 • 27 lit
Rtmatt 115 t 29 1 6
«Mil 80 ............. 673 t 893 8
Pfizer 32 S 4 33 ...

UMaMfcanar 17 3-4 873 4
Tança 23 3/8 23 K/2
8JLL lac. 21 l<8 23 3/4
Dite Certdda 34 I 8 34 3 t
V3. staal 21 Ir2 21 1 2
Westiutfem» It t 2 16 3 8
Xerox 61 1 2 51 f 8

Tan da marché moaétaira
Effets prtvtt

COURS DU DOLLAR A TOKYO

|

19 12 I U 11

1 dsnar (es vmsl..*» IU SS ISS 28

v
- * , .

m m

* i

n m

h
i . >

BOURSE DE PARIS • 19 DÉCEMBRE - COMPTANT

VALEURS
%*»

5%
5% 9
3 % Mort. 85-54

4 1/8% 1963...
lBB.ILEe.H85
GmLN.Ee.t%f8
Eta- JL Ee-t%87
En*. 7% 1973..
EBP.8^0% 77.
EV.%98%187^
EJUF.UU80- 8%

143 .

fl 72.lt
•7 78
il» m
198 20

117 49
104 aa

9
4
4
I

I

411
411

941

r us
311

S
4
I
4

III

VALEURS
Cours Damier

praceo. coan

ULumiw (45 . 545
EJJ. parti 1881
n.iiiMas%.

«a 535
tu

i
Si:vr BAT. (SM Cmt) 4U 428
1 «M ’ •*—

An. Br. Parta-Jla 1755 17*8

\:r\
mk m m» 4

Bmcn* 150 368

h

ùtrtntet..
rame. Wctef• 288

212
288 80

. : r
1

France LJLI.P... 211 . (•217 50

VALEURS
Cmts
An Aitpraceo.

BAN (Stè) tarif.

rratactrtoJUJL
«OLP-

Baoqna Hamt..
BfNftlHLEarMidi Part».

Elmmm
Cofica...

CrM. BML tiNsi
ft. IN. «U*.
CrMUt^^^H

Earaferil. .......
FtaauUnSitta.
Pr. Cr. *1 B. (Ctaj

SIMM., !»

Merbril
— teM. en».

VALEURS

l&l <51 laflKMaN.... 178 173 IM lit 50
1*2 188 89 uetetf teok. ne . 299 61e im fan. 108 71
240 340 Lsca-Expasiloi.

.

125 IZS I1F1MEC 98 50 99 »
666 .665 Locaflautfèm.

.

.174 . 173 59 .B.G.IJLO J2I 70 (21 U
an (jm. Dtp.cr 137 H IU 50 ahn Hait.... 149 182
MatseJL Crédit. 235 235 da, Im France 146 146

842 340 Parta-UaunqH. 272 269 50
210 205 « SaqaanNeSau 282 277 Acier tntstlu.

.

106 105 50
T» 254 SLuamco 331 330 fiestlea falerta 292 202
329 327 .. StiCtaLBnu. a to 68 n Safn*} SU 71 238 71
IIS 116 SttGMralB.... 247 50 246
197 . IM UFIC0MI 250 259 AbMUa (Cia M.) 285 270
SS 85 Savabau 379 387 49 ppOn Kv*nal. 7M 740 .

83 91 BCfMMI IBM 157 59 Mais 8 70 92 M
94 •3 PafbaU 272 273 CrntBi. Bnazi.

.

380 380
15* 148 M IftL ML CrMflt,

.

275 60 2MS0 (NV) Curïrmtt... 131 40
265 38 265 (IU) Cfeaopax... 140 U uK49
204 204 de raactéfi^,«. 114 VI4 Oui Mm 94 2017 2821
318 4* 3IB 2* C.C.V 213 59 •210 Ctendis 408 411 .

153 18 lio Put CML4rt« Stfl sm (U) OH. L Nar* 157 160
150 09 14* 10 M S 0JJ.P. . .

.

75 75 EUetre-Ftoaee,

.

330 325 ..

m a m US Foie, (jmatu. m SE» (M) EL nruop.. 70 75 50
78 60 73 » înnod. MartaHIa 1060 1110 Fin. Nraum. .

.

62 . 62 50
299 298 Lsairt. 230 2» IB Rb. Ind. finM 584 584
17 » 7 H Ra. al Mai. Part. 73 10 80

2B7 50 219 . tnmm 127 . 128 Ftme» (la) S20 521
2N 289 . Cegm 143 142 . La Man.

.

65 40
241 50 242 Ftetsa, aniaai 117 116 Laaaa at «a.... 24 i Ht .

240 249 Br. Fin. Coastr... 134 60 134 . (NV) Lardas.... 118 0118
244 241 j] 147 50 141 . Cia Haracalaa.

.

2*59 21

VALEURS
Cen

n

—t-ij
praern-Ü

Ofl Paribas.... m si 127 .

fabéiMioi.b,. *6 BS 16 .

Pataraaoe (La).. 175 . 174 ..

rtnaa latar... u a «2 .,

Pr*r1dettes SJ.. 2si sa 243
RbiBh te 619
Rtsarh* (FfeJ ... 167 10 171 20
(Ut»fl....n. 80 10

San*. ......... 112 . III

• Unau........ te . 231

CnAdfi 52 52 .

i Clama. 416 4f7

laM-MtNt..., IU
Kftteg. Agr. Km 22 n 21 10

(NJ MifiHtaSO* Ifi 66 16 10
118 f21 ..

saflm N mm. 210 217 .

MNfNt eumm 198 51 171 18

uiabtata 2U 50 280 .

211 » 211 18

Franamia Bal.. 151 lêi

Céflb 781 711

PU niiMhiHirry. 312 107
Cs«rpL tfddarass 216 . SU II

Docks frwea. . .

.

Bit 021
Economats Centr^ 516 525
Epargaa. 565 585

(narnd.... SU 50 390

Fm, PHUaanl. 332 346 -

SM^nl JUBaat. > 12»
Senvrabi -a lit 171 -
GontaManilB... 217 M 214

Lester(M An]
Cr, MssL CerMJ

871
179

W
170 56

MnL Perte. 257 268

Wcoiti 392 407 a

Plpif-HcWtlKk.. 231 211

Patin,»*.bb U9 581

Bectefnrtelst.. 160 • 166

Befloefort -

294 285

Jra- "tecêe te.
Tamingra 3?î

2m
305

tesl U M 93 50

BAnédlctM 1680 1500
Dns at Biac. la*. 276 El 289 -

WsL Halacntue. 4M - 453 50
fffeatés-2sa 61 - 81

SaM-tapfcsH*.. 118 118 --

Satapai... 379 380
Mes Brascertes 34 50 34

187 - 116 -

Sacr. Bambaa.

.

94 . 94 M
Suer, Souvenais ÜS 185

Usasses |US)... 84 *3 96

1

Ente ViklcalK. 72 40 72
llBteécte,..M 47 - 47 88

Bais nar DcBan. u 0 IB M
Boris 278 269
Canp. Banurd.

.

185 178
CEX. 52 es n
Carte» 75 66 73
ChnaaU Vlcat... 239 M 233 El
Cstihery M 7B £2 50
Qrag» llav. PnO.. 2S6 260
Feeierslts. iis m 118 30
FraoçeUe étetr.
6 . Im. N l’Est. 43 30, 45 .

tferdcq V B u 110
Itca ladaririas.

.

Lnéttt Frères.. 48 49
Uns rets Bj. .. 42 U 42 21
Qrtgsy-OnsvnHsa 83 7B 87
Porter 190 190
tter
Kaoflan Mas..

194
350

101 61
359

SablUm Stlu.

.

158 156
SJLtJEJL 30 50 U 40
SUsravt st Brice 220 211 20
Samlstanie .... 75 74
Sdnnrtz^ffastm. D

HUC Adérsld.

.

56 . 56
Spla Sattedelln. 50 80 55 60

tartan-. u sa It
Hetcermsétana 72 72
Sdleélm im im .

16 96

Caoneat sm 534
PdteCMm,.u M 74 50
PatM-Martsala
fanr Eiffel 187 80 I3S

A^-laNttna.... 95 20
Appris uacan... 33 32 .

Artosl 148 150
At Dm.-Dretnet 416 . 410
BarwDWaiam 50 u
aj.t. 150 . 162 59
cjlp 306 309 .

Ba •tatrieb..... 4M 475
Daa^awtM.... 333 3|D
LL M.-LaOKeac, , m m m i 520
Ermft-Seoara. . 51 48
Ficm..,.,,.., 480 . 415

corges Strassenrt 70 70 28
fU) F3.IL cB. fer ior loi a

VrpnStl 500 EDI S

HnanHLC «34 . a

mar III 165 1m 135 U 135 1

VALEURS
pour*

prieML
DfnNr
cous

MÉtDBNtgyi..^
NaMOs
NMM-Bogtl...
PMOBSKk. HL]1

to0«f-F» SAP.
bturli M....
«art»

33*
488
271

IU
IU

Situ...
SMI...,
MrinMit.
IFJ-LWU4*..
StBlnlI. ....

Tndlar

«fit
M

naquit....

tous. Uarftlm.
Mas- c*f. Pins..

134 20

81

24 H
i47 m
215
741
342
98 W

10 81

84 -

23 SI
148
218 20
73 80
3« #
10 H

»

115

282
152 II

Circli rte Mmaml
Esta s» tffadqr.

.

Ssmsi........
vider (Ftrmièn)
vmti

440

Dffùnv sju....
Mét-Otftil....
inp. B. LBBg..a.
u ms»
lêcflrtlt-Gcnpi.

ILfMtTaplHl
Bh Marché

Mirt HBUfssa.
Userai st 8rea.

Pslflifl NnvBwtè
Mprtt

ML 9 (CiFEL)..

IL5.C.I
McrlMsto,

unteflnt.

276

37

720
35 KO

35 58

121
182 20
428
70 50
110

158

208 sel

148
115
12

310
40 68

422
270
10
190
181

3V 50
132 35

18 -

118

285
ttl 10

VALEURS
0MI8

— *J
precsa.

(LQBtafui-fM.BUU
«VMM:

BHB-intO.....
SaemsaHMM
ESNMmmmmm.mbl
nmOBS CfA.

Locütli

B. Magnas!....*

Ai) Materetta».
ILML

fndds.

SJL.

mmLstHitü

53 U
445
50 51
550
274 80

45
9
1

35
10

138
104
425
72
KID
lift

K40 10

loin 80
Il 50

116
815

Mto
SJL... i

oaOF M)

IssiRs-iiam...
lltsnetsi
oiMSf-Bmitot.

Demande SJL.

mues 5. si Cflf.

Oosrtx et Sf&ce

605
185

144
21

45

42 I8T
32
Ï4i 60
303 50i

K42

230 301

40 10

«17
815

200
112
443
1»

o 70
141 50
21 60
45
24 50

41

0 32
148
294
236

142
230

63 60
295 60
50

281
m

IU
35

1512

EB Ht

IU
17* ESI
23 H
112 10

a a
315
U

73
22J
72

24

142

IU

54 21
233 EB
El

137 H
IU

0 34
ISM

W
177
23
112

HBB7

LU
U»
Aicxii Uu..„
Atteoem

NLPitnfiu,
ma.......

BpN
ai...

Btrva#
s.H.m

mai C.L....
B Btn unar....
Mds* Patratami

CI* Br

CaaitaaUs.....

DaLMB&lH.

UMMmi...

Fammas BTAaL»
naamrauar....
FloMNr

Caaaril IliBiu.

a.

UN OU

Hsuynaji

LAC.
I

Ly®a» (L)

ttato-ssauirl!
Matmfetia

25

211
IIS
220m
171

134

175
844
304
150
34»

MS

135 20

105

14 78
9 60

17710
78

8160

178
22 70
113

138

13 10

775

25
no
211

216
280
440
910
105

844

439
IEB

148
241
283
II

178

148
781

391

27
14

17708
77

n

G108

181
22
IH
678

12
os n

: 08

13

118 .

130

2170

IM VMMmflfls
Nennia. ..«•«..
OUvera

Pstrpftsi Ciisft
Pfto lue.......

Pirata... ......
PresMsat Steve..

38 II

su
88 40

QtSO
0 73

73

o 23
120» 10
146 Kl
108 30

ISSoNtr. (perti..
8JLF. AkttflMflft

8perryf»0...

Steel Cf simm
StHfffeal
SbüI

Ibora EiflctHM ,

Ibvsia HOEm.
Ositsd Vfldttslog

Vfteillfl Hantagsa

*atn*ut3.M—
«•stsaotf......
UXJL5t/t%
Cwprmt isflf

7
IB

40
II

183
6
20
71

146

4

374

117 88

l«8

74

10

273
104
195
40

£ it
IIS

I2S

10

71 10

28
77

7 40
IBM
I 86

281
;I22 80

5 50

94
144 20
135 10

4 80
R 10

341
201 30

48 80
61 Si
ISO 10
101

Il 45

141

257

164

75 S0
234

0 48

VALEURS
Cours

pféxM-

Dtralar

C9UVV
i

HORS COTE
Ite M m m

•te. Fia BbTma . 327 . • m

CeflflUse Pin. « a 32 u
Cnufti.....«.4 265 261 30
Cece mm. 728 722

|

Eoralrg 418 420
mtartaNatom.

.

*8$ 2*5
UétUL Ulete*.
Ottawa

13
SS

1
R
*5

210 m mm

Sab Mar. Cars... 4

létal CJFJL .... 87 50 97 ES
173— - 115 j

lltlosz ns «175 [

Nftr SJL 9 . 9 £0

Oca* srMaa...
•

tarantsm » 251 SB.

I SICAV
!

IPIOC. lastRlt I14US II 14377 88 1

1 1» cattiari* 111974 21 10731 83 1

29 19
EmMm

i

l*»*
1

i

AcnraFnaco.. 131 81 125 13
1

Acttomsatac.... iu ai 159 34
Aetfsftcandi 2&2 10 I5S 92
Uflm 227 II 217 44
UAJL 171 » 170 21
Anrertca-Vifnr . « 234 .. 271 12
Aesaraacss Pta 142 23 135 71
Basnn-lmsL... 11144 IH 03
CJF 330 72 815 73
Conwtraitt.... 136 21 130 98
Cenvertranan.,.. 149 83 134 44
Oresmt tarai... 286 84 197 4M.

cinau wwn. 184 30 175 M
fpuni Tien 676 2V 549 13

Epargna-inAaetr. 256 01 244 U
Epargne-inur.,, 274 52 252 17.

Epar*aa-MabU. im 2t 180 71

EpargM-onns,.. 141 91 143 II

EparpMltanm 322 71 ms oa
EpanmHWa.

.

. 943 75 32a 10 :

EpartaaMNT.. 115 37 ISO 61

fsacut inventa 353 49 337 46.

France-Epargne 186 73 178 26
Frases Berantli 247 52 242 77
Francs-imsL 165 .4 158 »
FL*OU. fWM»X . 3» 78 311 01

France PUcearent 207 76 K9t 04
137 43 131 20

arntta Meaoam, 281 98 275 U.
Ctti sa France IIS 09 188 24i

LM4.L. ...... Itt 81 179 a
Isdfl-vslcni. . .

.

2& 56 216 32 «

iptanynitsanci 148 04 141 38
ratsraétect Fr- 73 U 116 01

uuil pertet.. .

.

SI 39 220 90
Lstmtn-france.. Ml 42 114

Latmta-SmA.... 116 12 MB 85
urtntte-Tetafo. .

.

2*7 03 254 82
Matin*VaJenn... m 64 276 bl

Obikg. ttasatèg. 1164 23 1214 75.
PamxGntkm 191 63 182 M
PKcne lovssttu. 229 17 218 78
BatseoHd-Exp,.. 305 93 391 25
Stea Mendiera 362 55 (DU
SMee Crmsaaci 655 22 925 45
SAIecL Nondtale 127 07 121 31

SAteettea-Bead. 144 4C 137 91
Sétectteft «sl fr. 140 13 133 78
Si.l. RI et EHL lll II is2 4s;

___ 205 SI 211 15
192 G2 -Slhatram 291 69

Slhda 133 45 127 41 :

surarasia 165 H ISS 051
137 99
285 53!

SRet&tar i44 n
taw» 389 «9
Segever ...... 395 94 3/7 99:

Soteü-lmstUs. 211 10 U 21

1

152 37IfJLF^dnrvsttss. IU 81
Dadnncier 379 34 352 14
Unftraocs 46 10 133 62
Obi Hecet 246 19 234 03
itaijapaB 257 67 245 U
Cal Ohii*Maaa 1647 05 IBU 71 !

iWpramra... I7M OS 1728 99
unirmci. ...... 11*7 7* 1129 36
osisra lll 12 182 36 •

aras lanaOss. 266 12 264 ta,

U/ 12

creomiar IU 35 ta n
Crttoncelra 171 *5 153 17 •

Ears-Cntssaaca IBS 2B 157 77
Flawttn Privai 40* 25 887 33
FraBca>5atrapr* 255 *1 244 02
FrecUiraoce . ... 272 33 2S9 91;
Fructidor .... 182 77 165 39,
tatua MtellAra 227 75 217 42

1

Midiils hpus IM 97 Ibl 94

1

0P1UH1 (41 48 135 0B
QptimivaM. ... 192 12 IU 31
Plaantv 304 27 290 47

J

SkcmauBa 294 37 252 33
L 1 .Eli 477 37 456 20

|

Ssgiiicn 137 m 131 621
SegJnter 433 U

181 19
414 01

1

VaUrasi

* Caars prtcMaat

172 97

És le ftriimie il cete

CSss sert ceffltéis Ni le iam B pra«lflra OBtrae, MARCHÉ A TERME UHiBMB a oactoa. a rttra

cataum ne» nient ajaat Mil rahiai N
-

cens
entre H b 13 «1 14 A 30 ion
te

731
2750

375

71
270

135

147
495

130

149

III
510

4£ % 1973

ompefes.
Air

Applltftt'
Aeoitdse ••

Ar]M Pfree

IPLRm,
BaIME..
- tsoli.

Bstf-tpmL
%c.1. • • M l

lEtpM.»

676
930
2148
315
K3S9

m
124
148
138
138
1016
618
215

139
121

K34
114
129

148
124

70
«•
sm
428

71-

ms
479

- (aatj.
entra - >

- iMjoo

CEM
Cetelem ...

Ote. test.
— (SOU..

CUL Fr**-

C.Û.MC&1
CM IMdttaf

- fULL
COÜtfl l« •••

cm
Cle

708 2M 721

811

77 50!

251

131

02 501

162 .

469

IIS

825 10

Ml

113 20

380 50
.71 W
09 191

134
527

158 ml
4m

182 .

138
Kl» Il
110

325
I3S4
60

277
185
17

149
144
140

1385
52
27»
184
17

70! 124

20

611

148
123

- (MJ..
C. Entrai»--

Cet Fseeeer

Crtd. Csm F

- (fl»U%.

C.F.

CrAiaHOL
Crû te!.
CrenssMSln]
ULF
- pou.

ttrt*
htméé.

420
130
117
KM

146
121

ut
70
92

28
78

2141

140
141

140

509

K48
122

470
394
410
IZ7
117
129
119
451
143
125

371
19
69

375
416

60

60

679
28
71

717
2578

382
180 I

77 61

60 30
134

627

160 80]

Itt
228

138
161

ili

2158

1380

S 10!

277
114
18 -

124 201
140 1

141

140 BU
94

293 SOI

328
148m 60

479 90

410
127
117
129

451
143 50

3if
70 20
58 80
375 68

418

ET2
28
71
654
416

717

38!
380
76
4SI

11
K32

162
419

180

IM 19
III U
545
166
545

1738

1385
51 M

273
181 II
17 29
124
146 89
Ml
149 28

328
148 ..

121 19
484
479 69

126
119
121

451
141 60
123 18

59 99
69 50

371 50

419

670
28
70

mtlea «VALEURS
Umtoi
I com3

nDflntelp***^.

ItfOO

4M
515

200

6ô
141

IIS
115
111

138

410

380
JI3
149
76
73

245
310

415
730
3510

52
60fl

42
62

486
1178

37
1243

490
580
580
710
139

53
28

LL LBlaiire 38* » 380
Este SJLF.aJ 77 98 79 78 88
Emfnm. 33é 320 .. 32*
Earopaml. ssa w 8*8 -

modo «t . 480 . 463 .

— api caev. 489 .. 487 10 487 M
Fta.Mt.Eat «50 B6 50 UH
F». Parts PB 208 B0 205 10 205 10
- aoi mat. 245 245 . 246
FKaertel ... 21* IB 210 .. 21* ..

Francmat .. 59 <2 n 82 38
Fto patrqpc. lu as 1» 80 139
— (certifie*) 32 80 32 56 32 U

•alertes ut 119 U 188 89 iii a
GMd’Eatr... m m 190 .. IM
•kefeadma 186 i28 m tu»
«ataD-P*. 113 50 115 IIS ..

Qii^m esc 250 . 256 m
b. ir. Han. 8*3 881 .. va unm*hs 396 393 te
Hatatte. 234 230 . 23* H
UnetM ... 51 20 B( 60 51 Si
Ion IMflBB 385 370 38*
ë. Dam lit. MO 69 107 II* ..

lamait IM 136 131 117 80
KaM Sla IN. 75 75 H 78
Kléber -Coi. 58 50 E9 10 62 4*

un. æiien. 288 27S 20 MO H
marge. ... 24* U 246 10 248
- l*U. 309 393 50 30* H
U «team. -

.

290 291 251

Ugrana.... 1950 19*! 1972
- (8MJ. 24» 2421 2421

Lomnaii .. 198 II IU 10 198 19
Locairaacn.. 230 235 19 230 Kl
uxmdBi... 420 418 410
roraai 745 749 749
- ecL eem 3502 3802 \sm
IjaaaL 1» 505 589

|

504

Mate m. 50 El 60 30 60 *0
liai! Puera 650 497 <57
te deaeei 49 U H UH
4*f CN fttu 52 10 63 53
Marted ... 475 470 . 470
- tenu 607 601 601

Hat. IMÉpfe IMS 1(34 1134
Matra. .. 5370 600 .. 5400
Mat Nu. D 33 20 34 33 H
HMWlmB MU (IM 1114
- léiu 590 HD 590

ta cm... 491 4*3 483
mat-Ma. 540 549 545
* («iL). BU 671 679

MM inrei‘5 703 6*8 605
Msnftm . (33 13» . 139

MOU* 408 401 <81

Nat mut «U 430 430

Harit, Mbta 308 78 280 a» 2H 80
Nabat-Buei. 46 45 .. 45
Nart 25 M 25 . 25 .

78 fil

462 .

487 15

208 ..

146
2M M
138 90

197 70
IBK fil

127
11S ..

38!
19

52 69
374
117
I3&

79 30
68

274
246 10
308 60

200

420
7f3

10

69 30

38 75
a
475
601
1134

34
1209
1687
410

879
686
139

422 59

199 88
45 60
25 ..

I
Ipricéd.

temiera

L
Dernier

CMC

IEmL
Co^Vfl*

jVALIURS
bOKi
pwnr
J
coarcarihn

117 IMtet 9». 115 lll IIS . 117 ..

! 198 ouria-caay.. 192 n ili 191 191 .

119 OpfMrtaé iii m 121 - IIS» 120

115 Pam-franea lll 50 lîl 112 . 110 19
IU Pec&atanaa ID2« ton . 100 ta
83 PJUJL 70 10 to n 71 71
130 - (WJ. 119 il 129 40 121 40 129 18
39 Pemjrroya*. 35 . 36 38 35

255 PaaRMI 258 2S5 265 su ..

315 Pemed-Bfe.. ses 310 . 313 3U ..

299 Pâmer ... 274 ID 276 . 279 29 276

i

92 Pétroles 5^ 49 90 49 40 a a a
496 paataot-ett. 478 N ai 60 4*0 481 50
1(0 - (abL). 5*2 5* 595 H 595 50 5*3 U
•4 Pierrette- 97 20 98 9* 99 50

!

72 P-UL 71 88 71 50 73 . 7D 10
225 PksO* 211 205 !0 206 295
167 Pattct...... 157 IH 15* .. (H

73 Peflrtfi a . . 66» IS II 15 IB 54 II
138 PJL u*mi 131 182 .. 132 im a
40 Prénatal .. 37 70 17 20 37 20 37 16
325 Preisas-CttA 323 324 324 .. 324
475 PrfltmD St 499 497 417 497
1*3 Pncal •

.

Itt H IU 29 182 180 20
151 Prftajgaz.

•

145 147 U 147 U 147 U
117 PrtntéMpS- - 112 10 11B IIS 60 116 .

475 BlIO SJK.

.

4SI ai 50 4*2 4m
529 — «OOIJ 523 41 826 U (26 H 634 81
430 Reditece. 42S 420 422 42i
88 Bctfjn (Fia] 75 U 73 29 74 H 73 28
99 RlffiB. SM. 95 *0 96 U 87 96 19

E93 Redaota .. B6I 550 552 550

;

124 Rbéet-Pert. 116 115 10 115 IB lia IB
399 *auss«Hlctai 374 372 B0 372 U 372 H
370 Bute Pic.. 31* 4M 4M 400
495 Rue Inp». 509 EN 500 4SS
18 Saelier 18 17 19 17 10 17 40

IU. Saaa 179 59 179 179 179 .

ma Basera 834 831 830 *23
148 SaKatCtafp 145 50) 145 80 145 50 145 50
BPS SJK 1 493 487 487 487
35 Snnn.... 33 50 UH 33 50 34 .

2là Sanaier-tar m 196 195 IM
195 5a»mal te IIS 185 tu 70
168 Qi-tmUUfcw 145 2ft 150 ISA IpI 50
78 SX.0LA. .. 74 U 7120 7* 20 75 95
101 - (Ut). 18! . 109 100 100
131 SeflewA- - • 134 132 69 132 90 13! GO
270 SUAS. ... 240 2a 244 24B
371 112* t O. 343 334 333 382
2tt B-LLI-C.... 260 249 249 240
163 Stance .... 110 IS2 162 162
84 SIJ8NBJL 84 83 50 *3 50 83 50
1856 Sk iKritaa 1830 1881 1899 1884
124 Satan. . (21 50 121 10 121 19 122 90
ns Souper*-AN 352 50 351 357 U 3» IB

2» Obi» m m . a 291 288 291 80 195
279 THC-UZ ... 244 24* M 24* 20 250

570 U 1 786 771 722 72*
SI0 TéL fitectr. 799 795 795 7*8
135 - (a*L).. tu . 136 . 135 - 135

Pr<c4é.Vi unltr
VALEURS ctôtam| «MIS

DflfBtar Co®9t

375
246
390
938
220
275
171

16

12K

103
746
410

194
270
II

91
371
319

47
11

133

3K0
550

17
121

220
183

216

IcampoD-l nnw»iniE^r

I

DM^rlCompL 1

nüos VALEURS «UtanCL fSSri

lél Encsw 310 3B3 355 383 . 250 Bm.iMt«n. 243 234 20 333 7V

!

234 29!
DamtaJi m 235 235 235 .. 15 BoUtfMfl».. 15 19 14 70 14 76 14 SB
- (MlLJ. 292 291 290 291 17 H Mannoey .

.

17 59 17 45 17 35 17 u!
0 1.5 3» 337 337 337 5 60 HttlCfe .... 5 SS 6 71 579 B 79 1

«K.GJI 222 223 224 U 223 310 «KM Ata su 307 3*7 301 .[
u.' F. tapa* 211 28! 50 282 . 281 21 la» Cbm.

.

5t 60 38 Sa » Sfr HGfr'i
43 60

1

U.VA 184 50 IH 164 153 20 07 IflEO rnffttfrt n 20 53 48 £3 20
Usina* 13 50 13 H 13 50 13 60 un ij.* UK 1148 IIG& ira f

- (B»L|- 130 180 ISO IU 124 1 U 123 1(9 4t MB 21 116 40'

feUtwee... 93 17 50 17 50 97 80 250 Merck... . 285 268 2£S . 264
j

V Gllcqnot-p 7/6 722 725 72* 295 Miuttsota h 26G 20 2a 2» 2a
Vtaipm 384 382 392 50 392 301 Meüucan 304 281 217 H 2U 20
MMOB.-a 436 433 50 433 20 ai m UN

199

Nestlé
DantDrOr*.

8380
152 10

91»
i5B m

UN
182 30

1199
153

te 190 30 196 40 116 4» iis a 485 Peti ifini. .

.

4m 45» I» 46* 460
Am* IM... 263 81 210 II 2G0 88 2GI 70 311 PluBF Marris 310 11 288 B8 288 m 289
Aeg Am C.. 18 95 18 65 1* 5* IB 55 51 Pttlkp* ... ht» 4» 70 41 70 4* m
Aaigm .... u u M (| » 80 II H FftiftnM. « 10 an 4* «0 90 .

IL Offrant 400 380 U7 U 387 359 murait... m so 817 317 311
BASF (AAL)
Beyer ..

Bflrffejsfanf.

304
815 51
47

309
305 89a 7*1

388
307
4* 70

391
305 68a 7i

i» UMOum m
H

171 U 178 10 173 2fl

dater ... 12 50 Il 45 Il 59 Il 45 289 teyraorai 251 2a VQ 248 10 2a ib
1

CkaseMM. 130 IM 20 124 2* 125 2f fin VMe Sa Ki 15 19 26 10 10 Il 15
Cte Petr ing 8* H 82 70 82 79 82 10 a 51 Notai Ce a sa a m 43 H 43 59
C.F F -ta.. 4M 20 490 U 400 U 380 icanrar»

Skafl It A
378 374 80 373 n 173 ..

BaBaantsj 22 70 22 40 22 2* 22 a a 4*1® a 2» 41 » a m
OHtsBaak. 711 791 799 792 m Sieratss AJL ni « GH 858
Donc Won 318 318 SIS 32* 34 Sraqr 83 H 12 31 95 31 95
DePM Ken 529 513 613 616 255 smem 24*20 249 248 .249 ..

Eut Kuflak. 287 249 » 2b2 .. 247 3* 16 Hua. Car*. . 15 4» 15 96 15 15 16 19
EtttMM. 15 U u m Il» 10 15 182 o. te i/io H H is n •9 M H »BMW i» a 117 117 It 1V1 121 Nos! Deep. 121 50 1X3 50 132 50 rai a
Exxon Cerp 217 207 80 20/ 89 198 90 a Watt Drtaf.. 44 05 44 80 44 a
Ford Motor KM 169 169 172 98 eut NOM.. a h mm 18 60 93 69
Fine State m m 44 83 70 15 59 230 XcroeGnrp.. 219 210 211 30 2IE 60
Gla. Electric 209 H 199 - 199 U 200 071 zararaaCera 1 72 0 71 B 71 172

mats etmiiMi
i c ie «

LIE» A DES OPCBAItO» FOUIES SBMMUII
ÜitSEftéf d i

COTE DES CHANGES
MANCNft OfFtCUl

19 12

1)i$
(Il

itérai (no Fj ...

Pays te (199 IL) ..
Ésosearfe (409 rad)

Norvège (190 «1

Sraatts-areiaf» d n P

itati (1000 Une) ...
sihui (tes ttj ......

SUN (190 ms» .....
Aibicto (100 uaj ...
Espagne ni» OttJ ...

Portât» (HO tsej ....
mania (0 cra iite dm te

4 290 4 210 427
221 230 229 280
14 468 14 48& 14 |5

212 300 211 DU 211 H
82 100 Il 010 S2
14 511 *3 76* 14 H
1544 * 6IB 8 80
5 PU B NB BSD

257 400 U* *00 357 U
08 130 ! 87 240 M 25
31 296 31 2H 31 25
6 033 S 987 6 SB

9 235 9 IH 9
3 595 3 *44 3 615
2 205 2 IU . 2 18

DES BILLESt

estra

MARCHÉLIBREDEL OR
\

MONNAIES El DEVtSU nets
«rte

cetm II

,,u
i

Or m (km se earaj
et m isa Hegel}

Plia
|p*ect

IteoeH
Ssflvsmn
iPtm os
««es os

no frj
tr-j

frJ .

10
Plies tfs 9 fleura

de
Rite de 10

poses
tlrin

251 IB
228 98
251 80

879
425
1182

241 60

29871
2»
223 9»

229 X0
262 fl
1237 20
570
425
uosa
238 20

h f

r:r:‘T

. * ,-

i- ;

\



%

UN JOUR
DANS LE MONDE

2. IDÉES— ENSEIGNEMENT SUPERIEUR:
« Le rogne A l'Ame », par

Bruno Frappât ; «La dise

s'est pas inéluctable », par

Philippe Leduc

3-4» DIPLOMATIE— Le Tarage de M. Giscard

rf'Esfaing en Gainée

. — La noimlle politique exté-

rieure américaine.

5 à 7. ASIE
— La Chine d'une longue mar-

che à l'autre (11), par André

Fontaine.

8. EUROPE— PORTUGAL: La grève des

jonrnalistas reflète le profond

malaise de la presse.

9L LE DEBAT EUROPEEN

10 2 12. POUnODE
— Les difficultés du R. P. R. :

M. Peyrafitte est exdg pour

six mois du mouremeat.
— Les travaux de l'Assemblée

nationale et du Sénat.

14. SOCIETE

EDUCATION— Le parti commaoïste préconise

un socialisme autogestion-

noire dans l'enseignement.

15. DEFENSE

16. RELISION
— Une confession de foi boud-

dhiste, par Pail Arnold.

17-18. JUSTICE

18L SPORTS

LE MOHIE DES ARTS

ET DES SPECTACLES

PAGES 19 & 27

— EXPOSITIONS : Le temps des
gares, par André Fermlgler.— THEATRE : Giorgio Streïüer
monte < La TTUogle de la

Ttlléglatun », de Goldonl, par
Michel Cournot; an entretien
avec le metteur en scène, par
Colette Godard.» UNE SELECTION POUR LES
PETES.

35- 38. ÉQUIPEMENT
— POINT DE VUE: .A-t-on

détroit le ministère d'André

Malraux ?» par Philippe Le-

vautal.

37 1 40. ECONOMIE— ETRANGER : Le gouverne-

ment indonésien vent dépla-

cer 2,5 millions de personnes

pour réduire le surpeuplement

de Java.— Après la panne nationale

d'électricité.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (2S)

Annonces classées (32 à 341 :

Aujourd'hui (34 ) ; Carnet (30 et

31) : c Journal oftlclel» (84) ;

Météorologie (341 ; Mots croisés
(34); Bourse (41).

• Mgr Pedro Contera Cuadrado,
ancien archevêque de Saragosse,
est mort & Madrid, le 19 décem-
bre, à l’âge de soixante-seize ans.
H était l’un des trois membres
du conseil de régence qui assura
l'intérim entre la mort du géné-
rai Franco, en 197% et l’accession
au trône du roi Juan Carlos,
deux Jouis plus tard.
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laborieuse mise en route du deuxième pacte

peur l’emploi des jeunes

Le deuxième «pacte national b

pour l'emploi des Jeunes de moins
de vingt-cinq ans. étendu à cer-
taines catégo1res de femmes
seules, démarre si lentement que
ML Robert Boulin, ministre du
travail et de la participation, a
renoncé & en faire le point dé-
taillé dans le communiqué du
conseil des ministres du 19 dé-
cembre.
H s'est contenté d'indiquer les

«t endances » observées A la fin

du mol sde novembre : elles

seraient « positives » pour les

contrats d'apprentissage, les

contrats emploi - formation, les

embauches avec exonération des
60 % des charges sociales et les

stages de formation. Seuls les

stages pratiques en entreprise

sont, selon M. Boulin, «en dimi-
nution s, et c'est pourquoi la date
limite du début du stage a été

repousëe d u31 décembre 1x78 au
28 février 1979.

L'absence de références chif-

frées officielles ne permet donc
pua de faire des comparaisons
avec le bilan du premier « pacte »

à pareille époque : on dissimule
mal, rue de Grenelle, que c'est là

le but recherché.
Au 30 novembre 1977, 390 910

places, dont 316 973 étaient effec-

tivement occupées, avalent été
dégagées pour les jeunes de moins
de vingt-cinq ans, avait Indiqué
M. Christian Beullac, alors mi-
nistre du travail (le Monde du

• Le Syndicat national de ren-
seignement technique et profes-

sionnel (SNETP-C.G.T.) appelle

l'ensemble des personnels des

lycées d'enseignement profession-

nel & un arrêt de travail le jeudi

21 décembre, pour protester
contre « l’attaque de grande en-
vergure lancée par le pouvoir et

le patronat contre la Sécurité

sociale et l’indemnisation duchô-
mage*.
Après l'annonce à Deauville des

projets du C.N.P.F. concernant
l«i «instituts professionnels », le

SNETP-C.G.T. a d’autre part
décidé de lancer une campagne
nationale de défense ds lycées
d ’ enseignement professionnel
(LEP), qui commencera te 25
et 26 janvier, par une c journée
des femmes de LEP*, c Nous
modifions notre point de vue sur
l'apprentissage, a déclaré le

18 décembre, M. Gérard Montant,
secrétaire général du SNETF.
S'il devient la voie royale de la

formation professionnelle, nous
n’en voulons plus. Plus du tout *

• Cinq malfaiteurs masqués* et
armés se sont emparés de
100 000 F en bijoux et en billets de
banque, mardi dans une bijouterie
du centre commercial d'Terres
(Essonne) : avant de prendre la
fuite te cinq hommes ont éga-
lement emporté le pistolet que
possédait 1e propriétaire de la
bijouterie.

14 décembre 1977). Il faut croire
que l’on est aujourd'hui sensi-
blement en deçà de ce nombre,
même si la deuxième « pacte s

avait prévu d'embaucher 400 000
Jeunes au lieu de 550 000 pré-
cédemment

Certes, des raisons administra-
tives ont retardé l'application du
«pacte bis s. Certes, te mesures
contenues dans la loi de juillet
1978 sont moins favorables aux
employeurs que te dispositions du
premier « pacte » : mais c’est

justement pour ce dernier motif
que te chefs d'entreprise parais-
sent bouder le système actueL

Il faut se souvenir, l’an dernier,
des déclarations triomphalistes du
ministre du travail et du patro-
nat, qui multipliaient alors te
conférences de presse et te appa-
ritions télévisées pour souligner la

progression chiffrée des embau-
ches des jeunes et assurer que
ce pacte était «un grand suc-
cès». Rien de commun en 1978 :

le CNJ’J. lui-même se montre
fort discret» n’ayant fait jusqu'ici

aucune déclaration publique sur
le sujet et précisant officieuse-
ment qu'il était «pessimistes
quant à l’objectif Final (emploi de
quatre cent mine jeunes).

Mais, malgré le silence officiel,

on peut tout de même trouver
dans les chiffres un signe de
cette laborieuse mise en route du
second « pacte » : d’octobre à
novembre 1978, le nombre des
demandes d’emploi non satisfaites

a seulement baissé d'un peu plus
de 1 %, tant en donnéès .obser-
vées qu’en données corrigées des
variations saisonnières. D’octobre
à novembre 1977, oe nombre avait
diminué de 12 % en données
corrigées et de 4.1 % en données
brute. Le ministre du travail de
l’époque ne s’était pas fait faute
de souligner que c’était c grâce
aux effets du pacte national pour
l'emploi a — M. C.

Les retraita complémentaires

AUGMENTATION DE 3 %
DES COTISATIONS DES CADRES

Les cotisation Ces cadres an
rigime de retraites complémentaires
(AGIRC) sont majorées de 3 % A
compter du 1er Janvier 1979. Cette
décision a été prise, fond! 18 décem-
bre. par la commission paritaire de
l'Institution, afin d'assurer L'éqai-

Üfere financier du régime, compte
tenu de révolution prévisible des
charges dans les dix années & venir.

Le taux moyen de la cotisation, qui
est de 14 t. passera ainsi à 14,4 %
sans entraîner d- droit supplémen-
taire. Quant & la valeur du point de
retraite. U passera en Janvier à
L04 F, soit en nn an une augmen-
tâtion de 9.80 % Oe point atteignait

0.9524 FÜyaunanetlFen
Juillet dernier). ,

Shopping-Noël

.

chez Old England
Gants unis, 100% cashmere,

à partir de - 73F
Echarpe, 100 % cashmere,

unie ou écossaise...... 220 F
Pull homme, en V,

100% cashmere, 2 fils 495 F
Cardigan femme, à côtes,

100% cashmere ’ 630 F
Plaid, 100 % cashmere,

uni ou écossais 1190 F
Pardessus homme, 100% cashmere,

marine, beige, gris 2935 F

LES BANQUES CENTRALES

SOUTIENNENT MASSIVEMENT

LE DOLLAR

Une grande nervosité résuit, mer-
credi 20 décembre, sur les marchés
des changes, oh le dollar, après avoir
poursuivi sa baisse amorcée lundi,

se redressait quelque pen à la suite

des Interventions massives des ban-
ques centrales. A Francfort, son
cours, qui avait fléchi à 13250 DM,
s'établissait an même niveau que
mardi, soit 13B50 DM. A Zurich et
à Paris, le scénario était le même :

1,64 franc suisse et 4JBS F, sans chan-
gement par rapport à la velUe, alors

qu'en débat, de matinée le dollar
était tombé à 1325e franc suisse et

4.17» F. Les marchés financiers

interprètent la hausse progressive de
143 % du pétrole brut, décidée par
les pars de l’OPEP. comme devant
entraîner une dévaluation du dollar
de la même Importance ; ils agissent
donc en conséquence.

Sur le marché de l’or, le cours de
l'once, qfn était retombé à 216 dol-
lars mardi après-midi (contre
222 dollars le matin), s'est maintenu
à ce niveau en dépit de la vente
de 48 tonnes (13 millier d’onces)
par le Trésor des Etats-Unis au prix
de 214 dollars l'once.

• Les prix des pneumatiques
vont être majorés de 5 % à 6 %
en janvier. — Michelin et Dun-
lop annoncent une hausse de 6 %
en moyenne h compter du 2 jan-
vier, Uniroyal une de 5 % en
moyenne au début janvier et
Kléber-Colombes une de 6 % en
moyenne dans le courant du mois
prochain. Goodyear relèvera éga-
lement ses tarifs dès les pre-
miers jouis de 1979, mais n'a
pas encore fixé le montant de la
majoration. Ces hausses sont
dans l'ensemble doubles de celles
attendues. En août dernier, en
effet, les professionnels, estimant
que le retard pris par leurs
tarife (10 % environ) ne pourrait
être comblé avant deux ans,
avalent laissé entendre que le

prochain rajustement serait de
l'ordre de 2 % & 3 %. De toute
évidence, ils ont décidé d'un
commun accord d'accélérer le
mouvement de hausse pour se
rapprocher des barèmes en vi-
gueur eut te marchés européens
encore supérieurs de 5 % à 15 %
en moyenne A ceux établis en
France.

Le numéro du «Monde»
daté 20 décembre 1978 a été
tiré à 564 808 exemplaires.

Publicité —

600montres

àquartz en dis-

count/Duriez
Texas -Instruments, Faîrcbfld,

etc., de 79 à 420 F. Précision d'or-
dinateur, comme des composants de
satellites. 5 fonctions. AfGcbage &
cristaux liquides ou à diodes. Piles
1 an. .32.768 vibrations par seconde
(2 puissance 15). Très élégants ca-
deaux 1978 pour homme qu femme
Duricz-Boul'MIch, 112, Boulevard
Saint-Germain,

roifli vous!
VOS CADEAUX c.c.
DBI7 REPRISE

BORDEAUX-BOURGOGNES

champagnes -aumols
CHOCOLATS -FOIE GRAS

MUMM CORDON ROUGE
BRUT 73, verte car 5. 51,30

Chat. BATAILLEY 1974
Pauillac Grd crû classé

.
.
vente par .1 2. -27.50

SANTENAY 1er cru

:CLOS ROUSSEAU*- 1976
vente d: 6. 39.50

Taril cintre eav. timbrés : magasin I :

1D3r.deTurou3e- 246/24
"
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EXPEDITIONS PROVINCE

LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES

La Knesset approuve à ane large aiajorité

l'attitude da gouvernement

De notre correspondant

Jérusalem. — Débat sans sur-
prise le mardi 19 décembre à la
Knesset : soutenant te dernières
prises de position du gouverne-
ment, une large majorité du Par-
lement israélien a condamné
l'attitude de l'Egypte et sévère-
ment dénoncé celle des Etats-
Unis. L'opposition travailliste a
évité de sanctionner le gouverne-
ment en dépit des critiques émises
contre la manière dont ce dernier
avait mené te négociations.
La résolution présentée par la

coalition gouvernementale a été
adoptée par 66 voix contre 6 —
celles du front démocratique Ra-
kah (communiste) et du groupe
Sheüi — et 27 abstentions — celles

de la plupart des députés du front
travailliste Mapam. Le texte re-
jette la responsabilité de l'échec
actuel des négociations sur
l’Egypte et accuse le gouverne-
ment américain d'être « injuste »
et « partial» quand il stigmatise
le refus israélien.
En ouvrant ce débat sur la

c non-signature s du traité de
paix. M Begln a employé la for-
mule s Israël ne signera pas un
traité de non-paix avec l’Egypte ».

Le premier ministre a ainsi ré-
sumé l'analyse qu’il avait déjà
faite les jouis précédents en affir-
mant que les dernières exigences
de .l'Egypte transformaient radi-
calement le fond du projet de
traité et le vidaient de son
contenu. M. Begin a notamment
souligné à nouveau que l’Egypte
ne pouvait à la fols conclure un
traité de paix avec Israël et y
Inscrire sa volonté de maintenir
la validité des accords de défense
précédemment passés avec les
pays de la Ligue arabe, accords
qui sont essentiellement dirigés
contre Israël. H a ajouté que le

traité ne pouvait être condi-
tionneL
A propos du lien entre le traité

et des négociations sur la Cis-
jordanie et le Territoire de Gaza,
M. Begln a réaffirmé que sur ce
dernier point, 11 ne saurait être
question de rétablissement du
moindre calendrier. Plus précisé-
ment, le premier ministre a dé-
claré qull rejetait même l'Idée de
la fixation d'une date limite (non
contraignante) pour l'organisa-
tion d'élections en Cisjordanie et
à Gaza.

L'abstention des travaillistes

M. Dayan a apporté pour sa
part quelques nuances à la posi-
tion du gouvernement. En effet,
le ministre des affaires étrangères
a confirmé qu’il avait une attitude
plus souple que l’ensemble de ses
collègues, oe qui lui a valu; comme
à M. Weizm&n, d’être parfois
désavoué par la majorité du
cabinet les semaines précédentes.
Il a déclaré qu’il ne fallait pas
c s'empresser de sonner le glas
des négociations de paix ». Ce
qu’ont souvent fait avec une cer-
taine satisfaction les éléments te
plus durs du gouvernement et du
Parlement Israéliens. Critiquant
Implicitement le premier ministre
et la majorité de la coalition,
M. Dayan a laissé entendre qu’il
ne suffisait pas de dire non. D a
Indiqué qu’il était encore possible
malgré tout de trouver une for-
mule de compromis, même sur la

question du calendrier de la mise
en place du régime d'autonomie.
Chef de- file de l'opposition,

M. Pérès a paru une nouvelle fois
voler au secours des partisans de
la fermeté. Il n'a en tout ces pas
levé l'ambiguïté de l'attitude du
parti travailliste, c Washington

doit savoir, a-t-Q déclaré, que
même un petit pays démocratique
a le droit de dire non. » M. Pérès
a rivement critiqué le plan d'au-
tonomie présenté depuis un an
par M Begln et repris dans Iss

accords de Camp David. « C’est

une grave erreur, a dit M. Pérès.
Israël ne souhaite pas administrer
plus d’Arabes en Cisjordanie et à
Gaza, ce qu’IsraH veut, c’est

conserver un contrôle sur ces

territoires, qui représentent un
intérêt vital pour la sécurité du
paya s
M. pérès craint que rétablisse-

ment de l’autonomie ne préfigure

la création d’un Etat palestinien
indépendant tous les terri-

toires occupés, perspective qu'il

rejette tout autant que M. Begin.
Le président du parti travailliste

a paru faire référence au vieux

projet des gouvernements travail-

listes : le plan Allan, qui prévoit

un c compromis territorial » en
Cisjordanie et dans la bande de
Gaza, c’est-à-dire un nouveau
dessin des frontières, qui permet-
trait notamment le maintien des
troupes Israéliennes dans la vallée

du Jourdain.
M. Pérès n'est certes pas un

partisan « Grand Israël b, mais
en réalité — comme le font

remarquer certains militants

travaillistes qui souhaitent une
révision de la position du parti —
il n’y a pas de grande différence

entre lés buts des dirigeants tra-

vaillistes et ceux de la plupart des

membres de l'actuelle majorité
gouvernementale.
Tous entendent conserver à

l'avenir une présence israélienne
dans les territoires occupés, tout

au moins en certains endroits.

FRANCIS CORNU.

Le conflit Je la mer Egée ,

LA COUR INTERNATIONALE

DE JUSTICE SE DÉCLARE

INCOMPÉTENTE POUR TRANCHER

1E DIFFÉREND GRÉCO-TURC

La Haye (AJ’JP.). — La Cour
internationale de Justice s'est

déclarée, mardi 19 décembre, in-
compétente pour connaître du
différend entre la Grèce et la

Turquie relatif au plateau conti-
nental de la mer Egée. La Cour a
arrêté cette décision par 12 voix
contre 2, celles des juges Federico
de Castro (Espagne) et Michel
Stassinopoulos lGrèce).
La Grèce avait demandé, le

10 août 1976, à la Cour de déclarer
qu'elle pouvait légitimement exer-
cer ses droits souverains sur la
partie du plateau continental en-
tourant les Qes grecques situées
au large des côtes turques. Le
26 août 1976. la Turquie avait fait
valoir que la Cour n'avait pas
compétence pour connaître de
cette requête.

0 Inondations dans VArizona.— Six personnes ont péri noyées
près de Phoenix (Arizona), aux
Etats-Unis, à la suite, d'inonda-
tions provoquées par des pluies
exceptionnelles qui durent depuis
trois Jours dans cet Etat, au climat
généralement sec. apprend-on ce
mercredi 20 décembre. Le gouver-
nement a décrété l’état d'urgence
et fait appel à la garde nationale
pour évacuer te habitants sinis-
trés. — (Reuter

J

FABRICANT - VENTE DIRECTE

DAIM slale
spécialiste-créateur du
vêtement de peau H. F. et Enf.

P-.-t a porter. • .i* vos ni e s u ros
ou selon votre croquis
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COUVERTS
ARGENTE ET INOX
ORFEVRERIE

Garantit 25 ww sfamts «gentil
RéargcRtVB'

70 R. AMELQT
- 75011 PARIS

TEL 700.87.94 - M°st-s*basti«n
En Décembre ouvert la samedi

Old England'- 12, bd des Capucines, Paris 9e

9 h 30/12 h 30 -14 h/18 h 30

298 F, 385 F, 560 F selon la rose

(longueur 27 an environ}

HOMMES FEMMES

Solde

50%sur toute sa collection

jusqu’au 23 Décembre
10 h -19 h

54, Faubourg Saint-Honoré, Paris 8e
:

Je vous suggère un cadeau original

une vraie rose éternisée

par un bain d’or à 24 carats.”
POzis

8, place de le Madeleine

13s, rue La Fayette

86, rue de RivoÜ

Colombes
65, nie Saint-Denis
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